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AVERTISSEMENT 


La  Grammaire  que  nous  publions  ici  est 
l'ensemble  des  leçons  préparées  pour  nos  élèves, 
pendant  un  long  professorat;  leçons  successi- 
vement modifiées,  à  mesure  que  la  pratique 
de  l'enseignement  nous  révélait  quelque  amé- 
lioration à  y  apporter.  Peut-être ,  sans  les  vives 
instances  qui  nous  ont  été  faites,  n'eussions- 
nous  jamais  songé  à  les  offrir  au  public  ;  l'espé- 
rance d'être  utiles  nous  y  détermine. 

Notre  seul  but  a  toujours  été  de  chercher  à 
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faciliter  l'étude  de  la  langue  française,  en  sim- 
plifiant les  définitions,  les  présentant  claires 
et  succinctes,  et  les  dégageant  de  tout  com- 
mentaire. Loin  de  nous  la  prétention  de  faire 
une  Grammaire  nouvelle  ;  ébranler  les  principes 
établis,  en  s'écartant  de  la  classification  et  des 
divisions  généralement  adoptées,  n'est-ce  pas 
créer  des  difficultés?  Nous  nous  sommes  appli- 
qués, au  contraire,  à  nous  rapprocher,  autant 
que  possible,  du  plan  le  plus  universellement 
suivi;  et,  nous  conformant  au  désir  exprimé 
par  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique, 
dans  son  arrêté  du  8  août  1851,  nous  avons 
fait  plusieurs  emprunts  à  Vexcellent  ouvrage 
de  Lhomond. 

Afin  d'éviter  la  confusion  qui  résulte  de  la 
dissémination  des  règles  relatives  au  même 
sujet,  nous  avons  réuni,  dans  chaque  chapitre, 
tout  ce  qui  concerne  la  partie  du  discours  dont 
il  traite;  nous  avons  aussi  tâché  de  ne  rien 
présenter,  dans  un  chapitre,  qui  nécessitât, 
pour  être  bien  compris,  la  connaissance  du 
suivant;  c'est  ainsi  qu'au  lieu  de  placer  dans 
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le  chapitre  du  Pronom  ce  qui  a  rapport  au 
sujet  et  au  complément,  nous  l'avons  rejeté 
dans  celui  du  Verbe. 

Les  étrangers  trouveront  dans  notre  ouvrage 
plusieurs  règles,  plusieurs  remarques  qui  leur 
seront  d'un  grand  secours  ;  c'est  en  vue  de  leur 
aplanir  un  peu  les  difficultés  de  notre  langue 
que  nous  nous  sommes  étendus  aussi  longue- 
ment sur  la  place  des  compléments,  sur  l'emploi 
du  subjonctif;  sur  celui  de  en,  dans,  sur  la 
négation,  etc.,  etc. 

Enfin,  nous  avons  arrangé  nos  exemples,  nos 
verbes,  nos  tableaux  sur  la  formation  des  temps, 
sur  les  finales,  nos  analyses,  etc.,  de  manière  que 
l'élève  en  tirât  aisément  profit;  les  yeux  aident 
grandement  à  rintelligence,  et  la  clarté  de  la  dis- 
position ajoute  beaucoup  à  celle  de  la  définition. 

Nous  le  répétons  encore  :  nous  avons  voulu 
faire  une  Grammaire  simple ,  facile  à  ap- 
prendre, et  non  un  traité  raisonné  de  la  langue 
française  ;  nous  avons  écrit  un  livre  pour  Y  en- 
seignement,  et  nous  serons  trop  heureux  s'il 
répond  à  notre  but. 
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Qu'il  nous  soit  permis,  en  terminant  cette 
courte  préface,  de  remercier  MM.  Monjean, 
directeur  du  collège  Chaptal  ;  de  Saint-Mesmin, 
préfet  général  des  études  du  même  collège  ;  et 
Sarazin,  inspecteur  des  écoles  communales,  des 
excellents  conseils  qu'ils  ont  bien  voulu  nous 
donner.  Le  bienveillant  intérêt  qu'ils  nous  j)or- 
tent  les  a  engagés  à  lire  et  à  examiner  cons- 
ciencieusement notre  manuscrit,  et  nous  devons 
à  leurs  lumières  plusieurs  modifications  dont 
nous  savons  apprécier  toute  la  valeur. 
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INTRODUCTION. 


La  grammaire  est  l'art  de  parler  et  d'écrire  correc- 
tement. 

Pour  parler  et  pour  écrire  on  emploie  des  mots. 

Pour  former  les  mots  on  emploie  des  lettres. 

L'alphabet  français  se  compose  de  vingt-six  lettres. 

Il  y  a  deux  sortes  de  lettres  :  les  voyelles  et  les  con" 
sonnes. 

On  appelle  voyelles  les  lettres  qui,  même  employées 
seules,  peuvent  former  une  voix,  un  son.  Il  y  en  a 
six: 

a,  e,  i,  0;  u,  y. 

On  appelle  consonnes  les  lettres  qui  ne  forment  un 
son  qu'avec  le  secours  des  voyelles.  Il  y  en  a  vingt  : 
h,  c,  d,  f,  g,  h,  j,  k,  1,  m,  ri,  p,  q,  r,  s,  t,  v,  w,  x,  z. 

Les  mots  ont  une  ou  plusieurs  syllabes. 
On  appelle  syllabe  un  son  produit  par  une  voyelle 
seule,  ou  réunie  k  d'autres  lettres. 
Le  nom  de  polysyllabe  s'applique  à  un  mot  qui  a 

i 
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plusieurs  syllabes,  quel  qu'en  soit  le  nombre.  Ex.  : 

Clar-té,  me-su-re,  a-mè-re-ment. 

Lorsque  dans  la  même  syllabe  l'oreille  entend 
deux  sons  distincts ,  prononcés  par  une  seule  émis- 
sion de  voix,  comme  ieu,  dans  Dieu^  cette  syllabe 
prend  le  nom  de  diphthongue. 

Les  principales  diplitliongaes  sont: 


ia. 

Ex. 

:  Fmcre. 

oin. 

Ex. 

:  Soi/2. 

ié. 

» 

Amitié. 

ian. 

» 

Viande. 

iais. 

» 

Niais. 

ouan. 

)) 

Chouan. 

ien. 

» 

Mien. 

oui. 

» 

Oui. 

ieu. 

» 

Pieu. 

ui. 

» 

Buis. 

io. 

» 

Pioche. 

uin. 

n 

3  uin. 

DifférenteiB  sortes  d'E, 

Il  y  a  trois  sortes  d'e  :  Ve  muet,  Vé  fermé,  Vè  ouvert  : 

1°  Ve  muet  a  le  son  ou  tout  à  fait  nul,  comme  dans 
JOUE,  soiEriE;  ou  peu  sensible,  comme  dans  livrE, 
pommE. 

2"  Ve  fermé  se  prononce  la  bouche  presque  fer- 
mée, comme  dans  bontÉ,  nEz,  pommiEr, 

3°  Ve  ouvert  se  prononce  en  desserrant  les  dents, 
comme  dans  modkle,  succès,  fappEl le. 

De  ri:. 

Vy  se  prononce  comme  un  i  dans  deux  cas  : 
1°  Au  commencement  et  à  la  fin  des  mots.  Ex.  : 

Yeux,  dey. 

2°  Dans  l'intérieur  des  mots  entre  deux  conson- 
nes. Ex.  : 

Style,  tyran,  physique. 
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Vy  se  prononce  comme  deux  2  dans  l'intérieur  des 
mots  après  une  voyelle.  Ex.  : 

Paj/s,  essuyer,  doyen. 

l»e  m. 

L'^  ne  se  prononce  pas  au  commencement  de  cer- 
tains mots,  comme  dans  nomme  ^  Honneur  ;  on  l'ap- 
pelle alors  h  muet. 

Dans  d'autres  mots  comme  dans  nameau,  Bonte, 
Vh  fait  prononcer  avec  aspiration  la  voyelle  qui  suit  ; 
on  l'appelle  alors  h  aspiré, 

Des  Toyelles  longues  et  des  voyelles  brèves. 

Les  voyelles  longues  sont  celles  sur  lesquelles  on 
appuie  plus  longtemps  que  sur  les  autres  en  les  pro- 
nonçant. 

Les  voyelles  brèves  sont  celles  sur  lesquelles  on  n'ap- 
puie pas  aussi  longtemps. 

VoyeUes  longues.  VoyeUes  brèves. 

a  est  long  dans  bdton.  a  est  bref  dans  chatte, 

e  »  »       »  hête.  e     »  »       »  chouette, 

i  »  »       1)  abîme.  i     »  »       »  petite, 

o  »  »       »  pdle.  0     »  »       »  col. 

M  »  »       »  fltîte.  Un  »       »  b&tte. 

Accents. 

Il  y  a  trois  sortes  d'accents  :  l'accent  aigu  (^) ,  l'ac- 
cent grave  (  '^  ),  et  l'accent  circonflexe  (a). 
1°  L'accent  aigu  ne  se  place  que  sur  Vé  fermé.  Ex.  : 
Beautd,  congé,  délit. 

T  L'accent  grave  se  met  généralement  sur  Vè  ou- 
vert, Ex.  : 

Accès,  progrès, 
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et  dans  quelques  mots  sur  Ta  et  surl'w.  Ex.  : 

Là,  à,  où. 

3®  L'accent  circonflexe  se  met  sur  la  plupart  des 
voyelles  longues.  Ex.  : 

âge,  t^te,  r<$le. 
De  l'Apostrophe. 

Lorsque,  pour  éviter  la  rencontre  de  deux  voyelles, 
0  1  supprime  e,  a,  devant  un  mot,  commençant  par 
une  voyelle  ou  un  h  muet,  on  remplace  la  lettre  re- 
tranchée par  une  apostrophe  (  '  ).  Ex.  : 

L'âme,  l'hommage  (pour  la  âme,  le  hommage). 

La  même  chose  a  lieu  dans  le  mot  si  placé  devant 
il,  Ex.  : 

S'il  vient  (pour  si  il  vient). 
Cédille. 

La  cédille  (^)  se  place  sous  la  lettre  c  devant  les 
voyelles  a,  o^  u,  pour  indiquer  qu'elle  doit  se  pro- 
noncer comme  deux  s.  Ex.  : 

Lefon,  aperçu. 
Du  Tréma. 

Le  tréma  {")se  place  sur  une  voyelle,  pour  indiquer 
qu'on  doit  la  prononcer  séparément  d'une  autre 
voyelle  qui  la  précède  immédiatement.  Ex.  : 

Héroïsme,  Ésaû. 
Trait    d-anion. 

Le  trait  d'union  (-)  sert  à  joindre  deux  mots  qu'on 
ne  peut  séparer ,  ou  des  mots  tellement  unis  par  le 
sens  qu'ils  équivalent  à  un  seul.  Ex  : 
Ai -je,  avais -tu. 
Chef-d'œuvre,  ciel-de-lit,  arc-cn-ciol. 
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Le  trait  dunion  se  place  toujours  entre  le  mot 

I       mêmet  et  le  pronom  personnel  qui  le  précède.  Ex.  : 

Moi-même,  eux-mêmes, 
'i 

Il  se  place  aussi  après  le  mot  très.  Ex.  : 

u.jA^  Très-beau,  très-ricbe. 

! 

Parties  dn  disconrfl. 

n  y  a  en  français  dix  espèces  de  mots  qu'on  appelle 
l&^parties  du  discours,  ce  sont  :  le  substantif  ou  nom,  T ar- 
ticle, I'adjectif,  le  pronom,  le  verbe,  le  participe,  I'ad- 
VERBE,  la  préposition,  la  conjonction  et  Tinter jection. 

1°  Le  substantif  ou  nom  sert  à  nommer  un  être  ou 
une  chose.  Ex.  : 

Homme,  plume, 

2<>  V article  se  place  avant  le  substantif  et  en  fait 
connaître  le  genre  et  le  nombre.  Ex.  : 

Le  cheval,  la  dame,  les  fleurs. 

3°  Vadjectif  s'ajoute  au  substantif  pour  le  qualifier 
ou  pour  le  déterminer.  Ex.  : 

Bon  ami,  mon  frère,  ces  chiens. 

4o  Le  pronom  tient  la  place  du  nom.  Ex.  : 

Mon  frère  m'aime,  il  me  récompense. 

5°  Le  verbe  exprime  l'état  ou  l'action.  Ex.  : 
Être,  avoir. 

6°  Le  participe  tient  du  verbe  et  de  l'adjectif;  il 
exprime  tantôt  une  action,  tantôt  une  qualité,  une 
manière  d'être.  Ex.  : 

le  lis  en  marchant.  Un  père  chéri  de  ses  enfants. 
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70  La  préposition  exprime  le  rapport  qui  existe  en- 
tre deux  mots.  Ex.  : 

Je  parle  de  mon  ami.  Vous  allez  à  Paris. 

S**  Vadverbe  modifie  un  verbe,  un  adjectif  ou  un 
autre  adverbe.  Ex.  : 

François  I^r  combattait  vaillamment.  La  chute  du  Niagara  est 
frè^-imposante.  Le  rossignol  chante  fort  bien. 

9°  La  conjonction  sert  à  lier  les  mots  ou  les  phrases. 
Exemple  : 

Paris  et  Londres  sont  deux  grandes  capitales.  Sully  aimait 
Henri  IV,  mais  il  ne  le  flattait  pas. 

10°  V interjection  est  un  mot  qui  exprime  nne  émo- 
tion vive  et  subite.  Ex.  : 

Ahl  —  0  mon  fils,  crains  Dieu  !  —  Quelle  honte l  —  Fil 
Le   SUBSTANTIF,    I'aRTICLE,  I'ADJECTIF,    le    PRONOM,   le 

VERBE,  le  PARTICIPE  sout  des  mots  variables;  c'est-à- 
dire  sujets  à  de  certains  changements. 

L'adverbe^  la  préposition,  la  conjonction  et  I'inter- 
JECTiON  sont  des  mots  invariables  ;  c'est-à-dire  qu'ils 
ne  sont  sujets  à  aucun  changement. 

Uorthographe  est  la  partie  de  la  grammaire  qui  traite 
de  la  manière  d'écrire  les  mots. 

La  syntaxe  est  la  partie  qui  traite  de  l'arrangement 
des  mots  et  des  phrases,  d'après  les  règles  établies. 


CHAPITRE  PREMIER. 
Du  SIJBSTAI\[TIF  on  NOIH. 

f  1.  Le  substantif  ou  nom  est  un  mot  qui  sert  à 
nommer  un  être  ou  une  chose.  Ex.  : 

Paul,     homme,     cheval,     Paris,     table,     bonté. 
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f  2.  Il  y  a  deux  sortes  de  substantifs  :  le  substantif 
commun^  et  le  substantif  propre. 

f  5.  Le  substantif  comwwn  convient  à  tous  les  êtres 
ou  à  toutes  les  choses  de  la  même  espèce.  Ex.  : 

Homme,     mouton,     habit. 

f  4.  Le  substantif  propre  ne  convient  qu'à  un  être 
ou  à  un  objet  particulier.  Ex.  : 

Georges,     Rome,     Seine. 

5.  Parmi  les  substantifs  communs  on  distingue  le  subs- 
tantif collectif  et  le  substantif  composé. 

6.  Le  substantif  collectif  eii  un  substantif  qui,  même  au 
singulier,  représente  plusieurs  êtres  ou  plusieurs  ob- 
jets. Ex.: 

Troupe,     foule,     quantité. 

7.  Il  y  a  deux  sortes  de  substantifs  collectifs  :  le  substan- 
tif collectif  général,  et  le  substantif  collectif  partitif.  Le 
même  mot  peut  être  tantôt  collectif  général,  tantôt  collec- 
tif partitif. 

8.  Un  collectif  est  collectif  général,  s'il  exprime  la  tota- 
lité des  êtres  ou  des  objets  dont  on  parle,  ou  bien  un  nom- 
bre déterminé  de  ces  êtres  ou  de  ces  objets.  Ex.  : 

La  joule  des  sauvages  est  plongée  dans  l'ignorance. 
Le  nombre  des  victoires  de  Napoléon  est  prodigieux. 

Il  est  collectif  partitif  s'il  ne  désigne  qu'une  partie  des 
êtres  ou  des  objets  dont  on  parle,  ou  bien  un  nombre  indé- 
terminé de  ces  êtres  ou  de  ces  objets.  Ex.  : 

Une  foule  de  mendiants  encombrent  la  porte  de  l'église. 
Un  grand  nombre  d'oiseaux  quittent  nos  climats  à  l'approche 
de  l'hiver. 

9.  Le  substantif  composé  est  formé  de  deux  ou  de  plu- 
sieurs mots  équivalant  à  un  seul  et  liés  par  un  trait 
d'union.  Ex.  : 

Avant -coureur,     chou -fleur,     ciel -de -lit. 
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GENRE  ET  NOMBRE. 

f  10.  Dans  les  substantifs  il  faut  considérer  le 
genre  et  le  nombre. 

Du    Cenre. 

f  11.  Il  n'y  a  en  français  que  deux  genres  :  le  mas- 
cw/metle  féminin. 

Les  noms  d'hommes  ou  de  mâles  sont  du  genre 
masculin.  Ex.  : 

Un  -père,       un  lion. 

Les  noms  de  femmes  ou  de  femelles  sont  du  genre 
féminin.  Ex.  : 

Une  mère,     une  lionne. 

On  a  aussi  donné  le  genre  masculin  ou  le  genre 
féminin  à  des  êtres  et  à  des  choses  qui  ne  sont  ni 
mâles  ni  femelles,  comme  : 

Le  soleil,     la  lune,     un  lity     une  loi,     une  vertu. 
FORMATION  DU  FÉMININ  DANS  LES  SUBSTANTIFS. 

f  12.  Le  féminin  des  substantifs  se  forme  de  di- 
verses manières,  savoir  : 

1°  En  ajoutant  e  muet  au  substantif  masculin  , 
comme  dans  : 

Masculin.  Féminin. 

Ours,  ourse. 

Marchand,  marchande. 

2°  En  doublant  la  dernière  consonne  et  en  ajou- 
tant un  e  muet;  ce  qui  a  lieu  dans  les  substantifs 
terminés  par  en,  on.  Ex.  : 

Masculin.  Féminin. 

Chien,  chienne. 

Lion,  lionn*. 
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3®  En  changeant  e  en  esse»  Ex.  : 

Masculin,  Féminin. 

Maître,  maîtrewe. 

Prêtre,  prêtresse. 

Tigre,  tigrewe. 

4'  D'une  manière  tout  à  fait  irrégulière. 

BXascQlin.  Féminin.  Masculin. 

Homme,  femme.  Bœuf, 


Bélier, 
Roi, 


brebis, 
reine. 


Taureau, 
Coq, 


Féminin. 

vache. 

génisse. 

poule. 


j  15.  Remarque.  —  Certains  noms  d'animaux  ser- 
vent pour  les  deux  genres,  tels  sont  : 

Chenille,     éléphant,     fauvette,     grenouille,     papillon, 
rossignol,    etc. 

On  ajoute  les  mots  mâle^  femelle,  quand  on  veut 
préciser  le  genre.  Ex.  : 

L'éléphant  mâle,     le  rossignol  femelle,     etc. 

i4.  Il  y  a  des  substantifs  sur  le  genre  desquels  on  peut 
avoir  quelque  incertitude,  parce  que  autrefois  ils  avaient  un 
genre  différent  de  celui  qu'on  leur  a  assigné  depuis,  voici 
les  principaux  : 

Masculins. 


Abîme. 

Balustre. 

Hôtel. 

Omnibus. 

Age. 

Concombre. 

Incendie. 

Obus. 

Amadou. 

Éloge. 

Indice. 

Orchestre. 

Amidon. 

Emplâtre. 

Intervalle. 

Parafe. 

Antre. 

Empois. 

Ivoire. 

Pétale. 

Apprentissage. 

Épisode. 

Monticule. 

Simples. 

Autel. 

Érésipèle. 

Obélisque. 

Ustensile. 

Automate. 

Hémisphère. 

Obstacle. 
Féminins. 

Vivres. 

Alcôve. 

Écriture. 

Nacre. 

Pédale. 

Antichambre. 

Épitaphe. 

Offre. 

Sandai-aque, 

Artère. 

Horloge. 

Outre. 

Sentinelle. 

Atmosphère. 

Insulte. 

Patère. 

Ténèbres. 

Ébène. 

1. 
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SUBSTANTIFS  SUSCEPTIBLES  DES  DEUX  GENRES. 

iS.  Aigle,  oiseau  de  proie,  —pupitre  d'église,  —  cons- 
tellation, est  masculin.  Ex.  : 

V aigle  impérieux:  qui  plane  au  haut  du  ciel.  (Volt.) 

Il  y  a  un  grand  et  bel  aigle  au  milieu  du  chœur  de  Saint- 

Roch. 
L'Aigle,  constellation  de  l'hémisphère  septentrional,  selèye  avec 

le  Capricorne,  etil  se  couche  quand  le  Lion  se  lève.  (Trév.) 

Aigle,  employé  au  figuré,  en  parlant  d'un  homme  qui  a 
un  génie,  un  mérite  supérieur,  est  aussi  masculin.  Ex.  : 
Cet  habile  général  fut  un  aigle  dans  le  combat. 

Aigle  est  féminin  en  termes  d'armoiries  et  dans  le  sens 
d'enseigne.  Ex.  : 

Il  porte  sur  le  tout  d'azur,  à  aigle  éployée  d'argent.  (Acad.) 
Les  aigles  romaines  marchaient  de  victoire  en  \1ctoire. 

i6.  Amour  est  du  masculin,  excepté  quand  il  désigne 
rattachement  de  personnes  de  sexe  différent  ;  dans  ce  sens, 
il  est  féminin,  mais  au  pluriel  seulement.  Ex.  : 

L'amour  materne/  est  le  plus  beau  de  tous  les  sentiments. 
La  déesse  était  représentée  entourée  de  petits  Amours. 
Un  crue/  amour.       De  cruel/e5  amours. 

17.  Délice  et  orgue,  au  singulier,  sont  masculins.  Ex.  ; 

Un  délice  inouï.       Un  orgue  excellent. 

Au  pluriel,  ils  sont  féminins.  Ex.  : 

Il  fait  ses  plus  chère*  délices  de  la  lecture  de  la  Bible. 

Les  orgues  de  Saint-Eustache  furent  détruire*  par  un  incendie. 

18.  Couple,  signifiant  deux  êtres  unis,  soit  par  le  mariage, 
soit  par  toute  autre  cause  pour  agir  de  concert,  est  mas- 
culin. Ex.  : 

Un  jeune  couple  bien  un/.       Un  couple  de  scélérats. 

Couple,  quand  il  signifie  simplement  deux  objets  de  la 
même  espèce,  est  féminin.  Ex.  : 
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Une  couple  d'œufs.  Une  couple  de  poulets. 

'Dans  ces  deux  exemples  couple  signiDe  paire.) 

19.  Enfant,  quand  il  désigne  un  garçon,  est  masculin. 
Exemple  : 

Votre  petit  frère  Léon  est  un  bel  enfant. 
Quand  il  désigne  une  fille  il  est  féminin.  Ex.  : 

Votre  petite  sœur  est  une  gentille  enfant. 
Enfants,  au  pluriel,  est  toujours  masculin.  Ex.  : 

De  beaux  enfants,  des  enfants  ohéisi-duts, 

20.  Foudre,  signifiant  tonnerre,  est  féminin.  Ex.  ; 

Cet  homme  a  été  frappé  de  la  foudre. 

Les  poètes  l'emploient  quelquefois  au  masculin,  dans 
cette  même  acception.  Ex.  : 

Le  foudre  vengeur. 
Foudre,  au  figuré,  est  masculin.  Ex.  : 

Un  foudre  d'éloquence  (c'est-à-dire  un  orateur  remarquable). 

Cependant,  en  parlant  des  foudres  du  Vatican,  il  est 
féminin. 

21.  Gens  étant  masculin,  tous  les  adjectifs  qui  s'y  rap- 
portent doivent  aussi  être  masculins;  cependant,  lorsque 
l'adjectif  qui  précède  immédiatement  gens  ne  &e  termine 
pas,  au  masculin,  pare  muet,  cet  adjectif  se  met  au  fémi- 
nin. Ex.  : 

Masculin.  Féminin. 

Les  gens  polis.  Les  malheureuses  gens. 

Les  honnêtes  gens.  Les  honnes  gens. 

Remarque.  — Quand  il  y  a  plusieurs  adjectifs  avant  ge?2S, 
ils  sont  tous  du  masculin,  si  celui  qui  précède  immédiate- 
ment gens  se  termine  par  e  muet  ;  sinon  ils  sont  tous  du 
féminin.  Ex.  : 

Masculin,  Féminin. 

Les  vrai*  honnêtes  gens.  Les  vraies  bonnes  gens. 
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Exception.  —  L'adjectif  tout,  placé  seul  avant  gens,  est 
toujours  masculin  ;  lorsqu'il  précède  d'autres  adjectifs,  il 
suit  la  règle  ci-dessus  (  n®  21  Remarque).  Ex.  : 

Masculin.  Féminin. 

Tous  les  gens.  Toutes  les  bonnes  gens. 

Tous  les  honnêtes  gens.  Toutes  les  vieilles  gens. 

22.  Hymne  signifiant  un  chant  profane,  un  chant  parti- 
culier, est  masculin.  Ex.  : 

Un  hymne  guerrier  ;  un  hymne  à  la  France. 

Quand  il  désigne  un  chant  adopté  par  l'Église,  il  est 
féminin.  Ex.  : 

Le  roi  Robert  a  composé  de  helles  hymnes. 

25.  Orge,  signifiant  de  l'orge  en  grains,  est  masculin. 
Exemple  : 

De  Verge  perlé  ;  de  Vorge  mondé. 

En  parlant  de  la  plante,  il  est  féminin.  Ex.  : 
Les  orges  sont  très-bel/es  cette  année. 

24.  Personne,  précédé  de  l'article  ou  d'un  adjectif  déter- 
minatif,  est  substantif  et  féminin.  Ex.  : 

Votre  frère  m'est  une  ]personne  bien  chère. 

Personne,  employé  sans  article  ni  adjectif  déterminatif, 
est  pronom  indéfini  et  masculin.  Ex.  : 

Personne  n'est  aussi  prudenf  que  votre  ami. 

23.  Quelque  chose,  considéré  comme  un  seul  mot,  signifie 
une  chose,  et  est  masculin.  Ex.  : 

Il  y  a  là  quelque  chose  de  surprenant. 

Quelque  chose,  ayant  le  sens  de  quelle  que  soit  la  chose 
ou  les  choses,  est  féminin.  Ex.  : 

Quelque  chose  que  j'aie  faite,  je  n'ai  pu  vous  plaire. 
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Autre  chose,  -non  déterminé,  est  masculin.  Ex. 
Donne-moi  autre  chose  de  bon. 
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SUBSTANTIFS  QUI  CHANGENT  DE  GENRE  EN  CHANGEANT 
DE  SIGNIFICATION. 


Mascnlin. 

Aide  y  qui  aide  à  quelqu'un. 
(Un  aide  de  camp.) 

Aline,  arbre. 

Barde,  poëte  ancien. 

Crêpe,  étoffe. 

Critique,  celui  qui  jnge  un  ou- 
vrage. 

Enseigne,  officier. 
""Foret,  outil. 

Garde,  l'homme  qui  veille. 

Greffe,  endroit  où  l'on  délivre 
des  actes. 

Guide,  ce  qui  sert  ànous  conduire. 

Héliotrope,  plante. 

Jujube,  suc  tiré  du  fusin. 

Livre,  assemblage  de  feuillets  im- 
primés, —  registre. 

Manche,  la  partie  par  laquelle  on 
tient  un  instrument. 

Manœuvre,  ouvrier. 

Mémoire,  écrit. 

Merci,  remercîment. 

Mode,  manière  d'être,  —  ton  (en 

musique). 
Moule,  forme. 
Mousse,  jeune  matelot. 
OEuvre,  recueil  d'estampes  d'un 

même    graveur,   —  ouvrage 
n    musicien. 
Office,  secours,  —  emploi. 

Ombre,  jeu,  —  poisson. 
Page,  jeune  gentilhomme. 


Féminin. 

Aide,  assistance.  (Une  aide 
prompte.) 

Aune,  mesure. 

Barde,  tranche  de  lard. 

Crêpe,  pâte. 

Critique,  jugement  sur  un  ou- 
vrage. 

Enseigne,  tableau. 

Forêt,  bois. 

Garde,  action  de  garder,  — 
femme  qui  garde  les  malades. 

Greffe,  petite  branche. 

Guide,  bande  de  cuir. 
Héliotrope,  pierre  précieuse. 
Jujube,  fruit. 
Livre,  poids,  —  monnaie. 

ifanc^e,  partie  d'un  vêtement. 

Manœuvre,  mouvement  qu'on  fait 

faire  aux  troupes. 
Mémoire,  faculté  de  retenir. 
Merci,  pouvoir  :  être  à  la  merci. 
Mode,  usage. 

Moule,  poisson. 
Mousse,  espèce  d'herbe. 
OEuvre,  action,  ouvrage. 


Office,  endroit  où  l'on  prépare 

les  mets. 
Ombre,  obscurité. 
Page,  côté  d'un  feuillet. 
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Masculin. 


Pantomime,  acteur  qui  joue  sans 

parler. 
Parallèle,  comparaison. 
Pater,  oraison  dominicale. 


Pendule ,  instrument  de  phy- 
sique. 

Platine,  métal. 

Poêle,  fourneau,  —  espèce  de 
voile. 

Poste,  emploi,  —  endroit  où  l'on 
place  des  soldats. 

Pourpre,  couleur. 

Réglisse,  suc  tiré  des  racines  de 

la  plante. 
Relâche,  arrêt. 

Remise,  voiture. 

Satyre,  demi-dieu. 

Solde,  fin  d'un  payement. 

Somme,  sommeil. 

Souris,  ris  peu  prononcé. 

Statuaire,  sculpteur. 

Tour,  machine,  —  trait  de  ruse, 
de  finesse,  — mouvement  cir- 
culaire, —  circonférence  d'un 
corps. 

Triomphe,  honneur. 

Trompette,  celui  qui  sonne  de  la 
trompette. 

Fase,  ustensile. 

Voile,  morceau  d'étoffe. 


Féminin. 

Pantomime,  action  de  jouer  sans 
parler. 

Parallèle,  ligne. 

Patère,  espèce  d'ornement  pour 
relever  les  tentures,  les  ri- 
deaux. 

Pendule,  horloge. 

Platine,  partie  d'une  arme  à  feu. 
Poêle,  uslensile  de  cuisine. 

Poste,  bureau,  relais. 

Pourpre,  teinture,    —    dignité 

(au  figuré). 
Réglisse,  plante. 

Relâche,    endroit   où   relâchent 

les  vaisseaux. 
Remise,  espèce    de  hangar,  — 

délai. 
Satire,  critique. 
Solde,  paye  des  soldats. 
Somme,  argent,  —  rivière. 
Souris,  animal. 

Statuaire,  art  de  la  sculpture. 
Tour,  bâtiment. 


Triomphe,  jeu  de  cartes. 
Trompette,  instrument. 

Vase,  boue. 

Voile,  toile  pour  les  vaisseaux , 


Du  ^Vombre. 


*j*  26.  Il  y  a  deux  nombres  :  le  singulier  et  le 
plurieL 


FRANÇAISE.  15 

Un  substantif  est  singulier  quand  il  ne  représente 
qu'un  seul  être  ou  un  seul  objet.  Ex.  : 

un  homme ,  un  lion. 

Un  substantif  est  pluriel  quand  il  représente  plu- 
sieurs êtres  ou  plusieurs  objets.  Ex.  : 
des  hommes,  des  livrer. 

FORMATION  DU  PLURIEL  DANS  LES  SUBSTANTIFS. 

-'--  Règle  générale. 

f  27.  Pour  former  le  pluriel  d'un  substantif,  on  y 
ajoute  un  5.  Ex.  : 

le   père,         la  mère,         la  maison, 
les  père5,       les  mère*,       les  maison*. 

Exceptions. 

I.  Les  substantifs  terminés  au  singulier  par  s,  x 
ou  z,  ne  changent  pas  pour  le  pluriel.  Ex.  : 

un    héro*,      une  noia;,      un    nés, 
des  héro*,      des  noia;,      des  nez. 

II.  Les  substantifs  terminés  au  singulier  par  aw,  ou 
par  ew,  prennent  x  pour  le  pluriel.  Ex.  : 


fix 


l'eaM,  le   jeu. 

les  eaujî,  les  jeujc. 


in.  pix  substantifs  terminés  par  ou  prennent  x  au 
pluriel,  ce  sont: 


( 


bijou, 
caillou. 

chou, 
genou, 

Pluriel  : 

hibou, 
pou. 

des  bijou j?, 
des  cailloua?. 

des  choua;, 
des  genoux. 

des  hiboux, 
des  poujc. 

16  GRAMMAIRE 

Les  autres  substantifs  en  ou  suivent  la  règle  géné- 
rale. Ex.  : 

un  clou,  un  verrou,  le   licou, 

des  clou5,  des  verrous,  les  licou*. 

IV.  Les  substantifs  terminés  au  singulier  par  al 
changent  cette  terminaison  en  aux  pour  le  plu- 
riel. Ex.  : 

un  journa/,  un  généra/,  un  cana/, 

des  journaux,         des  généraux,        des  canaux. 

Cependant  les  substantifs  : 


j      ava/,  chaca/,  no-pal  (plante), 

bal,  carnava/,  pal  (pieu), 

ca/ (durillon) ,     régal,  fesliva/, 
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et  quelques  autres  peu  usités,  suivent  la  règle  géné- 
rale. Ex.  : 


des  av«/.s, 

des  chacals, 

desnopa/5. 

des  hais, 

des  carnavals, 

des  pals. 

des  cals. 

des  régals, 

des  fesliva/*. 

V.  Sept  substantifs  terminés  par  ail  changent  ail 
en  aux  pour  le  pluriel,  ce  sont  : 

Ihail,  émail,  Iravai/,  vitrai/, 

coraiV,  soupirai/,  vantai/. 

Pluriel  : 

des  baux,       des  émaux,         des  travaux,       des  vitraux, 
des  coraux,     des  soupiraux,    des  vantaux. 

Les  autres  substantifs  en  ail  suivent  la  règle  géné- 
rale. Ex.  : 

un  éventai/,        un  délai/, 
des  éventai/*,       des  délai/*. 

28.  Remarque.  —  Le  mot  travail  fait  au  pluriel  travails 
dans  deux  cas  : 
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l»  Pour  désigner  les  machines  employées  pour  contenir 
les  chevaux  vicieux  qu'on  veut  panser  ou  ferrer.  Ex.  : 
Il  a  fallu  mettre  ces  chevaux  dans  des  travails. 

2o  Pour  désigner  les  comptes  rendus  à  leurs  supérieurs 
par  des  employés  d'administration.  Ex.  : 

Cet  employé  a  remis  aujourd'hui  ses  travails  au  ministre. 

29.  Aïeul,  ciel  et  œil  ont  deux  pluriels  : 
t°  Aieuls,  ciels,  œils, 
2»  Aïeux,  cieux,  yeux. 

50.  On  dit  des  aïeuls  quand  on  veut  parler  du  grand- 
père  paternel  et  du  grand-père  maternel.  Ex.  : 
Cet  enfant  a  encore  ses  aïeuls. 

Des  aïeux,  quand  on  veut  parler  des  ancêtres.  Ex;  : 
Il  se  glorifie  de  ses  aïeux.  — \— 

31.  On  dit  au  pluriel  ciels,  dans:  ciels-de-lif,  ciels  de 
tableaux,  ciels  de  carrière,  et  dans  le  sens  de  climat.  Ex.  : 

Les  ciels  de  ces  tableaux  sont  admirables. 

La  Grèce  et  l'Italie  sont  sous  les  plus  beaux  ciels  de  l'Europe. 

Dans  les  autres  cas  on  dit,  des  cieux.  Ex.  : 

Les  étoiles  brillent  aux  cieux. 
Les  cieux  sont  la  patrie  des  élus. 

32.  CEil  ne  fait  œils  que  dans  œils-de-bœufs  (petites  lu- 
carnes), et  dans  les  substantifs  composés  commençant  par 
œil  comme  :  œils-de-chat,  œils-de-serpent  (  termes  de  lapi- 
daires), œils-de-perdrix  (  termes  de  broderie  ),  etc. 

Dans  tous  les  autres  cas,  on  doit  dire  des  yeux.  Ex.  : 

Comme  cette  soupe  a  des  yeux! 

L'homme  lève  les  yeux  au  ciel  quand  il  souffre.  (V.  Hugo.) 

35.  Le  mot  ail  a  aussi  deux  pluriels: 
Ai7,*considéré  comme  légume,  fait  au  pluriel  au/ce,  Ex.  : 
Des  aulx  bien  frais. 
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Ail,  considéré  comme  plante,  en  botanique,  fait  au  plu- 
riel ails.  Ex.  : 

Les  ails  appartiennent  à  la  famille  des  liliacées. 

NOMBRE  DES  SUBSTANTIFS   PROPRES. 

54,  Les  substantifs  propres  ne  prennent  pas  la  marque 
du  plurieL  Ex  : 

Les  deux  Caton,  les  trois  Horace. 

Il  existe  pourtant  deux  cas  où  les  substantifs  propres 

deviennent  de  vrais  substantifs  communs,  et  peuvent  alors 

prendre  la  marque  du  pluriel. 

1°  Lorsqu'ils  désignent  de  cer-  (     ^ 
,   .  f      -11  1  -1     L6S  Bourbons,  les  Guises, 

taines  familles   royales,   prm-  ,,3  5,„„,,„_  i,,  <;„„<(,,. 

cières,  etc.  [ 

/     Les   Bossuets    sont    rares 

l  (c'est-à-dire  de  grands  ora- 

2o  Lorsqu'ils  désignent  des  in- 1  leurs  comme  Bossuet). 

dividus  qui  ont  de  l'analogie,  de  /     ^^  France  a  eu  ses  Césars 

,  ,  1  j      .<  (c'est-à-dire  de  grands  capi- 

la ressemblance,  avec  ceux  dont\  ;  .„^^  „ ^  ^f  „  v         ^ 

'  Itaines  comme  César). 

on  emploie  le  nom.  J     n  est  dans  nos  hameaux 

I  des  Socrare*  champêtres. 
V  (Le  P.  Lombard.) 

1"  Remarque.  —  Lorsqu'on  se  sert  du  nom  des  auteurs 
pour  désigner  leurs  ouvrages ,  ce  nom  est  invariable. 
Exemple  : 

Les  T) acier ,  les  Sanadon  ne  sont  pas  supportables  pour  qui 
sait  lire  les  originaux.  (Andrieux.) 

2e  Remarque.  —  On  emploie  quelquefois  l'article  au  plu- 
riel devant  un  nom  propre,  quoiqu'il  ne  désigne  qu'un 
seul  individu,  comme  dans  cette  phrase  : 

Quel  ne  devait  pas  être  le  recueillement  des  fidèles  à  la  voix 
des  Bossuet,  des  Massillon ,  des  Fléchier! 

Il  est  évident  que  cela  signifie  ;  à  la  voix  de  Bossuet,  de 
Massillon,  de  Fléchier;  il  ne  peut  donc  y  avoir  d's.  ^^ 
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SUBSTANTIFS  ETRANGERS. 


5S.  Les  substantifs  empruntés  aux  langues  étrangères 
prennent  un  s  au  pluriel  comme  de  véritables  substantifs 
français,  lorsque  ce  sont  des  mots  fréquemment  usités.  On 
écrira  donc  : 


Des  accessiU. 
Des  album*. 
Des  bravo*. 
Des  bifteck*. 
Des  club*. 


Des  duo*. 
Des  exeat*. 
Des  factotum*. 
Des  hourra*. 
Des  opéra*. 


Des  piano*. 
Des  solo*. 
Des  tilbury*. 


Exceptions. 

I.    Les  locutions  étrangères  formées  de  plusieurs  mots 
ne  prennent  jamais  la  marque  du  pluriel  : 


Des  ad-libitum. 
Des  auto-da-fé. 
Des  ecce-homo. 
Des  fac-similé. 
Des  in-folio. 


Des  in-octavo. 
Des  in-petto. 
Des  nec-plus-ultrà. 
Des  post-scriptum. 
Des  vice-versà. 


II.  Tous  les  mots  étrangers  qui  servent  à  désigner  des 
prières,  des  chants  d'église,  restent  invariables  : 


Des  alléluia. 
Des  amen. 
Des  angélus. 
Des  ave. 
Des  benedicite. 


Des  contiteor. 
Des  credo. 
Des  gloria. 
Des  kyrie. 
Des  magnificat. 


Des  miserere. 
Des  oremus. 
Des  Pater. 
Des  stabat. 


III.  Quelques  mots  empruntés  à  l'italien  et  à  l'anglais 
forment  leur  pluriel  comme  dans  la  langue  à  laquelle  ils 
appartiennent,  ce  sont  : 


Un  alderman, 
Un  carbonaro, 
Un  condottiere, 
Un  dilettante, 


des  aldermen. 
des  carbonari. 
des  condottieri, 
des  dilettanti. 
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Un  gentleman,  des  gentlemen. 

Une  lady,  des  ladies. 

Un  lazzarone,  -des  lazzaroni. 

Un  penny,  des  pence. 

SUBSTANTIFS   COMPOSÉS. 

36.  Dans  les  substantifs  composés,  il  peut  entrer  des 
substantifs,  des  adjectifs,  des  verbes,  des  adverbes  et  des 
prépositions. 

Parmi  ces  espèces   de  mots ,  le  substantif  et  l'adjectif 
seuls  peuvent  prendre  la  marque  du  pluriel.  • 
L'accord  des  substantifs  composés  est  soumis  à  cinq  règles. 

{^*  RÈGLE.  —  SUBSTANTIFS  COMPOSÉS  FORMES  DE  DEUX 
SUBSTANTIFS. 

37.  Quand  un  substantif  composé  est  formé  de  deux  subs- 
tantifs dont  le  second  qualifie  le  premier,  ils  prennent  l'un 
et  l'autre  la  marque  du  pluriel.  Ex.  : 

Un  chou-fleur,  des  choua;-fleurs. 

Un  chef-lieu,  des  chefi-lieux. 

Un  oiseau-mouche,  des  oiseaux-mouches. 

Un  sapeur-pompier,  des  sapeurs-pompier*. 

Remarque.  —  il  y  a  quelques  substantifs  composés, 
formés  de  deux  substantifs,  dans  lesquels  le  sens  s'oppose  à 
l'application  de  la  règle.  On  écrit  donc  : 

Au  singalier.  An  pluriel. 

Un  bain-marie,  des  fcains-marie  (bains  inventés  par 

Marie). 
Un  Colin-Maillard,  des    CoIin-Maillard    (jeu    où   Colin 

cherche  Maillard). 
Un  Hôtel-Dieu,  des  Hôteb-Dieu  (hôtels  de  Dieu), 

2»  RÈGLE.  —  SUBSTANTIFS  COMPOSÉS  FORMÉS  D'UN 
SUBSTANTIF  ET  D'UN  ADJECTIF. 

38.  Quand  un  substantif  composé  est  formé  d'un  subs- 
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tantif  et  d'un  adjectif,  ils  prennent  l'un  et  l'autre  la  mar- 
que du  pluriel.  Ex.  : 


An  sinçulier. 

Une  basse-cour, 
Un  coffre -fort, 
Un  petit-maître. 


Au  plarlel. 

des  basses-cour*, 
des  coffre*- fort5. 
des  petits-maître*. 


1«  Remabque.  —  Si  l'adjectif  se  rapporte  à  un  mot  sous- 
entendu  ,  il  faut  avoir  recours  à  l'analyse  de  l'expression , 
et  faire  accorder  le  substantif  ou  l'adjectif,  suivant  ce 
qu'indique  le  sens.  Ex.  : 


Au  singulier. 

Un  blanc-seing  (une  ou  des  signa- 
tures en  blanc), 

Un  terre -plein  (un  endroit  plein 
de  terre), 


Au  pluriel. 

des  blanc-seing*  (des  signatures 

en  blanc), 
des  terre-plein*  (des  endroits 

pleins  de  terre). 


2»  Remarque.  —  Les  mots  bot,  huant,  griêche,  gutte, 
garouy  et  quelques  autres  qui  ne  s'emploient  pas  seuls, 
sont  considérés  comme  des  adjectifs.  On  écrit  donc  ; 


An  singulier. 

Un  pied-bot. 
Un  chat-huant, 
Un  loup-garou. 
Une  pie-grièche, 
De  la  gomme-gutle, 


An  pluriel. 

des  pied*-bot*. 
des  chat*-huant*. 
des  loup*-garou*, 
des  pie*-grièche*. 
des  gomme*-gutte*. 


3*  Remarque.  —  L'adjectif  grand  dans  grand'mère , 
grand'messe  et  les  mots  archi,  co,  demi,  ex,  in,  mi,  quasi, 
semi,vice,  placés  devant  le  substantif,  restent  toujours  inva- 
riables. Ex.  : 


An  singulier. 

Une  grand'mhve, 
Une  grand'me&se, 
Un  vice-roi, 


An  pluriel. 

des  grand'mères, 
des  grand'messes, 
des  co- adjuteuri. 
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3«  RÈGLE.  —  SUBSTANTIFS  COMPOSES  FORMÉS  DE  DEUX 
SUBSTANTIFS   UNIS  PAR   UNE  PRÉPOSITION. 

59.  Quand  un  substantif  composé  est  formé  de  deux  subs- 
tantifs unis  par  une  préposition,  le  premier  seul  prend  la 
marque  du  pluriel.  Ex.  : 

Un  arc-en-ciel,  des  arc5-en-ciel. 

Un  ciel-de-lit,  des  cieL<;-de-lit. 

Remarque.  —  Le  sens  de  l'expression  s'oppose  quel- 
quefois à  l'accord  du  premier  substantif;  on  écrira  donc,  au 
pluriel  comme  au  singulier,  les  mots  :  coq-à-l'âne  ,  pied-à- 
terre,  tête-à-tête,  etc. 

Un  coq-à-l'âne       (discours  sans  suite  où  l'on       des  coq-à-l'âne. 

passe  du  coq  à  l'âne), 
Un  pied-à-terre     (un  ou  des  appartements  où       des  pîed-à-terre. 

l'onn'est  qu'en  passant), 
Un  tête-à-tête      (une  ou  des  entrevues  dans       des  tête-à-tête. 

lesquelles  on  est  deux), 

4«  RÈGLE.    —     SUBSTANTIFS    COMPOSES    FORMÉS    D'UN 
SUBSTANTIF    ET  D'UN  MOT  INVARIABLE. 

40.  Quand  un  substantif  composé  est  formé  d'un  subs- 
tantif et  d'un  mot  invariable,  verbe,  adverbe  ou  préposition, 
le  substantif  prend  ou  rejette  la  marque  du  pluriel,  sui- 
vant qu'il  exprime  une  idée  d'unité  ou  de  pluralité.  On 
écrira  donc  : 

1°   Avec  s  au  pluriel  seulement  : 

Un  avant-coureur,  des  avant-coureur*  (coureurs  qui  vont  en  avant). 
Une  arrière-saison ,  des  arrière-saison*  (des  saisons  en  arrière). 

2°  Avec  s  au  singulier  et  au  pluriel  ; 

Un  cure-dents     (objet  avec  lequel  on  se  des  cure-dents. 

cure  les  dents). 
Un  essuie-main*  (où  l'on   s'essuie    les  des  essuie-main*. 

mains), 
Unporle-clé*       (qui  porte  les  clés),  des  porte-clé*. 
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3*  Sans  s  au  singulier  et  au  pluriel  : 
Une  contre-vérité     (une  ou  des  choses  contre         des  contre-vérité. 

la  vérité), 
Un  crève-cœur         (une  ou  des  choses  qui         des  crève-cœur. 

crèvent  le  cœur), 
Un  gagne-pain         (cequifaitgagnerlepain),        des  gagne-pain. 

5*  RÈGLE.  —  SUBSTANTIFS  COMPOSES  FORMES  DE  VERBES, 
D'ADVERBES,  DE  PRÉPOSITIONS. 

41.  Quand  un  substantif  composé  ne  renferme  que  des 
verbes,  des  adverbes  ou  des  prépositions,  ces  mots  restent 
tous  invariables  : 


Un  passe-passe, 
Un  passe-partout, 
Un  pour-boire, 


des  passe-passe, 
des  passe-partout. 
des  pour-boire. 


Subjstantifs  unis  par  DE. 

42.  Lorsque  deux  substantifs  sont  unis  par  de,  le  sens 
peut  seul  ii^diquer  si  le  second  doit  ou  non  prendre  la 
marque  du  pluriel.  En  général,  c'est  le  singulier  qu'on 
emploie,  le  pluriel  n'est  d'usage  que  lorsqu'il  y  a  une  idée 
positive  de  nombre,  de  quantité. 

On  écrira  donc  : 


An  singulier. 

Un  enfant  plein  de  zèle  (qui  a  du 

zèle). 
Un  marchand  de  plume  (qui  vend 

de  la  plume  pour  literie). 
Des  queues  de  c/iefa/ (de  l'espèce 

d'animal  nommé  cheval). 

C'est  aussi  le  sens  qu'il  faut  consulter  lorsqu'un  subs- 
tantif est  précédé  de  à^  en,  sans.  Ex.  : 

Être  sans  pain  (n'avoir  pas  de  Être  sans  souliers  (on  n'a  pas 
pain).  qu'un  soulier). 

Avoir  la  plume  en  main  (dans  une  Avoir  les  rames  en  wa»i5  (dans 
main).  les  deux  mains). 


An  pluriel. 

Un  enfant  plein  de  défauts  (qui  a 

des  défauts). 
Un  marchand  de  plumes  (qui  vend 

des  plumes  pour  écrire). 
Une  troupe  de  chevaux  (composée 

de  plusieurs  chevaux). 
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Aller  à  pied  (expression  qui  signi- 
fie marcher). 


Sauter  à  pieds  joints  (av«c  les 
pieds  joints). 


SUBSTANTIFS  QUI  NE  SONT  PAS  SUSCEPTIBLES  DES  DEUX 
NOMBRES. 

45.  Il  y  a  des  substantifs  qui  ne  s'emploient  jamais  au 
pluriel,  ce  sont  : 

1°  Les  noms   de  jL'égoïsme,  la  cupidité,  la  douceur,  la  mo- 
vices  et  de  vertus,    j     destie,  la  candeur,  la  charité,  etc. 

2°  Quelques  mots  (  , ,    ^        „    ^         ,  -u     •       , 

,       ^     .1  L  audace,  1  enfance,  la  compréhension,  la 
qui  ne  représentent!     ^^^^^,,,,^  i^  santé,   le  sort,  le  bon- 
ni  des  êtres  m  des  J     heur,  etc.,  etc. 
objets  matériels.      [ 

M.  Il  y  a  des  substantifs  qui  n'ont  pas  de  singulier  ; 
les  principaux  sont  : 


Abois. 

Aguets. 

Aïeux. 

Alentours. 

Ancêtres. 

Annales. 

Appas. 

Archives. 

Armoiries. 

Arrérages, 


Arrhes. 

Assises. 

Besicles. 

Bestiaux. 

Broussailles. 

Calendes. 

Catacombes. 

Compiles. 

Décombres. 

Dépens. 


Fiançailles. 
Fonts    (baptis- 
maux). 
Frais. 

Funérailles. 
Hardes. 
Immondices. 
Jonchets. 
Mânes. 
Matériaux. 


Matines. 

Mœurs. 

Mouchettes. 

Nippes. 

Noues. 

Obsèques. 

Pincettes. 

Ténèbres. 

Vêpres. 


-4/ 


CHAPITRE   DEUXIÈME. 
De  TARTICLE. 


f  45»  L'article  est  un  mot  qu'on  place  avant  le  sub- 
stantif, et  qui  en  fait  connaître  le  genre  et  le  nombre, 
f  46,  En  français,  il  n'y  a  qu'un  seul  article^  c'est 


FRANÇAISE.  25 

le;  il  devient  la  an  féminin,  et  les  au  pluriel,  pour 

les  deux  genres.  Ex.  : 

Le  lion.  Les  hommes. 

La  lionne*  Les  femmes. 

Élislon  et  contraction. 

f  47.  1*»  On  retranche  e  dans  le  et  a  dans  la  quand 
le  mot  suivant  commence  par  une  voyelle  ou  un  h 
muet.  Ex.  : 

l'argent  (pour  le  argent).     Z'humanité  (pour  la  humanité). 

Cette  suppression  se  nomme  élision;  on  remplace 
alors  la  lettre  retranchée  par  une  apostrophe,  et  l'ar- 
ticle s'appelle  article  élidé, 

f  48.  2°  />w,  des  y  au,  aux  sont  formés  de  la  réunion 
de  le  ou  de  les  avec  l'un  des  mots  de^  à»  Cette  réunion 
se  nomme  contraction,  et  ces  articles  s'appellent  des 
articles  contractés. 

Bu  est  mis  pour  de  le,      au  est  mis  pour  à  le, 
Des  pour  de  les,  aux  pour  à  les. 

La  queue  du  castor  est  écailleuse  (pour  de  le  castor). 
L'Asie  fut  le  berceau  des  chrétiens  (pour  de  les  chrétiens). 
Le  Rhin  prend  sa  source  au  mont  Saint-Gothard  (pour  à  le 

mont  Saint-Gothard). 
La  Gaule  fut  longtemps  soumise  aux  Romains  (pour  à  les 

Romains). 

Du  et  au  s'emploient  devant  les  substantifs  mascu- 
lins singuliers  commençant  par  une  consonne  ou  un 
h  aspiré,  Ex.  : 

Du  pain,  au  hameau. 

Des  et  aux  s'emploient  devant  les  substantifs  plu- 
riels, quel  qu'en  soit  le  genre.  Ex.  : 

Des  fruits,         aux  héros,         des  pêches, 
Des  habits,       aux  amis,  aux  images. 
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Emploi  de  l'Article. 
CAS   OU    L'ON   DOIT   EMPLOYER    L'ARTICLE. 

!  Espèce. 

Le  chien  est  l'ami  de  l'homme. 
Les  noix  ont  fort  bon  goût,  mais  il  faut  les 
oumr.  (Floria>-.) 

Genre. 
Le  chien  de  Terre-Neuve  est  la  pro\idence 
du  voyageur. 
Les  cygnes  de  la  No  uvelle-Hollande  sont  noirs . 
Individu  particuUer. 
Le  chien  de  mon  ami  est  doux  et  fidèle. 
Le  yalais  des  Tuileries  fut  commencé  par 
l'ordre  de  Catherine  de  Médicis. 

SO.  2°  Devant  un  /' 
adjectif,  uninfinitif,    p^^férez  V utile  à  Vagréable. 
OU  tout  mot  auquel  /  Le  boire  et  le  manger  sont  tout  pour  la 
on  veut  donner  la\     brute. 

fonction  d'un  subs-j^^  t'inquiète  pas  trop  des  qu'en  dira-t-on. 
tantif.  ( 

Si.  3°  Devant  les 
substantifs  pris  dans  1 

unsenspartilif,c'estl  Coupez-moi  du  pain  {de  /.pain). 

à-dire  désignant  une  jn  fait  de  la  fumée. 

partie  des  êtres  ou  y  Nous  avons  des  amis  [de  les  amis) 

des  objets  dont   on\ll  y  ^  ^^  iio^s  deux  mobiles  de  nos  déter- 

emploie    le    nom  •  1     ïiiinations  :  l'attrait  du  bien  et  celui  du 

dans  ce  cas,  l'article  1     ^^'  (Saucié.) 

est  toujours  joint  au  [ 

mot  de. 

S2.  Exception.  —  Lorsque  le  substantif  pris  dans  un  sens 
partitif  est  précédé  d'un  adjectif,  on  supprime  l'article  et 
l'on  n'emploie  que  la  préposition  de,  à  moins  que  ce  subs- 
tantif ne  soit  suivi  d'un  membre  de  phrase  qui  en  rende 
le  sens  tout  à  fait  déterminé.  Ex.  : 
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Sans  article.  Avec  l'article. 

Donnez-moi   de  bon  pain ,   de  Donnez-moi  du  bon  pain  bis  que 

belles  fleurs.  vous  avez  rapporté  ce  matin. 

L'art  de  dire  de  petites  choses  Avez-vous  acheté  des  excellentes 

devient  peut-être  plus  difTicile  plumes  dont  je  vous  ai  parlé? 
que  l'art  d'en  dire  de  grandes. 

(BUFFON.) 

S5.  Remarque.  —  Lorsque  le  substantif  et  Tadjectif,  étant 
liés  par  le  sens,  équivalent  à  un  seul  mot,  on  fait  usage  de 
l'article.  Ex.  : 

Des  petits-maîtres.    Des  belles-dames  (plante).    Des  jeunes  gens. 

CAS  OU  L'ON   NE  DOIT   PAS  EMPLOYER   L'ARTICLE. 

Règle  -générale. 

•  S4.  On  n'emploie  pas  l'article  devant  les  substantifs  pris 
dans  un  sens  indéterminé,  c'est-à-dire  n'indiquant  ni  tout 
un  genre,  ni  toute  une  espèce,  ni  une  partie  d'un  genre 
ou  d'une  espèce,  ni  un  être  ou  un  objet  particulier.  Les 
substantifs  sont  donc  sans  article  dans  les  cas  suivants  : 

I.  Quand  ils  désignent  la  matière  j  Une  table  de  marbre, 
dont  une  chose  est  faite.  j  Un  coffre  de  bois. 

Ou  certaine  qualité  applicable  à&^^lj;. 
un  être  ou  a  un  objet.  JRobe  de  saison. 

,  .    [Il  n'a  pas  d'amis. 

n.  Lorsqu  ils  sui- 1  Nq^s  ne  voyons  plus  de  soldats, 
vent  un  verbe  actif  )  Si  nous  n'avions  point  de  défauts,  nous  ne 
accompagné    d'une  ]     prendrions  pas  tant  de  plaisir  à  en  trou- 
négation.  /     ^^^  dans  les  autres. 

\  (La  Rochefoucauld.) 

i^^  Exception.  —  Si  le  substantif  placé  après  le  verbe 
est  suivi  d'un  adjectif  ou  d'un  membre  de  phrase  qui  en 
rende  le  sens  tout  à  fait  déterminé,  l'emploi  de  Varticle  a 
heu.  Ex.  : 


Je  n'ai  pas  des  pensées  si  frivoles. 
Je  n'ai  lu  aucun  des  livres  que  vous  m'avez  prêtés. 
N'affectez  point  ici  des  soins  si  généreux.  (Voltaire.) 


^ 
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Sans  l'article. 

N'avez-vous  pas  de  courage  ? 

Ne  donne-t-il  pas  de  récompenses 

ni  de  punitions? 
Que  n'a-t-elle  pas  de  talent? 


Une  foule  c?'enfants,  beaucoup  de  maîtres. 
Combien  de  pauvres  sont  oubliés  ! 

(BOURDALOUE.) 

Un  peu  d'esprit  et  beaucoup  d'autorité, 
c'est  ce  qui  a  presque  toujours  giïuverné 
le  monde.  (Balzac.) 


2«  Exception.  —  Quand  le  verbe  actif  accompagné  de 
la  négation  est  interrogatif,  on  emploie  ou  l'on  omet 
l'article  *  : 

Avec  l'article. 

N'avez-vous  pas  du  courage  et 

des  amis? 
Ne  donnes-tu  pas  des  récompenses 

ou  des  punitions  ? 
Que  n'ai-je  du  talent? 

III.  Lorsque  des 
substantifs  suivent  ' 
des  collectifs  ou  des 
adverbes  de  quan- 
tité l'article  ne  s'em- 
ploie pas. 

Exception.  —  Après  le  collectif,  la  plupart  et  l'ad- 
verbe de  quantité  bien,  on  fait  néanmoins  usage  de  l'ar- 
ticle. Ex.  : 

La  plupart  des  livres  ;  bien  des  enfants. 
Rien  ne  reprend  mieux  la  plupart  des  hommes  que  la  peinture 
de  leurs  défauts.  (Molière.) 

IV.  Les   substan-y^ 
tifs   mis    en    apos- 

0  mortel  infortuné  ! 

Enfants,  femmes,  vieillards,  tout  fut  mas- 
sacré. 

Une  espèce  de  fruits,  une  sorte  de  tu- 
nique. 

0  céleste  amitié,  pourquoi  tes  flammes 
pures  ne  consument-elles  pas  toutes  les 
âmes!  (Lacépède.) 


/ 


trophes,  ceux  qui 
forment  une  énumé- 
ration,  ceux  qui  sont 
précédés  de  certains 
mots,  tels  que  :  es- 
pèce, genre,  sorte, 
etc.,  ne  prennent 
généralement  pas 
Varticle. 

On  le  supprime 
aussi  dans  les  pro- 
verbes ,  les  sen- 
tences. 


Pauvreté  n'est  pas  vice. 

Plus  fait  douceur  que  violence. 


•  L'étendue  de  cet  ouvrage  ne  permet  pas  d'indiquer  les  diTcrscs  nuances 
relatÎTes  à  l'emploi  ou  à  la  suppression  de  l'article  dans  ces  sortes  de  phrases. 
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V.  Enfin  on  ein-/ 
ploie    sans    artîclel 

j'  '    -t'      A       '^^     \  ^'^"  ^^*  ^®  créateur  du  ciel  et  de  la  terre, 
divinités,   de  villes  I  ^^^^^^.^  ^^^  j^  pl^g  ^^^^^  p^gj^  ^^  l^^^j^^j, 

et  d'individus  par-  ;     quit;?. 

ticuliers    (à    moins\ A lexMidre   fit   son  entrée  dans  Babylone 
qu'ils  ne  deviennent  j     ^^^c  un  éclat  qui  surpassait  tout  ce  que 
par  le  sens  de  véri-/     ^'""^^^^^  avait  jamais  vu.  (Bossuet.) 
tables    noms    com- 
muns). \ 

Accord  de  l'Article. 

f  66,  L'article  est  toujours  du  même  genre  et  du 
même  nombre  que  le  substantif  qu'il  précède.  Ex.  : 

Le  roi,  la  reine,  les  princes.  ^ 

Le  plus ,  le  mieux ,  le  moios. 

S6.  Lorsque  l'article  forme  avec  les  adverbes  plus,  mieux, 
moins,  un  superlatif  absolu,  c'est-à-dire  une  qualité  portée 
au  plus  haut  degré,  sans  comparaison,  il  est  invariable.  Ex.  : 

Elle  ne  rit  pas  lors  même  qu'elle  est  le  plus  contente. 
Ceux  qu'il  méprise  le  plus  sont  ceux  qu'il  traite  le  mieux. 

(Fénelon.) 

Lorsque  l'article  forme  avec  ces  mêmes  adverbes  un  su- 
perlatif relatif,  c'est-à-dire  exprimant  une  qualité  portée  au 
plus  haut  degré,  avec  comparaison,  il  s'accorde  en  genre  et 
en  nombre  avec  le  substantif  auquel  il  se  rapporte.  Ex.  : 
De  toutes  ces  petites  filles  voici  la  plus  studieuse. 

Répétition  de  l'Article. 

CAS  OU   L'ON  RÉPÈTE  L'ARTICLE. 

j^-'  l  iepapier,/6« livres, ^e^plumes,  tout estprêt. 

T    S7.  1°  Avant  cha-j  Choisissez /a  paix  ou  Za  guerre,  dit  Fabius, 
que  substantif.  j  Fuyez  /a  mollesse,  le  faste,  la  profusion. 

[  (Fénelon.) 

2. 
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58.  2°  Avant  cha-  [  Le  bon  et  le  mauvais  élève, 
que  adjectif, lorsque  \^^  premier  et  le  deuxième  étage. 

chacund'euxserapJll  ^!.°^^/"  P°^^^«  ^"S^^^f  '  ^^  ^^^°f  ^^  ^^ 

,    ,  ,    ,      ,.p\     /italienne.  Voltaire.) 

porte  a  un  substantif  K^  ^^.^.^^^^  ^^  ^^  dix-septième  siècle  furent 
aillèrent.  y     marqués  par  de  grandes  découvertes. 

59.  Remarque.  —  Si  les  adjectifs  se  rapportent  au  même 
substantif,  on  n'emploie  l'article  que  devant  le  premier. 
Exemple  : 

Le  bon  et  sage  élève. 
A  ces  mots  il  lui  tend  le  doux  et  tendre  ouvrage.  (Boileau.) 

A  moins  que  ces  adjectifs  ne  soient  précédés  des  mots 
•plus^  mieux,  moins.  Ex  : 

La  plus  belle,  la  plus  noble  vertu,  c'est  la  charité. 


CHAPITRE  TROISIÈME. 

De  rA»J(£€TIF. 

7  60.  L'adjectif  est  un  mot  qui  qualifie  ou  qui  dé- 
termine le  substantif.  Ex.  : 

Bon,  méchant,  ce,  mon,  un,  tout. 

f  61.  Il  y  a  deux  sortes  d'adjectifs  :  l'adjectif  gwa- 
lificatif  et  l'adjectif  déterminatif, 

DE  L'ADJECTIF  QUALIFICATIF. 

f  62.  V adjectif  qualificatif  ajoute  au  substantif 
une  qualité  bonne  ou  mauvaise.  Ex.  : 

Bon  père,  vilain  chapeau,  enfant  indocile,  perle  précieuse. 
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63.  L'adjectif  qualificatif,  terminé  par  ant  et  formé  d'un 
verbe,  prend  le  nom  d'adjectif  verbal.  Ex.  : 

Charmant  (de  charmer),  aimant  (d'aimer),  obligeant  (d'obliger). 

64.  On  nomme  adjectif  composé  deux  mots  liés  par  un 
trait  d'union  et  équivalant  à  un  seul  adj  ectif  qualificatif.  Ex.  : 

Sourd-muet,  ivre-mort,  avant-dernier. 

65.  Remarque.  —  L'adjectif  peut  être  employé  substanti- 
vement; le  substantif  peut  être  employé  adjectivement.  Ex.  : 

Adjectifs  pris  sabstan^ivement.  Sabstantifs  pris  adjectivement. 

Le  pauvre.         Des  plaisb^ts.  David  fut  roi  et  prophète. 

Un  7ioble.  Les  riches.    ^  Jeanne  d'Arc  était  bergère. 

Préférez  toujours  V utile  h  l'a-  Les  patriarches  étaient  pasteurs, 

g'réabk.  \ 

ACCORD  DE  L'ADJECTIF  QUALIFICATIF. 

f  66.  Uadjectif  qualificatif  est  toujours  du  même 
genre  et  du  même  nombre  que  le  mot  auquel  il  se 
rapporte.  Ex.  : 

Le  chapeau  rond  y  la  table  ronde ,  les  enfants  innocents ,  les 
fleurs  charmantes,  il  est  bon,  elle  est  heureuse. 

f  67.  Remarqué.  —  Lorsque  l'adjectif  se  rapporte  à 
plusieurs  substantifs  (ou  pronoms)  du  même  genre,  il 
se  met  au  pluriel  et  prend  le  genre  de  ces  substan- 
tifs. Ex.  : 

Mascalin  plariel.  Féminin  pluriel. 

Un  livre  et  un  cahier  neufs,  La  peinture  et  la  musique 

sont  attrayantes. 

Lorsque  les  substantifs  (on  pronoms)  ne  sont  pas  du 
même  genre,  l'adjectif  se  met  au  masculin  pluriel. 
On  doit  alors  placer  le  substantif  masculin  le  dernier, 
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si  l'adjectif  n'a  pas  la  même  terminaison  pour  les 
deux  genres.  Ex.  : 

Mon  frère  et  ma  sœur  sont  Ma  sœur  et  mon  frère  sont 
habiles.  courageux. 

Un  homme  et  une  femme  Une  femme  et  un  homme 
honnêtes.  prudents. 

W  Exceptions. 

Cas  où  Tadjectif  ne  s'accorde  qn'avec  le  dernier 
substantif. 

68. 1**  Lorsque  les  subs-I^    ,  .      ,    ,,      , 

tantifs    sont     <ivnomjme<i  V^^^^  ^^  ""^^^^  ^^^  ^"  "°  *^^^*'^' 
tdntiis   sont    synonymes,  J     qu'une  application  confi;me//e. 

c  est-a-dire  ont  à  peu  près  j  (Massillon.  ) 

la  même  signification.      ( 

69.  2°  Lorsque  les  l  Ce  duvet  om  ces  soies  sont  très-serr^e^s, 
substantifs  sont  unis  par]  très-foumies  et  très-douces  au  tou- 
QU  ^  I     cher.  (Buffon.) 

70.  3°    Lorsque    lesj 

substantifs    sont    placés/ C'est  pour  moi  un   ami,  un   père 
^8.1  gradation.  )      ^^^dre  ei  dévoué. 


Cas  où  l'adjectif  ne  s'accorde  qu'avec  le  premier 
substantif. 

7i.  Lorsqu'un  adjectif  est  placé  après  deux  substantifs 
unis  par  comme,  de  même  que,  ainsi  que,  aussi  bien  que, 
plutôt  que,  etc.,  il  s'accorde  avec  le  premier.  Ex.  : 

La  chair  du  lynx,  comme  celle  de  tous  les  animaux  de  proie, 
n'est  pas  bonne  à  manger.  (Boffon.) 

'  Quelquefois  cependant,  pour  éviter  une  équiroque,  on  fait  accorder 
l'adjectif  avec  les  deux  substantifs.  Ainsi  l'on  écrira  :  Un  homme  et  une 
femme  jeunes  et  alertes,  si  l'on  attribue  les  qualités  de  jeune  et  alerte 
aux  deux  substantifs;  et  :  Un  homme  et  une  femme  jeune  et  alerte,  si  les 
adjectifs  jeune  et  alerte  ne  se  rapportent  qu'à  femme. 

-  Le  participe  passé  des  verbes  est  considéré  coDom»  adjectif  qaand  il  est 
employé  saas  aaxiliaire. 
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Adjectif  placé  après  plusieurs  substantifs  nn^s 
par  DE. 

72.  Un  adjectif  placé  après  plusieurs  substantifs  unis 
par  de  s'accorde  avec  celui  de  ces  substantifs  auquel  il  se 
rapporte  par  le  sens.  Ex.  : 

Des  robes  de  %o\q  sales  éidéchirées.  (Les  robes  sont  sales  et  dé- 
chirées.) 
Des  chapeaux  de  paille  frais  et  à 

la  mode.  (Les  chapeaux  sont  frais.) 

Des  robes  de  satin  broché.  (Le  satin  est  broché.) 

Des  chapeaux  de  paille  anglaise.     (La  paille  est  anglaise.) 

ACCORD  DE  L'ADJECTIF  PRÉCÉDÉ  D'UN  COLLECTIF. 

75.  Lorsqu'un  adjectif  est  précédé  d'un  collectif  il 
s'accorde,  suivant  le  sens,  soit  avec  le  collectif  lui-même, 
soit  avec  le  substantif  qui  suit  ce  collectif.  Ex.  : 

Une  troupe  d'enfants  joyeux  et  aimables  le  suivaient  en  bat- 
tant des  mains.  (Les  enfants  étaient  joyeux  et  aimables  et 
non  la  troupe.) 

Une  partie  de  ces  marchandises  est  avariée.  (Une  partie  des 
marchandises  est  avariée  et  non  toutes  les  marchandises.) 

74.  Remarque.  — Lorsque  le  sens  ne  détermine  pas  suf- 
fisamment si  c'est  avec  le  collectif  ou  avec  le  substantif  que 
doit  avoir  lieu  l'accord,  on  applique  la  règle  suivante  : 
1*>  Si  le  collectif  est  général,  c'est  avec  lui  que  s'ac- 
corde l'adjectif; 
2°  Si  le  collectif  est  partitif,  c'est  avec  le  substantif 
qui  le  suit  que  se  fait  l'accord.  {Voir  n»  8.) 

FORMATION  DU  FÉMININ  DANS  LES  ADJECTIFS. 

Règle   générale. 

f  75.    Pour  former  le  féminin  d'un  adjectif  on  y 
ajoute  un  e  muet.  Ex.  : 


9 
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MascQlitt.  Féminin. 

Prudent,  prudente. 

Joli,  jolie. 

Grand,  grande. 

Exceptions. 

I.  Les  adjectifs  termiaés  au  masculia  par  un  e  muet 
ne  changent  pas  pour  le  féminin.  Ex.  : 

Un  enfant  aimab/e.  Une  femme  aimable. 

Un  homme  honnête.  Une  fille  honnête. 

IL  Dans  les  adjectifs  terminés  par  el,  eilj  on,  en, 
et,  et  dans  la  plupart  des  adjectifs  terminés  par  s, 
on  double  la  dernière  consonne  avant  d'ajouter 
Ve  muet.  Ex.  : 


asculin. 

Féminin. 

Tel, 

Pareil, 

Bon, 

teUe. 

pareil/e. 

bonne. 

Païen, 
Coquet, 

Muet, 

païenne, 
coquette, 
mueite. 

Gras, 
Épais, 

grasse, 
épaisse. 

Six  adjectifs  terminés  par  et  font  exception  à 
cette  règle  ;  ils  prennent  un  accent  grave  sur  Ve  qui 
précède  le  t  et  ne  doublent  pas  cette  consonne, 
ce  sont  : 


Mascalin. 

Féminin. 

Complet, 
Concret, 

complète. 
concrète. 

Discret, 

discrète. 

Inquiet, 
Replet. 
Secret, 

inquiète. 

replète. 

secrète. 

III.  On  double  encore  la  dernière  consonne  dans 
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Mascnlin. 

Féminin. 

Bellot, 

bellotre. 

GenUl, 

genlil/e. 

Paysan, 

paysan/je, 

Nul, 

nul/e. 

Sot, 

sotte. 

Vieillot, 

Tieillorfe, 

Jumeau 

fait 

jumelle. 

Beau 

M 

belle. 

Nouveau 

» 

nouvelle. 

Fou 

U 

folle. 

Mou 

« 

molle. 
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IV. 


Ces  quatre  derniers  adjectifs  sont  formés  de  bel^ 
nouvel,  fol,  mol^  qu'on  emploie  au  masculin,  au  lieu 
de  beau,  nouveau,  fou,  mou,  devant  une  voyelle  ou 
un  h  muet. 

V.  Les  adjectifs  terminés  par  /"changent  cet  / en  ve, 

Naï/,  Dâïve, 

Neu/,  iieuye.  i    - 

YI.  Les  adjectifs  terminés  par  x  changent  cet 
X  en  se. 


Excepté 


Jaloua;, 

jalouse. 

Peureux, 

peureuse. 

Doux 

fait 

douce, 

Faux 

» 

fausse, 

Préfix 

» 

préfixe. 

Roux 

» 

rousse. 

Vieux 

» 

vieille. 

Ce  dernier  est  formé  du  masculin  vieil,  employé 
dçyant  une  voyelle  ou  un  h  muet. 

YIL  Les  adjectifs  terminés  par  eur  forment  leur 
féminin  de  différentes  manières  : 

i**  Ceux  qui  sont  terminés  par  érieur  suivent  la  règle 
générale,  c'est-à-dire  prennent  un  e  mueL  Kx.  : 
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FémlnlA. 

antérieure, 
extérieure, 
supérieure. 


majeure, 
mineure, 
meilleure. 


Mascalln, 

Antérieur, 
Extérieur, 
Supérieur, 

Il  en  est  de  même  de 

Majeur, 
Mineur, 
Meilleur, 

2^  Ceux  qui  sont  terminés  en  ewr  et  qui  dérivent 
du  participe  présent  d'un  verbe  par  le  changeaient 
de  ant  en  eur  font  leur  féminin  en  euse.  Ex.  : 

Mascalln.  Féminin. 

.-  Menteur,  mentewie. 

Vendef/r,  vendeuse. 

ChanteHr,  chantease. 

Cependant  quelques  adjectifs  ne  suivent  pas  cette 
règle,  bien  qu'ils  soient  formés  du  participe  présent 
du  verbe,  tels  sont  :  J-e-l-^^--  *  •-^-' 

])  s  *'  Masculin. 
Exécuteur, 
Inspecteur, 
Inventeur, 
Persécuteur, 
Gouverneur, 
Vengeur, 

Pécheur  (qui  commet  des  péchés). 
Enchanteur, 
Chasseur, 

Bailleur  (de  fonds). 
Défendeur  (en  justice). 
Demandeur,     j  (termes    de    pra- 
Vendeur,  (      tique), 

3°  Les  adjectifs  terminés  par  teur  qui  ne  sont  pas 
formés  d'un  participe  présent,  font  leur  féminin  en 
trice.  Ex.  : 

Mascalln.  Féminin. 

Accusateur,  accusatrice. 

Auditeur,  audience. 


Féminin. 

exécutrice. 

inspectrice. 

inventrice. 

persécutrice. 

gouvernante. 

vengeresse. 

pécheresse. 

enchanteresse. 

chasseresse  (poétique). 

bailleresse. 

défenderesse. 

demanderesse. 

venderesse. 
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Délarewr, 
Vrotecteur, 
Spoliaîeî^r, 
Traducteur, 

délatrice. 
^protectrice. 
spoliatrice, 
traductrice. 

Exceptions. 

Serviteur 
Ambassadeur 

fait 

« 

serva?îfe. 
ambassadrice. 
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4°  Les  adjectifs  en  eur  qui  expriment  des  états 
généralement  exercés  par  des  hommes  ne  changent 
pas  au  féminin.  Ex.  :  v     ^ 

Auteur,  docteur,  professeur,  successeur.  \y   l 

VIII.  Les  adjectifs  terminés  au  masculin  par  ^r  for- 
ment leur  féminin  d'après  la  règle  générale,  mais  ils 
prennent  un  accent  grave  sur  l'avant-dernier  e.  Ex.  : 

Fier,  fîère. 

Guerrier,        guerrière. 

IX.  Les  adjectifs  terminés  par  gu  prennent  un  tréma 
sur  Ve  qu'on  ajoute  pour  former  le  féminin. 

Aigu,  aiguë. 

Contigu,  contiguë. 

X.  Châtain,  dispos,  fat,  ne  s'emploient  qu'au  mas- 
culin. 

Artisan,  grognon,  partisan,  témoin,  sont  des  deux 
genres. 

XL  Enfin  les  adjectifs  suivants  font  leur  féminin 
d'une  manière  irrégulière. 

Masculin.  Féminin. 


Blanc, 

blanche. 

Bénin, 

bénigne. 

Caduc, 

caduque. 

Coi, 

coite. 

Favori, 

favorite. 
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Mascnlin. 

Féminin. 

Franc*, 

franche. 

Frais, 

fraîche. 

Grec, 

grecque. 

Long, 

longue. 

Malin, 

maligne. 

Oblong, 

oblongue. 

Public, 

publique. 

Sec, 

sèche. 

Tiers, 

tierce. 

Turc, 

turque. 

t 


FORMATION  DU  PLURIEL  DANS  LES  ADJECTIFS. 

Règle  générale. 


f  76.  Le  pluriel  se  forme  dans  les  adjectifs,  comme 
dans  les  substantifs,  en  ajoutant  un  s. 


Singalier. 

Le  bon  père, 
La  belle  fleur, 


Pluriel. 

les  bon*  pères, 
les  belle*  fleurs. 


Exceptions. 

L  Les  adjectifs  terminés  au  singulier  par  5,  x^  ne 
changent  pas  pour  le  pluriel. 


Singulier.  Pluriel. 

Un  enfant  studieua:,  des  enfants  studieux. 

Un  habit  gris,  des  habits  gri*. 

IL  Les  adjectifs  terminés  par  au  prennent  x  au 
pluriel. 


Singulier. 

Un  livre  nouveau, 
Le  beau  chien. 


Pluriel. 

des  livres  nouveaux, 
les  beaux  chiens. 


•  Franc,  nom  de  nation,  fait  franque. 
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111.  Les  adjectifs  terminés  par  a/ font,  pour  la  plu- 
part, leur  pluriel  en  aux»  * 


Singulier. 

Pluriel. 

Bruta/, 

brutauo;. 

Loyaf, 

loyaux. 

Musical, 

musicaMo;. 

^Origina/, 

originaux. 

Bienna/, 

biennoMx, 

Doctrina/, 

doctrinaMj;. 

Machina/, 

machinaMa;. 

Pasca/, 

pascctî^x. 

Trivia/, 

triviaux. 

)        ,r_„i.,.:.i......;«.^.. 

■nî/T*»»    TVl^^  +  n    r\n\-   ■r\.r\ 

(Le  pluriel  de  ces  cinq  derniers  mots  est  peu  usité.) 
Remarque.  — Tous  les  adjectifs  en  al  qui  appartien- 
nent au  vocabulaire  de  la  médecine  font  leur  pluriel 
en  aux* 


Singulier. 

Pluriel 

Cérébra/, 

cérébraux. 

Intercosta/, 

intercostaux,  etc. 

Quelques  adjectifs  terminés  par  al  font  leur  pluriel 
d'après  la  règle  générale  ;  ils  sont  rarement  employés 
au  pluriel  ;  les  principaux  sont  : 


Singulier. 

Amical, 

^ustral. 

Bancal, 

boréal, 

^  Fatal, 

-  Filial, 
-Final, 

Frugal, 

-  Glacial, 
Initial, 
Jovial, 

,.  Natal, 
~  Naval, 
Théâtral, 


Pluriel. 

amical». 

austral». 

bancals. 

boréal*. 

fatal». 

filial». 

final». 

frugal». 

glacial». 

initial». 

jovial». 

natal». 

naval». 

théâtral». 
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Remarque.  —  11  y  a  des  adjectifs  en  al  qui  s'emploient 
presque  toujours  avec  des  substantifs  féminins,  tels  sont  : 

Bénéficiai.  Expérimental,  Transversal. 

Collégial.  Médicinal.  Virginal. 

Diagonal.  Paroissial.  Zodiacal. 

Diamétral.  Patronal. 

Ces  adjectifs  peuvent  cependant  se  trouver  accidentelle- 
ment employés  avec  un  substantif  masculin  pluriel,  alors 
on  doit  préférer  la  terminaison  als. 

IV.  L'adjectif  tout  ne  conserve  pas  le  t  au  pluriel. 
Ex.  : 

Tous  les  hommes  sont  sujets  à  l'erreur. 
Tous  les  fleuves  se  jettent  dans  la  mer. 

ADJECTIFS  SOUMIS   POUR  L'ACCORD  A  DES   REGLES 
PARTICULIÈRES. 

Demi. 

r\ 

/77.  L'adjectif  demi  reste  invariable  quand  il  précède  le 
substantif  qu'il  qualifie. 

Il  s'accorde,  mais  en  genre  seulement,  quand  il  est  placé 
après  le  substantif.  Ex.  : 

Invariable.  Variable. 

Hercule  était  un  des  demi-dieux     Les  éclipses  totales  de  soleil  ne 
des  anciens.  durent  pas  plus  de  deux  mi- 

nutes et  demie. 
Les  demf-mesures  n'amènent  ja-     La  révolution  de  la  lune  s'opère 
mais  de  bons  résultats.  en  vingt-sept  jours  et   demi 

environ. 


78.  L'adjectif  feu  reste  invariable  quand  il  est  séparé 
du  substantif  qu'il  qualifie,  par  un  article  ou  un  adjectif 
déterminatif. 
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Il  s'accorde  quand  il  précède  immédiatement  le  subs- 
tantif. Ex.  : 

Invariable.  Variable. 

Feu  la  reine  était  la  Providence  La  feue  reine  était  le  modèle  de 
des  pauvres.  toutes  les  vertus. 

C'est  feu  votre  mère  qui  a  veillé  Jamais  je  n'oublierai  les  conseils 
sur  mon  enfance.  de  ma  protectrice ,  votre  feue 

mère. 

Franc  de  port.  —  Sauf. 

79.  Les  adjectifs  franc  de  port  et  sauf  sont  invariables 
quand  ils  précèdent  le  substantif. 
Ils  s'accordent  quand  ils  le  suivent  :  Ex.  : 

Invariable.  Variable. 


Je  vous  envoie  fi-anc  de  port  les     J'ai  reçu  vos  lettres  franches  de 

I 


lettres  que  vous  m'avez  de-         port.  AX 

mandées.  ^ 

Sauf  mes  papiers,  j'ai  tout  perdu.     Ils  sont  arrivés  sains  et  saufs 


IVn. 

80.  L'adjectif  nu  ne  reste  invariable  que  lorsqu'il  pré- 
cède immédiatement  les  mots  6ms,  cou,  jambe,  main,  pied, 
tète. 

Avant  tout  autre  mot,  il  s'accorde.  Ex.  : 

Invariable .  Variable . 

iVw-jambes,  «w-bras.  iVwe -propriété. 

Saint  Louis   porta  la  couronne  Toute  nue,  la  vérité  peut  paraître 

d'épines,    7zi«-pieds,   nu-tête,         dure,  mais  jamais  injuste. 

depuis  le  bois  de  Vincennes  jus-  / 

qu'à  Notre-Dame.  (Wailly.) 

Nu,  placé  après  toute  espèce  de  substantifs,  suit  la  règle 
générale.  Ex.  : 

Pieds  nus;  jambes  nues. 
Accoutumez  vos  enfants  à  demeurer  été  et  hiver,  jour  et  nuit, 
toujours  tête  nue,  (J.-J.  Rousseau.)  a 


f 


42  GRAMMAIRE 

Cas  où  l'adjectif  reste  invariable. 

81.  1°  Quand  un  adjectif  modifie  un  verbe,  il  devient 
adverbe  et  reste  invariable.  Ex.  : 

Ces  fleurs  sentent  bon.  Ces  enfants  courent /orf. 

Vous  m'avez  vendu  dier  vos  secours  inhumains.  (Racine.) 

,^Remarque.  —  L'adjectif  possiô/e  est  souvent  pris  adverbia- 
/lement  sans  que  le  verbe  qu'il  modifie  soit  exprimé;  cela 
a  lieu   ordinairement  lorsqu'il  y  a  dans  la  pbrase  pZws, 
moins,  le  -plus,  le  moins.  Ex.  : 

Donnez  le  bon  exemple,  et  dites  le  moins  de  paroles  possible. 

(Qu'il  vous  est  possible.) 
Cet  élève  a  fait  le  plus  de  devoirs  possible.  (Qu'il  lui  a  été 

possible.) 

Mais  on  écrirait,  en  faisant  accorder  possible  avec  le  subs- 
tantif qu'il  qualifie  : 

J'ai  fait  tous  les  efiforts  possibles  en  pareille  circonstance. 
Sa  mauvaise  conduite  lui  a  attiré  tous  les  maux  possibles,  tous 
les  châtiments  imaginable^. 

Dans  ces  deux  dernières  phrases,  il  n'y  a  pas  de  verbe 
sous-entendu. 

82.  2°  Quand  deux  adjectifs  forment  une  expression, 
dans  laquelle  on  reconnaît,  par  l'analyse,  que  le  premier 
adjectif  est  pris  substantivement,  et  que  le  second  sert  à 
le  qualifier ,  l'un  et  l'autre  restent  invariables.  Ex.  : 

Des  étofîes  gris-brun,  vert-clair  (c'est-à-dire  d'un  gris  brun 

d'un  vert  clair). 
Elle  a  des  chapeaux  rose-tendre  et  des  robes  vert-foncé. 
Les  cheveux  blond-cendré  sont  fort  rares. 

Remarque.  —  Certains  substantifs  servent  à  désigner  des 
couleurs;  ils  restent  invariables.  Ex.  : 

Des  chapeaux  marron.  —  Des  gants  paille. 
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Remarque  sur  l^adjeetlf  qui  accompagne  AYOIR  li'AIB. 

85.  Quand  un  adjectif  est  employé  avec  l'expression 
avoir  l'air,  il  s'accorde  avec  air  s'il  exprime  une  qualité 
applicable  à  ce  mot;  dans  le  cas  contraire,  il  prend  le 
genre  et  le  nombre  de  la  personne  ou  de  la  chose  dont  on 
parle.  Ex.  ; 

Accord  avec  air.  Accord  avec  la  personne  ou  la 

chose  dont  on  parle. 

Celte  petite  fille  a  l'air  gai  (on     Ces  hommes  ont  l'air  pressés  (on 
peut  dire  un  air  gai).  ne  peut  pas  dire  un  air  pressé). 

Ils  ont  l'air  ravi  (on  peut  dire  un     Cette  pomme  a  l'air  miire  (on  ne 
air  ravi).  peut  pas  dire  un  air  mûr). 

//  serait  mieux  de  dire  : 
Comme  elle  a  l'air  bon  et  doux     Ces  hommes  paraissent  pressés, 
(on  peut  dire  un  air  bon,  un         semblent   pressés ,   ont    l'air 
air  doux).  d'être  pressés. 

Cette    pomme   paraît  (  semble) 
mûre,  a  l'air  d'être  mûre. 

DES  ADJECTIFS  €03IP0SÉS. 

84.  Les  adjectifs  composés  sont  formés,  soit  de  deux 
adjectifs,  soit  d'un  adjectif  et  d'un  mot  invariable  (adverbe, 
préposition  ou  adjectif  pris  adverbialement). 

Parmi  ces  mots,  l'adjectif  seul  est  susceptible  d'accord. 
Il  en  résulte  les  trois  règles  suivantes  : 

1°  Lorsqu'un  adjectif  composé  est  formé  de  deux  adjectifs, 
ils  s'accordent  l'un  et  l'autre,  en  genre  et  en  nombre, 
avec  le  substantif  qu'ils  qualifient.  Ex.  : 

Des  hommes  ivres-morts. 
Des  enfants  sourds-muets. 

2°  Lorsqu'un  adjectif  composé  est  formé  de  deux  adjectifs, 
mais  que  le  premier  tient  lieu  d'un  adverbe,  le  second 
adjectif  seul  s'accorde.  Ex.  : 

Des  enfants  nouveau-nés  (nouvellement  nés). 

Des  cheveux  clairsemés  (pour  semés  clairement). 

Légère  et  court-vêtue  elle  allait  à  grands  pas.  (La  Fontaine.) 
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Exception.  —Frais  cueilli  et  tout-puissant  font  au  féminin 
singulier  :  fraîche  cueillie  et  toute-puissante,  et  au  féminin 
pluriel  :  fraîches  cueillies  et  toutes-puissantes. 

Du  pain  blanc  et  des  cerises  fraîches  cueillies  composaient  tout 

le  festin. 
La  prière  du  juste  est  toute-puissante. 

3°  Lorsqu'un  adjectif  composé  est  formé  d'un  adjectif 
et  d'un  mot  invariable  (adverbe  ou  préposition),  l'adjectif 
seul  s'accorde.  Ex.  : 

Des  enfants  bien-aimés. 
Les  avant -dernier  s  élèves. 

Adjectifs  qa^on  lie  pent  pas  appliquer  indifféremnieiit 
aux  personnes  et  aux  choses. 

8S.  Certains  adjectifs  ne  peuvent  qualifier  que  des  noms 
de  personnes  ou  de  choses  personnifiées.  Tels  sont  :  conso- 
lable,  inconsolable,  etc.  On  dira  : 

Il  est  inconsolable  dans  sa  douleur, 

Et  non  : 

Sa  douleur  est  inconsolable  (la  raison  en  est  qu'on  ne  peut 
consoler  des  choses). 

D'autres  adjectifs,  au  contraire,  ne  sauraient  qualifier 
que  des  noms  de  choses,  tels  sont  :  pardonnable,  impar- 
donnable, contestable,  incontestable,  déplorable,  etc.  On  dira: 

Cette  faute  est  impardonnable. 

Le  fait  que  vous  avancez  est  contestable. 

Et  non  : 

Votre  ami  est  impardonnable  d'avoir  commis  cette  faute. 
Vous  êtes  contestable  dans  ce  que  vous  avancez  (on  ne  peut 
ni  pardonner  ni  contester  quelqu'un). 

DEGRÉS    DE    QUALIFICATION. 

86.  On  compte  dans  les  adjectifs  trois  degrés  de  qua- 
lification : 
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Le  "positifs  —  le  comparatif,  —  le  superlatif. 
\°  L'adjectif  est  au  positif  quand  il  exprime  une  qualité 
simple.  Ex.  : 

Un  bon  cheval,  une  belle  robe. 
J'ajoute  à  ces  tableaux  la  peinture  effroyable 
De  leur  concorde  impie,  affreuse,  inexorable.  (Corneille.) 

2®  L'adjectif  est  au  comparatif  lorsqu'il  exprime  une 
qualité  comparée  à  celle  d'un  autre  être  ou  d'un  autre 
objet.  Ex.  : 

Son  oiseau  est  plus  beau  que  celui  de  mon  frère. 
Sa  tunique  est  aussi  fraîche  que  celle  de  son  cousin. 
Mon  papier  est  moins  grand  que  le  sien. 

3°  L'adjectif  est  au  superlatif  quand  il  exprime  une 
qualité  portée  au  plus  haut  degré  ou  à  un  très-haut 
degré.  Ex.  : 

Son  cheval  est  le  plus  beau  que  je  connaisse. 

Cette  personne  est  fort  douce  et  extrêmement  obligeante. 

Avec  l'appui  de  Dieu,  on  trouve  de  la  force  et  du  courage  pour 

supporter  les  plus  grands  malheurs.  (M'"^  de  Sévigné.) 
La  jeunesse  est  un  temps  fort  précieux.  (Fleury.) 

DES   DIFFÉRENTES  SORTES  DE  COMPARATIFS. 

87.  Il  y  a  trois  sortes  de  comparatifs  : 

1°  Le  comparatif  de  supériorité j  qui  se  forme  en  plaçant 
les  adverbes  plus,  mieuœ,  devant  l'adjectif: 

Plus  grand  ;  plus  fort  ;  mieux  fait. 
Lehien  est  plus  ancien  dans  le  monde  que  le  mal.  (d'Aguesseau.) 

2°  Le  comparatif  d'égalité,  qui  se  forme  en  plaçant  l'ad- 
verbe aussi  devant  l'adjectif. 

Aussi  brave  ;  aussi  difficile. 
Il  demeurait  là  sans  parler,  aussi  triste  et  aussi  confus  que  s'il 
eût  été  coupable.  (Fléchier.) 

3. 
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3°  Le  comparatif  d'infériorité,  qui  se  forme  en  plaçant 
l'advei'be  moins  devant  l'adjectif  : 

Moins  savant  ;  moins  propre. 
Étant  moins  oisifs,  ils  s'ennuyaient  moins.  (Fleury.) 

88.  Remarque.  —  11  n'y  a  en  français  que  trois  adjectifs 
qui  forment  leur  comparatif  sans  le  secours  d'un  adverbe, 
ce  sont  :  bon,  petit,  mauvais,  dont  les  comparatifs  sont 
meilleur,  moindre,  pire,  Ex.  : 

La  meilleure  leçon,  c'est  l'exemple. 
Le  moindre  effort  est  récompensé. 
Le  pire  des  maux,  c'est  le  vice. 

DIFFÉRENTES  SORTES  DE  SUPERLATIFS. 

89.  Il  y  a  deux  sortes  de  superlatifs  : 

1°  Le  superlatif  relatif ,  qui  exprime  une  qualité  portée 
au  plus  haut  degré,  relativement  à  une  autre.  11  se  forme 
à  l'aide  de  le  plus  pour  le  masculin,  la  plus  pour  le 
féminin,  les  plus  pour  le  pluriel. 

Donne  le  plus  neuf  de  tes  chapeaux. 
Cette  fleur  est  la  plus  fraîche  de  toutes. 
Voici  les  plus  beaux  fruits  du  verger. 

2"  Le  superlatif  absolu,  qui  exprime  une  qualité  portée 
au  plus  haut  degré  ou  à  un  très-haut  degré  sans  compa- 
raison. Il  se  forme  à  l'aide  de  le  plus  (pour  les  deux  genres 
et  pour  les  deux  nombres),  /m,  fort,  extrêmement,  etc.  Ex.  : 

C'est  quand  elle  pleure  qu'elle  est  le  plus  intéressante. 

Les  paroles  qui  brillent  le  plus  sont  souvent  celles  qui  pèsent 

le  moins.  (Balzac.) 
La  Providence  règle  tout  et  démêle  tout  :  nous  sommes  ici 

des  spectateurs  très-aveugles  et  très-ignorants. 

(>pe  DE  Sévigné.) 

COMPLÉMENT  DES  ADJECTIFS. 

90.  On  nomme  complément  d'un  adjectif  un  mot, 
substantif,  pronom  ou  verbe,  qui  suit  cet  adjectif,  et  qui, 
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à  l'aide  d'une  préposition,  en  complùte  la  qualification. 
Ainsi  l'on  dit  : 

Lent  à  punir;  plein  de  grâce  ;  coupable  de  trahison;  bon  pour 
nous,  etc. 

Les  adjectifs  n'ont  pas  tous  des  compléments; 

Tous  les  adjectifs  susceptibles  d'avoir  des  compléments 
ne  demandent  pas  après  eux  la  même  préposition. 

La  lecture  des  bons  auteurs  est  le  meilleur  guide  à 
suivre  ;  du  reste,  il  faut  observer  les  trois  règles  suivantes  : 

91.  l<>Ne  pas  donner  de  complément  k  un  adjectif  qui 
a  par  lui-même  une  qualification  complète,  déterminée, 
comme  :  unique,  légal,  pacifique,  etc. 

92.  2°  Ne  pas  former  le  complément  d'un  adjectif  à 
l'aide  d'une  préposition  autre  que  celle  que  l'usage  lui  a 
donnée;  ainsi  l'on  dit  :  Coupable  de,  prêt  à,  utile  à,  aimé 
de,  etc. 

95.  S'*  Ne  pas  donner  à  deux  adjectifs  le  même  complé- 
ment lorsque  ces  deux  adjectifs  demandent  après  eux  des 
prépositions  différentes.  On  dira  : 

Un  homme  respecté  et  chéri  de  tout  le  monde, 

parce  qu'on  dit  également  respecté  de,  et  chéri  de;  mais  il 
serait  incorrect  de  dire  : 

Un  homme  bon  et  chéri  de  tout  le  monde  ; 

attendu  qu'on  dit  bon  pour  et  chéri  de. 

PLAGE  1>E  L'ADJECTIF. 

94.  En  français,  la  place  des  adjectifs  n'est  pas  soumise 
à  des  règles  grammaticales  ;  néanmoins  elle  est  irrévoca- 
blement déterminée  par  l'usage  et  appartient  au  génie  de 
la  langue.  La  lecture  des  bons  auteurs  doit  encore  guider 
en  cette  circonstance. 

Voici  pourtant  une  liste  de  certaines  expressions  dans 
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lesquelles  la  place  de  l'adjectif  change  entièrement  le 
sens.  Ex.  : 


Un  bon  homme  (homme  qui  a  de 
la  bonhomie,  de  la  crédulité). 

Un  brave  homme  (homme  qui  a 
de  la  probité). 

Un  certain  mal  (un  mal  parti- 
culier). 

Une  commune  voix  (la  réunion 
de  toutes  les  voix). 

Un  faux  jour  (jour  qui  éclaire  un 
tableau  dans  un  sens  contraire 
à  celui  que  l'artiste  a  choisi  en 
faisant  le  tableau). 

Une  fausse  porte  (porte  qui  sert  à 
se  dérober  sans  être  vu). 

Un  galant  homme  (un  homme  qui 
a  des  sentiments  nobles,  qui 
est  honnête). 

La  dernière  année  (la  dernière 
année  d'une  période  dont  on 
parle). 

Un  grand  homme  (homme  d'un 
grand  mérite,  d'un  grand  ta- 
lent). 

Un  honnête  homme  (un  homme 
qui  mérite  l'estime). 


Un  homme  bon  (homme  qui  a  de 

la  bonté). 
Un  homme  brave  (homme  qui  a 

du  courage,  de  la  bravoure). 
Un  mal  certain  (un  mal  assuré). 

Une  voix  commune  (une  voix  or- 
dinaire, sans  distinction). 

Un  jour  faux  (jour  qui  éclaire 
un  fcableau  contre  nature). 


Une  porte  fausse  (un  simulacre 

de  porte). 
Un  homme  galant  (un   homme 

qui  cherche  à  plaire). 

L'année  dernière  (année  qui  pré- 
cède celle  où  l'on  est). 

Un  homme  grand  (homme  d'une 
taille  élevée). 

Un  homme  honnête  (homme  poli) . 


Même  différence  entre  : 


Honnêtes  gens. 

Malhonnête  homme  (homme  sans 
probité). 

Mauvais  air  (extérieur  désa- 
gréable). 

Méchant  homme  (qui  se  refuse  à 
ce  qu'on  désire). 

Méchante  satire  (satire  sans  es- 
prit). 

Le  nouveau  vin  (vin  autre  que 
celui  qu'on  buvait). 


Gens  honnêtes,  * 
Homme  malhonnête  (homme  im- 
poli). 
L'air  mauvais  (l'air  méchant). 

Un  homme  méchant  (qui  commet 
le  mal — fait  de  mauvaises  ac- 
tions). 

Une  satire  méchante  (satire  qui 
renferme  des  traits  mordants). 

Le  vin  nouveau  (du  vin  fait  nou- 
vellement). 
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Même  différence  entre  : 

Nouvel  habit.  Habit  nouveau. 

Nouveau  livre.  Livre  nouveau. 

Un  pauvre  homme  (homme  sans  Un  homme  pauvre  (homme  sans 

capacité).  fortune). 

Un  plaisant  homme  (homme  ri-  Un  homme  plaisant  (homme  gai). 

dicule). 

Un  petit  homme  (homme  de  pe-  Un  homme  petit  (celui  qui  com- 

tite  taille).  met  des  actions  mesquines). 
Les  propres  termes  (les  mêmes  Les  termes  propres  (les  exprès- 
termes,   les  mêmes    exprès-  sions  justes,  convenables). 

sions). 

Un  simple  homme  (un  homme  Un  homme  simple  (homme  qui  a 

seul).  du  naturel). 

Un  unique  habit  (habit  seul  en  Un  habit  unique  (seul  dans  son 

nombre).  genre). 

Un  vilain  homme  (homme  laid).  Un  homme  vilain  (  qui  agissent 

<    mesquine- 
Une  vilaine  femme  (femme  laide).  Une  femme  vilaine  (    ment. 


^ 


DE  L'ADJECTIF  DETERMINATIF. 

f  95.  L'adjectif  déterminatif  se  place  devant  le 
substantif  pour  le  déterminer  en  y  ajoutant  une  idée 
1*^  de  possession;  2°  d'indication;  2^  de  nombre, 
d'ordre  ;  4»  ou  une  idée  vague,  générale. 

f  96.  Il  y  a  quatre  sortes  à' adjectifs  déterminatif  s  : 

4°  L'adjectif /?05sessz/. 

2"  U aài^cWi  démonstratif . 

3®  L'adjectif  numéral, 

4°  L'adjectif  indéfini. 

Accord  de  l^adjectif  déterminaUf. 

f  97.  L'adjectif  déterminatif  est  toujours  du  même 

genre  et  du  même  nombre  que  le  substantif  qu'il 

détermine.  Ex.  : 

Mon  livre;  ma  plume;  ces  papiers;  toute  personne;  quelle 
femme  ;  ces  rivaux  ;  cette  histoire. 
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Remarque.  —  La  plupart  des  adjectifs  déterminatifs 
n'ont,  au  pluriel,  qu'une  forme  pour  les  deux  genres. 
Ex.   : 

Masculin.  Féminin. 

Mes  livres.  Mes  plumes. 

Trois  chevaux.  Trois  brebis. 

Ces  tableaux.  Ces  images. 

Quelques  amis.  Quelques  minutes. 

DE  L'ADJECTIF  POSSESSIF. 

f  98.  L'adjectif  possessif  détermine  le  substantif 
qu'il  précède  en  y  ajoutant  une  idée  de  possession. 
Ex.: 

}Io7i  chien  ;  sa  plume;  leurs  enfants. 

*J*  99.  Les  adjectifs  possessifs  sont  : 


Mas.  sinç. 

Fém.  sin?. 

Plur. 

des  deux  genres. 

Mon. 

Ma. 

Mes. 

Ton. 

Ta. 

Tes. 

Son. 

Sa. 

Ses. 

Notre. 

Notre. 

Nos. 

Votre. 

Votre. 

Vos. 

Leur. 

Leur. 

Leurs. 

flOO.  Remarque.  —  On  emploie  mon,  ton,  son,  au 
lieu  de  ma,  ta,  sa,  devant  un  substantif  féminin  qui 
commence  par  une  voyelle  ou  un  h  muet.  Ex.  : 
Mon  école;  ton  armoire;  son  habitude. 

Cas  où  Ton  n'emploie  pas  l'adjectif  possessif. 

101.  On  n'emploie  pas  l'adjectif  possessif  lorsqu'il  n'est 
pas  nécessaire  au  sens,  et  qu'on  peut  le  remplacer  par 
l'article  sans  donner  lieu  à  une  équivoque.  On  dira  donc  : 

Je  me  suis  coupé  le  doigt  (et  non  mon  doigt). 
Il  s'est  foulé  le  pied  (et  non  son  pied). 

Ces  étrangers  sont  venus  des  îles  les  plus  éloignées  baisser  les 
yeux  devant  la  gloire  de  Sa  Majesté .  (Massillon.) 
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Remarque.  —  Cependant  on  emploie  l'adjectif  possessif 
en  parlant  d'une  chose  habituelle  ou  d'une  chose  qu'on 
veut  désigner  d'une  manière  spéciale  ;  une  personne  sujette 
à  la  migraine  dira  : 

J'ai  ma  migraine  aujourd'hui. 

On  dira  aussi  : 

Je  souffre  à  mon  bras ,  à  mon  genou  (pour  indiquer  spéciale- 
ment le  genou  ou  le  bras  atteint  d'un  mal  particulier). 

Son,  sa,  ses,  leur,  leurs. 

102.  Lorsque  le  possesseur  est  un  nom  de  chose,  son, 
sa,  ses,  leur,  leurs,  sont  rarement  d'usage  ;  on  les  remplace 
par  l'article  et  le  mot  en,  toutes  les  fois  que  la  construction 
de  la  phrase  le  permet.  Ex.  : 

Avec  l'adjectif  possessif.  Avec  EN. 

La  ville  a.  ses  plaisirs.  J'aime  la  ville,  les  plaisirs  en  sont 

toujours  nouveaux. 
Ces  livres  ont  leur  mérite.  Je  lis  vos  livres,  le  mérite  en  est 

incontestable. 
Cet  ouvrage  a  ses  défauts.  Le  temps  est  précieux,  mais  on  n'en 

connaît  pas  le  prix.  (Félnelon.) 
Toutes  les  langues  ont  leurs     Notre  ignorance  nous  ferait  pitié,  si 
beautés.  notre  vanité  ne  nous  en  dérobait 

la  connaissance.  (Fontenelle.) 

lienr,  leurs. 
105.  Un  substantif  précédé  de  leur  se  met  au  singulier 
lorsqu'il  ne  désigne,  par  le  sens,  qu'un  être  ou  qu'un 
objet.  Ex.  : 

Ces  enfants  (ils  sont  frères)  chérissent  leur  mère. 

Au  contraire,  il  se  met  au  pluriel  s'il  représente  plu- 
sieurs êtres  ou  plusieurs  objets  distincts.  Ex.  : 

Ces  enfants  (ils  ue  sont  pas  frères)  chérissent  leurs  mères. 

Kxeniples. 

Sing^ulier .  Pluriel . 

Les  deux  instruisent  la  terre  à     Les  mots  de  morale  et  d'huma- 
révérer  leur  auteur.  nité  sont  sans  cesse  dans  leurs 

(J.-B.  Rousseau.)  bouches.  (Chateaubriand.) 


f 
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Singulier.  Pluriel. 

Là,  de  hautes  montagnes  vont  Leurs  ménages  étaient  tout  leur 
porter  leur  front  glacé  presque  docte  entretien,  et  leurs  livres 
dans  les  nues.  un  dé,  du  fil  et  des  aiguilles. 

(Molière.) 

Remarque.  —  Oq  mettra  au  singulier  : 

Je  me  suis  informé  de  leur  santé. 
Nous  avons  fait  leur  bonheur. 

Attendu  que  les  mots  santé,  bonheur  sont  au  nombre  de 
ceux  qu'il  n'est  pas  d'usage  d'employer  au  pluriel. 

DE  L'ADJECTIF  DÉMONSTRATIF. 

f  104.  L'adjectif  démonstî^atif  détermine  le  subs- 
tantif qui  le  précède,  en  y  ajoutant  une  idée  d'indi- 
cation. Ex  : 

Ce  chapeau;  cet  ami;  cette  table;  ces  livres. 

f  105.  Les  adjectifs  démonstratifs  sont  : 

Masc.   sing.  Fém.  sing.  Plur.  des  deux  genres. 

Ce.  Cette.  Ces. 

Cet. 

f  106.  Remarque.  —  Ce  s'emploie  devant  les  subs- 
tantifs masculins  qui  commencent  par  une  consonne 
ou  un  h  aspiré.  Ex.  : 

Ce  livre  ;  ce  héros. 

Cet  s'emploie  devant  ceux  qui  commencent  par  une 
voyelle  ou  un  h  muet.  Ex  : 

Cet  éventail  ;  cet  habit. 

DE  L'ADJECTIF  NUMÉRAL. 

f  107.  L'adjectif  numéral^  ou  adjectif  de  nombre , 
exprime,  soit  la  quantité,  soit  le  rang  des  êtres  ou  des 
objets  qu'il  détermine.  Ex.  : 

Vingt,  cent,  dix,  troisième,  cinquième. 
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f  108.  Il  y  a  deux  sortes  d'adjectifs  numéraux  : 
Fadjectif  numéral  cardinal  et  l'adjectif  numéral  or- 
dinal. 

1°  L'adjectif  numéral  cardinal  marque  la  quan- 
tité. Ex.  : 

Vingt,  quinze,  cent. 

2°  L'adjectif  numéral  ordinal  marque  le  rang,  la 
place.  Ex.  : 

Second,  trentième,  cinquantième. 

109.  Remarque.  — ^On  emploie  par  abréviation  l'adjectif 
numéral  cardinal  au  lieu  de  l'adjectif  numéral  ordinal 
dans  divers  cas,  entre  autres  :  dans  les  quantièmes  des 
mois,  la  nomenclature  des  souverains,  les  dates,  les  pages, 
les  chapitres  d'un  ouvrage.  Ex.  : 

L'équinoxe  de  printemps  a  lieu  le  vingt  et  un  mars  (le  vingt 
et  unième  jour). 

Philippe  deux  (  deuxième  du  nom  )  reçut  le  titre  d'Auguste. 

Pharamond  s'établit  dans  la  Gaule  en  quatre  cent  vingt  (la 
quatre  cent  vingtième  année). 

Vous  trouverez  cette  définition  page  vingt-cinq  (vingt-cin- 
quième), chapitre  deux  (deuxième). 

L'adjectif  ordinal  premier  ne  se  remplace  pas  par  l'ad- 
jectif cardinal  un.  Ex.  : 

Le  premier  janvier;  Henri  premier,  ~'f-~- 

ACCORD  DE  L'ADJECTIF  NUMÉRAL  CARDINAL. 

110.  Les  adjectifs  de  nombre  cardinaux  sont  toujours 
invariables.  Ex.  : 

Les  quatre  chevaux  ;  les  huit  plumes. 

Exception.  —  Vingt  et  cent  font  seuls  exception  à  cette 
règle  et  peuvent  varier  en  nombre. 

Vingt  et  cent. 

111.  Vingt  et  cent  prennent  la  marque  du  pluriel  lors- 
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qu'il  y  a  avant  eux  un  adjectif  de  nombre  et  qu'il  n'y  en  a 
pas  après,  c'est-à-dire  lorsqu'ils  expriment  plusieurs  ving- 
taines ou  plusieurs  centaines  justes.  Ex.  : 

Quatre-vingts  oiseaux  ;  huit  cents  pigeons  j  six  cents  brebis. 

Remarque.  —  Lorsque  vingt  et  cent  sont  employés  par 
abréviation  pour  vingtième  et  centième,  comme  dans  :  page 
quatre-vingt,  chapitre  deux  cent,  ils  restent  toujours  inva- 
riables, car  il  ne  s'agit  pas  alors  de  plusieurs  vingtaines  ni 
de  plusieurs  centaines,  mais  bien  de  la  quatre-vingtième 
page  et  du  deux  centième  chapitre. 

Mille. 

112.  Mille,  adjectif  de  nombre,  est  toujours  invariable. 
Ex.: 

Deux  mille  hommes,  six  mille  chevaux. 

Mille  ennemis  cruels  assiègent  notre  vie.  (Voltaire.) 

L'an  deux  mille  de  la  création.  (Acad.) 

Par  abréviation  on  l'écrit  mil^  dans  la  supputation  des 
années,  seulement  à  partir  de  l'ère  chrétienne.  Ex.  : 

L'an  mil  huit  cent  cinquante. 

C'était  en  mil  cinq  cent  quatre-vingt-neuf  que  le  bon  roi 
Henri  monta  sur  le  trône. 

DE  L'adjectif  indéfini. 

*}♦  115.  L'adjectif  indéfini  détermine  le  substantif 
d'une  manière  vague,  générale.  Ex.  : 

Quelques  livres,  maints  objets. 

f  114.  Les  adjectifs  indéfinis  sont  : 

Aucun.  Maint,  Plusieurs.  Quelconque. 

Certain.         Même.  Quel.  Tel. 

Chaque.         Nul.  Quelque.  Tout. 

Les  mêmes  chevaux;  des  livres  quelconques. 

Nota.  En  parlant  des  années  qui  appartiennent  au  millésime  où  nous  ne 
sommes  pas  encore,  on  écviimille,  —  Mille,  longueur  de  chemin,  est  un  subs- 
tantif commun  qui  prend  s  au  pluriel,  suivant  la  règle  générale. 
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Chaque. 

lis.  Chaque  doit  toujours  être  suivi  d'un  substantif.  Ex.  : 

Chaque  instant;  chaque  fleur. 
Chaque  homme  a  au  milieu  du  cœur  un  tribunal  où  il  com- 
mence par  se  juger  soi-même.  (Chateaubriand.) 

Aucun  et  nul. 

116.  Aucun  et  nul  ne  prennent  la  marque  du  pluriel 
que  lorsqu'ils  précèdent  des  substantifs  qui  ne  s'emploient 
pas  au  singulier  ou  qui  changent  d'acception  en  changeant 

de  nombre.  Ex.  : 

/ 

Singulier .  Pluriel . 

Aucun  mérite.  Aucuns  obsèques. 

Nul  guerrier.  Nuls  pleurs. 

Nulle  science  n'est  pour  elles  trop  Nulles  funérailles  ne  furent  aussi 

profonde.  magnifiques  que  celles  de  l'em- 

pereur Napoléon  premier. 

Et  céans,  beaucoup  plus  qu'en  La   république  n'avait  aucunes 

aucun  lieu  du  monde,  les  se-         troupes^  aguerries,  a  «fcw/j  oui - 

crets  les  plus  hauts  se  laissent         cier  expérimenté,  (Voltaire.) 

concevoir.  (Molière.) 

Remarque.  7—  Nul  devient  un  véritable  adjectif  qualificatif 
quand  il  signifie  sans  valeur,  sans  effet;  il  s'accorde  alors 
en  genre  et  en  nombre  avec  le  substantif  qu'il  qualifie.  Ex. 
Ces  papiers  sont  nuls;  cette  affaire  est  nulle. 

même. 

117.  Même  est  tantôt  adjectif,  tantôt  adverbe. 

Même  est  adjectif  et  s'accorde  avec  le  mot  qu'il  déter- 
mine dans  les  cas  suivants  : 

■  o  T  f.^,(;„   '•!      J.A    (  Les  marnes  vertus  qui  servent  à  fonder  un 

Cède  un  substantif"]     ^°^P'^^  '''''''"^  ^""'H  ^  ^^  •^"'^^^^^^^- 
(  (Montesquieu.) 


V  Trowpe,   au  singulier,   signifie  foule,  réunion;   au  pluriel,  il   désigne 
l'armée. 


N^ 
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2°    Lorsqu'il    suit  l  ^^^  dieux  mêmes  les    ont  couronnés  de 
un  substantif,  J     ^^^^^  propres  mains  avec  des  couronnes 

(      que  rien  ne  peut  flétrir.  (Fénelon.) 

,  l Moi-même;  nous-mêmes;  eux-méme*. 

6°   Lorsquil    suithi  faut  tolérer  les  défauts  des  autres  et 
un  pronom.  \      tendre  à  n'en  pas  avoir  nous-mêmes. 

f  (Fléchi  ER.) 

Même  est  adverbe  et  conséquemment  invariable  : 

Ills  font  du  bien  même  à  un  ennemi. 
Nous  ne  devons  jamais  rechercher  les  mé- 
chants, nous  devons  même   les  éviter 
avec  soin. 

„      .  ,.,         .r  Les  animaux,  les  plantes  même  étaient  des 

20    Lorsquil    suit       divinités  en  Égjpte. 
plusieurs     substan-/ j'ai  tout  à  craindre  de  leurs  larmes,  de 
tifs.  i      leurs  soupirs,  de  leurs  plaisirs  même. 

f  (Montesquieu.) 

3°     Chaque     fois( 
au'il   a   le    sens    de  I  ^^^^  citoyen   doit  obéir  aux   lois  même 
„       •      ^      .  i      injustes  (c'est-à-dire  :   et  même  aux 

aussi,  et  même,  sans]     ^J,  ^^j,,,,,). 

excepter.  [ 

Quelque. 

118.  Quelque  est  soumis  à  trois  règles  ; 
1°  Quelque,  placé  devant  un  substantif,  est  adjectif  et 
s'accorde.  Ex.  ; 

Quelques  amis;  quelque  intérêt. 
Quelques  crimes  toujours  précèdent  les  grands  crimes.  (Racine.) 

Remarque.  —  Ce  substantif  peut  être  immédiatement 
précédé  d'un  adjectif  qui  le  qualifie. 

Quelques  bons  amis  ;  quelques  grandes  épreuves. 
Mais,  quelques  vains  lauriers  que  promette  la  guerre, 
On  peut  être  héros  sans  ravager  la  terre.  (Boileau.) 

2"  Placé  devant  un  adjectif,  un  participe  ou  un  adverbe, 
quelque  est  adverbe  et  reste  invariable. 

Quelque  célèbres  que  fussent  ces  acteurs. 
Quelque  fanées  que  soient  ces  fleurs. 
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Quelque  bien  écrits  que  soient  ces  ouvrages ,  ils  ont  peu  de 
succès.  (ACAD.) 

Remarque.  —  On  écrira  aussi  sans  accord  : 

Quelque  savants  écrivains  qu'ils  soient. 
Quelque  grands  poètes  que  fussent  ces  hommes. 

Attendu  qu'ici  savants  écrivains,  grands  poètes,  jouent 
réellement  le  rôle  d'adjectifs.  Ce  ne  sont  pas  quelques  écri- 
vains savants,  quelques  poètes  grands  qu'on  a  en  vue,  mais 
des  individus  qualifiés  du  titre  de  savants  écrivains  et  de 
grands  poètes, 

3°  Placé  devant  un  verbe,  quelque  s'écrit  en  deux  mots, 
quel  que.  L'adjectif  quel  s'accorde  en  genre  et  en  nombre 
avec  le  sujet  du  verbe,  et  que  reste  invariable  : 

Quelle  que  soit  sa  légèreté. 

Quels  que  soient  les  humains,  il  faut  vivre  avec  eux. 

Un  mortel  difficile  est  toujours  malheureux.  (Gresset.) 

Vout. 

119.  Tout  est  tantôt  adjectif,  tantôt  pronom  et  tantôt 
adverbe. 

1°  Tout  est  adjectif  et  s'accorde  quand  il  précède  un 
substantif  ou  un  pronom.  Ex.  : 

Tous  vos  livres  ;  toute  vérité  ;  tous  ceux  qui  vous  aiment. 

Toutes  celles  qui  vous  portent  de  l'intérêt. 

Toute  notre  vie  n'est  qu'une  suite  de  ménagements  et  de  com- 
plaisances. (Massillon.) 

C'est  dans  la  solitude  que  toutes  les  heures  laissent  une  trace, 
que  tous  les  instants  sont  représentés  par  une  pensée. 

(Thomas.) 

2°  Tout  est  pronom  quand  il  tient  la  place  d'un  subs- 
tantif, et  il  en  prend  le  genre  et  le  nombre.  Ex.  : 

Nous  y  touchons  tous;  nous  sommes  tous  sujets  à  la  mort. 
Tu  connais  tes  devoirs,  tu  les  rempliras  tous.  (Ancelot.) 

30  Tout  est  adverbe  et  reste  invariable  quand  il  précède 


58  GRAMMAIRE 

un  adjectif,  un  participe,  un  adverbe  ou  un  gérondif*,  et 
enfin  chaque  fois  qu'il  a  le  sens  de  tout  à  fait,  entièrement 
(ce  qui  arrive  souvent  quand  il  précède  un  substantif  non 
déterminé).  Ex.  ■: 

Tout  instruits  qu'ils  sont  ;  tout  bien  élevés  qu'étaient  ces  en- 
fants. 
Tout  en  étudiant  ils  s'amusaient. 
La  maison  est  tout  en  flamme. 
Britannicus  mourant  excitera  le  zèle 
De  ses  amis  tout  prêts  à  prendre  sa  querelle.  (Racine.) 
Ce  diable  était  tout  yeux  et  tout  oreilles.  (La  Fontaine.) 

Exception. — Lorsque  tout  précède  un  adjectif  ou  un  par- 
ticipe féminin,  commençant  par  une  consonne  ou  un  h  as- 
piré, on  le  fait  accorder  par  raison  d'euphonie  *.  Ex.  : 

Cette  jeune  fille  est  toute  honteuse. 
Elles  sont  toutes  naturelles,  toutes  charmantes. 
La  jeunesse  d'Athènes,  toute  corrompue  qu'elle  était,  estimait 
et  i-espectait  la  vertu.  (Rollin.) 

Remarque  sur  TOUT  suivi  n^AUTBI!  et  d'un  substantif. 

120.  Tout,  employé  sans  détermina tif  devant  l'adjectif 
autre  suivi  d'un  substantif,  est  adjectif;  précédé  d'un 
déterminatif,  il  est  adverbe.  Ex.  : 

TOUT  adjectif.  TOUT  adverbe. 

Toute  autre  lecture  ne  lui  plaît  Une  tout  autre  lecture  lui  cou- 
pas, viendrait  mieux. 

Toute  autre  place  qu'un  trône  eût  Une  tout  autre  place  serait  mieux 

été  indigne  d'elle.  (Bossdet.)  dans  ses  attributions. 

Remarque  sur  le  nombre  du  substantif  précédé 
immédiatement  de  TOUT. 

121.  1°  Lorsque  tout  a  le  sens  de  chaque,  le  substantif 

'  Gérondif,  participe  présent  précédé  de  en  se  rapportant  au  sujet  de  la 
phrase. 

Euphonie,  douceur  du  son. 
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qui  le  suit  immédiatement  doit  être  au  singulier.  Ex.  : 

A  tout  moment  ;  à  toute  heure. 

Tout  homme  en  naissant  contracte  l'obligation  d'aimer  sa 

patrie.  (deNoé.) 
11  change  à  tout  moment  d'esprit  comme  de  mode.  (Boileau.) 

2°  Lorsque,  au  contraire,  le  sens  indique  que  le  subs- 
tantif exprime  une  collection  d'êtres  ou  d'objets,  on  le  met 
au  pluriel.  Ex.  : 

J'ai  voyagé  en  tous  pays  (dans  tous  les  pays). 
Il    s'exprime  presque   en    toutes   langues   (dans  toutes  les 
langues). 

RÉPÉTITION  DE  L'ADJECl^lF  DÉTERMINATIF. 

122.  Les  règles  données  n"^  57,  58,  59,  sur  la  répétition 
de  l'article,  s'appliquent  à  celle  de  l'adjectif  détermi- 
natif.  Ex.  : 

En  répétant  l'adjectif  déterminatif.      âans  répéter  l'adjectif  déterminatif. 

}ïon  père  et  ma  mère.  Mon  grand  et  beau  tableau. 

Ce  livre  et  ce  pupitre.  Chaque  belle  et  généreuse  action. 

Chaque  heure  et  chaque  minute.  Un  bon  et  aimable  enfant. 

Mon  beau  et  mon  vilain  crayon.  Ce  grand  et  bel  oiseau. 
Un  méchant  et  un  bon  camarade. 


CHAPITRE  QUATRIÈME. 

Du  PRONOllI. 

f  125.  Le  Pronom  est  un  mot  qui  tient  la  place 
du  nom  ou  substantif.  Ex.  : 

Si  Paul  travaille,  il  sera  récompensé. 

Le  mot  il  est  un  pronom  qui  représenté  ici  le  subs- 
tantif Paw/. 
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*f  124.  Dans  le  discours ,  la  personne  qui  parle, 
parle  d'elle-même,  parle  aux  autres,  ou  parle  des 
autres;  de  là  trois  personnes. 

La  première  personne  ; 

La  deuxième  personne  ; 

La  troisième  personne. 

Les  mots  qui  représentent  la  personne  qui  parle 
sont  de  la  première  personne.  Ex.  : 

Je  chante.  —  Je  me  promène.  —  Donne-moi  ce  livre. 

Les  mots  qui  représentent  les  personnes  à  qui  l'on 
parle  sont  de  la  deuxième  personne.  Ex.  : 

Tu  ris.  —  Tu  te  souviens.  —  Tous  êtes  attentif. 

Les  mots  qui  représentent  les  personnes  ou  les 
choses  dont  on  parle  sont  delà  troisième  personne .  Ex.  ; 
Il  apprend.  —  Elles  se  cachent.  —  Nous  les  aimons. 

/  Cas  où  Fou  ne  fait  pas  usage  des  pronoms. 

12S.  On  ne  doit  pas  représenter  par  un  pronom  un  subs- 
tantif employé  sans  aucun  déterminatif ,  surtout  lorsqu'il 
équivaut  avec  le  verbe  qui  le  précède  à  une  seule  expres- 
sion, comme  : 

Faire  grâce,  qui  est  l'équivalent  de  pardonner  ; 

Rendre  justice,  celui  déjuger; 

Entendre  raison,  celui  de  raisonner  ; 

Faire  fortune,  celui  de  s'enrichir. 

On  ne  dit  donc  pas  : 

Tu  lui  fais  injure,  et  elle  est  méritée. 
Je  vous  demande  grâce  pour  lui,  accordez-/a-moi. 
Une  âme  noble  rend  justice  même  à  ceux  qui  la  lui  refusent. 
Il  a  fait  fortune  et  sait  en  jouir. 

Pour  être  correct,  il  faudrait  déterminer  les  substantifs 
injure,  grâce,  justice,  fortune. 

Tu  lui  fais  une  injure,  etc. 
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Je  vous  demande  sa  grâce,  etc. 
Une  âme  noble  rend  la  justice,  etc. 
Il  a  fait  sa  fortune,  etc. 

Il  en  est  de  même  des  expressions  telles  que  : 

Agir  avec  prudence  qui  équivaut  à  :  agir  prudemment; 

Marcher  avec  lenteur,  à  :  marcher  lentement. 

Il  serait  donc  incorrect  de  dire  : 

Agissez  avec  prudence,  et  elle  sera  votre  meilleur  guide,  etc. 

ACCORD  DU  PRONOM. 

•f  126.  Un  pronom  est  toujours  du    genre ,   du 
nombre  et  de  la  personne  du  substantif  dont  il  tient 
la  place  ;  si  je  dis ,  en  parlant  de  mon  père  : 
Il  est  malade, 

//   sera  masculin    singulier ,    troisième  personne , 
comme  le  substantif  père. 

En  parlant  à  ma  sœur  : 

Tu  seras  récompensée. 

Tu  sera  féminin  singulier,  deuxième  personne,  comme 
le  substantif  sœur. 
En  parlant  de  mes  cahiers  : 
Ils  sont  propres. 

Ils  sera  masculin  pluriel,  troisième  personne,  comme 
le  subsianiïî  cahiers. 

DIFFÉRENTES   SORTES  DE  PRONOMS. 

f  127.  Il  y  a  cinq  sortes  de  pronoms  : 
i°  Les  pronoms  personnels; 
2°  Les  pronoms  démonstratifs. 
S^  Les  pronoms  possessifs  ; 
4°  Les  pronoms  relatifs; 
50  Les  pronoms  indéfinis. 

4 
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DES  PRONOMS  PERSONNELS. 

•j*  128.  Les  pronoms  personnels  sont  ceux  qui  dé- 
signent le  plus  ordinairement  les  trois  personnes.  Ex.  : 
Je  cherche,  tu  aimes,  il  lit. 

f  129.  Les  pronoms  personnels  sont  : 

ire  pers  j  Sing.  :  Je,  me  moi.  2epers  \  ^'"o-  :Tu,  te,  toi. 

*  jPlur.  :  Nous.  '  (Plur.  :  Vous. 

„g  iSing.:  Il,  elle,  le,  la,  lui,  soi.  Pour  les  deux  \ 

^      *  I  Plur.  :11s,  elles,  les, leur,  eux.  nombres.     K  ' 

*  '       '     '      '  (y. 

lie,  la,  les. 

f  150.  Les  mots  /e,  la,  les,  sont  quelquefois  arfi^ 
des  et  quelquefois  pronoms  personnels. 

Le,  la,  les,  sont  articles  quand  ils  précèdent  un 
substaniiî;  pronoms  personnels  quand  ils  accoiiipagnent 
un  verbe.  Ex.  : 


Articles. 

Pronoms  personnels. 

Le  livre. 
La  plume. 
Les  compas. 

Je  le  vois. 
Tu  la  connais. 
Nous  les  estimons. 

liCur. 

•j*  151.  Leur  est  tantôt  adjectif  possessif,  tantôt 
pronom  personnel. 

Leur,  adjectif  possessif,  accompagne  toujours  un 
substantif  et  fait  leurs  au  pluriel. 

Leur,  pronom  personnel  (pluriel  de  lui),  signifie 
à  eux,  à  elles,  accompagne  toujours  un  verbe  et  ne 
prend  jamais  s.  Ex.  : 

Adjectif  possessif .  Pronom  personnel. 

Leur  cheval  est  superbe.  Je  leur  réponds  (je  réponds  à  eux 

ou  à  elles). 

leuw  tableaux  sont  magnifiques.    Nous  leur  en  avons  parlé  (avons 

parlé  à  eux  ou  à  elles). 
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En. 

f  132.  En  est  tantôt  pronom  personnel,  tantôt  pré- 
position. 

En  est  pronom  personnel  quand  il  signifie  de  cela, 
de  luiy  d'elle^^  d'eux,  d'elles.  Il  accompagne  toujours 
un  verbe. 

En  est  préposition  quand  il  précède  un  substantif, 
un  pronom  ou  un  participe  présent.  Ex.  : 

Pronom  personnel.  Préposition. 

Je  redoute  l'oisiveté,  j'en  conuais  Bayard  mourut  en  héros. 

les  elîets  (les  effets  de  cela.)  Les  Cévennes  sont  en  France. 

Vous  aimez  cet  enfant  et  vous  en  J'ai  confiance  en  lui. 

parlez  sans  cesse  (vous  parlez  On  s'instruit  en  lisantriiistoire. 

de  lui). 

Y. 

f  155.  Y  est  tantôt  pronom  personnel ,  tantôt  ad- 
verbe, 

Y  e?X pronom  personnel  quand  il  signifie  à  lui,  à  elle, 
à  vous,  à  eux,  à  elles,  à  cela.  Il  accompagne  toujours 
un  verbe. 

Fest  adverbe  quand  il  veut  dire  là,  à  cet  endroit.  Ex.  : 

Pronom  personnel.  Adverbe. 

C'est  un  honnête  homme  ,  fiez-  Vy  cours.  (Je  cours  là.) 
vous-2/.  (AcAD.)  (Fiez-vous  à  lui.) 

Je  parle  souvent  de  vous,  j'y  pense  Les  bras  des  mères  sont  faits  de 

plus  souvent  encore.  (M'^e  de  tendresse;  les  enfants  y  dor- 

Sévigné.)  (Je  pense  à  vous.)  ment  profondément.    (V.  H.) 

On  vous  flatte,  prenez-y  garde.  (Dorment  là.) 

(Prenez  garde  à  cela.) 

Remarque  sur  l^emploi  de  Elf,  T. 

154.  Etz,  y,  pronoms,  se  disent  généralement  des  choses, 
cependant  ils  peuvent  s'employer  en  parlant  des  personnes, 
quand  ils  ne  donnent  lieu  à  aucune  équivoque.  Ex.  : 

Les  Ottomans  n'étaient  qu'une  armée,  Soliman  en  avait  fait 
une  nation.  (Lamartine.) 


"Y*^"^' 
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On  ne  trouve  dans  les  hommes  ni  les  vertus  ni  les  talents 
qu'on  y  cherche,  (Fénelon.) 


Emploi  de  liUI,  EUX,  EliliE,  EliliES. 

15S.  Lui,  eux,  elle,  elles,  précédés  d'une  des  prépositions 
à,  de,  ne  se  disent  ordinairement  que  des  personnes  ou  des 
choses  personnifiées. 

En  parlant  des  choses  non  personnifiées,  on  fait  usage 
de  en,  y.  Ex.  : 


En  parlant  des  personnes. 

J'aime  mon  ami  et  je  pense  à  lui. 
Nous  regrettons  nos  amis  et  nous 

parlons  d'eux. 
Nous  avons  aperçu   votre    mère 

quand  nous  ne  songions  guère 

à  elle. 
Nous  regardons  ces  dames,  mais 

nous  ne  rions  pas  d'elles. 


En  parlant  des  choses. 

Ce  livre  me  plaît  et  j'y  pense. 

Nous  regrettons  les  jardins  et 
nous  en  parlons. 

Nous  avons  vu  le  défilé  des 
troupes  quand  nous  n'y  son- 
gions guère. 

Nous  avons  regardé  ces  carica- 
tures et  nous  en  avons  ri. 


Accord  du  pronom  liE. 

156.  Le  pronom  Ze  reste  invariable  lorsqu'il  représente  : 
1°  Un  adjectif  ou  un  participe; 
2°  Un  substantif  pris  adjectivement; 
3»  Un  membre  de  phrase.  (Dans  ce  dernier  cas  il  équi- 
vaut à  cela).  Ex.  : 

Êtes -vous  sages? 

sommes. 

Est-il  tombé?  —  Il  /'est. 

Êtes- vous  mère?  —  Je Ze suis. 


Nous    le     (/e  est  mis  pour  l'adjectif  sage*.) 


Sont-ils  ennemis?  —  Ils /e sont. 

Solon  ne  fut  pas  ébloui  des 
trésors  de  Crésus,  comme  ce 
roi  Savait  pensé. 


(/'  est  mis  pour  le  participe  tombé.) 

{le  est  mis  pour  le  substantif  mère, 
pris  adjectivement.) 

[le  est  mis  pour  le  substantif  en- 
nemis, pris  adjectivement.) 

(/'  est  mis  pour  la  phrase  :  Avait 
pensé  cela,  qu'il  serait  ébloui.) 
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Le  pronom  le  s'accorde  lorsqu'il  représente 

1°  Un  substantif; 

2°  Un  adjectif  pris  substantivement.  Ex.  : 

Ètes-vous  la  mère  de  cette  petite 

fille?  —  Je  la  suis.  {la  est  mis  pour  le  subst.  mère.) 

Serons-nous    vos    témoins?  —  (les  est  mis  pour  l'adjectif  té- 

Vous  les  serez.  moins,  pris  substantivement.) 

137.  Remarque.  —  Lorsque  le  représente  une  phrase,  on 
peut  souvent  l'omettre  sans  être  incorrect;  mais  il  est  pré- 
férable de  l'exprimer.  Ex.  : 

C'est  avant-hier  qu'il  a  reçu  sa  nomination,  comme  je  vous 

l'ai  dit.  (Ou  comme  je  vous  ai  dit.) 
Je  suis  arrivé  le  premier,  comme  je  le  fais  toujours.  (Ou  comme 

je  fais  toujours.) 

Soi. 

158.  Le  pronom  soi  est  toujours  singulier;  il  s'emploie 
ordinairement  en  parlant  des  choses.  Ex.  : 

Une  grande  reconnaissance  comporte  avec  soi  beaucoup  de 
goût  et  d'amitié  pour  la  personne  qu'on  oblige.  (La  Bruyère.) 

Un  corps  électrisé  attire  à  soi  les  corps  légers  qu'on  en  ap- 
proche. 

On  peut  l'employer  en  parlant  des  personnes  : 
1°  Avec  une  expression  indéfinie  comme  on,  quiconque, 
personne,  etc.  Ex  : 

On  trouve  un  certain  plaisir  h  parler  de  soi. 

Cm  jcongue  rapporte  tout  à  soi  n'a  pas  beaucoup  d'amis.  (Acad.) 

2°  Pour  éviter  une  équivoque  ou  pour  rendre  le  sens 
plus  précis.  Ex.  : 

11  n'aime  pas  son  père,  il  ne  pense  qu'à  soi.  (Qu'à  lui  serait 
équivoque.)  /) 

Un  homme  vain  trouve  son  compte  à  dire  du  bien  et  du  ma-tL 
de  soi.  (La  Bruyère.) 

AT- 
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GRAMMAIRE 
DES  PRONOMS  DÉMONSTRATIFS. 

f  139.  Les  pronoms  démonstratifs  indiquent,  dé- 
montrent les  personnes  ou  les  choses  qu'ils  repré 
sentent.  Ex.  : 

Votre  écriture  n'est  pas  aussi  lisible  que  celle  de  votre  frère. 
Le  sol  de  l'Europe  est  mieux  cultivé  que  celui  de  l'Asie. 

-J- 140.  Les  pronoms  démonstratifs  sont  : 

Masc.  sini^.       Fém.  sing.         Masc.  plur.       Fémin.  plar. 

Celui.  Celle.             Ceux.             Celles. 

Celui-ci.  Celle-ci.         Ceux-ci.         Celles-ci. 

Celui-là.  Celle-là.         Ceux-là.         Celles-là. 

Ceci.  Des  deux  genres  et  des  deux  nombres. 

Cela.  Ce. 

f  141.  Remarque.  —  Le  mot  ce  est  quelquefois  a^^ 
'^ectif  démonstratif  Qi  quelquefois  pronom  démonstratif. 

Ce  est  adjectif  démonstratif  quand  il  précède  un 
substantif;  il  est  pronom  déjnonstratif  quand  il  précède 
le  verbe  être  ^  ou  un  des  mots  qui,  que,  quoi,  dont.  Ex.  : 

Adjectif  démonstratif.  Pronom  démonstratif. 

Ce  couteau.  Ce  sont  mes  amis. 

Ce  livre.  Ce  qui  amuse  n'est  pas  toujours  ce  qui  instruit. 

Ce  2  grand  général.  Faites  ce  que  vous  voudrez. 

Ce  joli  canif.  Ce  dont  vous  parlez. 

On  écrit  aussi  :  cen  est  fait,  cen  était  fait,  etc. 

^^..^■'^  Kiuploi  de  CE. 

142.  Ce,  employé  par  pléonasme  ^  devant  le  verbe 
être  donne  à  l'expression  plus  de  force,  plus  de  précision.  On 

'  Le  verbe  étrej  non  employé  comme  auxiliaire. 
Le   substantif  déterminé  par  ce  peut  être  précédé  d'un  ou  de  plusieurs 
adjectifs. 

^  Répétition  du  même  mot  ou  de  la  même  idée. 
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doit  donc  généralement  faire  usage  de  ce  pronom  toutes 
les  fois  que  la  construction  de  la  phrase  l'admet  :  Ex.  : 

Un  grand  obstacle  au  bonheur ,  c'est  de  s'attendre  à  un  trop 

grand  bonheur.  (Fontenelle.) 
Ce  qui  éclairait  cet  homme,  c'était  le  cœur.  (V.  Hdgo.) 
L'aliment  de  l'âme,  c'est  la  vérité  et  la  justice.  (Fénelon.) 
Oui,  me  laisser  mourir,  c'est  assez  me  venger.  (Arnault.) 

Remarque.  —  L'emploi  du  pronom  ce  est  de  rigueur  lors- 
que ce  pronom  est  déjà  employé  au  commencement  de  la 
phrase,  devant  un  pronom  relatif,  et  que  le  verbe  être  est 
suivi  d'un  mot  pluriel.  Ex.  : 

Ce  qui  me  rassure,  ce  sont  les  bons  principes  qu'il  a  reçus. 
Ce  dont  il  s'agit  ici,  ce  sont  ces  deux  règles  si  importantes. 

145.  On  emploie  ce  et  non  il,  die,  ils,  elles,  devant  le 
verbe  être,  lorsque  ce  verbe  a  pour  attribut  (n»  213)  un 
substantif  ou  un  pronom.  Ex.  : 

C'est  mon  meilleur  ami;  c'est  lui  qui  m'a  sauvé  la  vie  ;  ce  sont 

mes  ennemis. 
C'est  mon  frère!  oui,  c'est  lui,  je  le  connais  à  peine. 

(LONGEPIERRE.) 

Celui-ci,  celle-ci,  celui-là,  celle-là. 
Ceux-ci ,    celles-ci ,     ceux-là  ,     celles-là. 

144.  Celui-ci,  celle-ci,  ceux-ci,  celles-ci  désignent  les 
êtres  ou  les  objets  les  plus  proches  de  la  personne  qui  parle. 

Celui-là,  celle-là,  ceux-là,  celles-là  désignent  les  plus 
éloignés.  Ex.  : 

De  ces  deux  chapeaux  lequel  préférez-vous  ?  Celui-ci  (le  plus 
proche)  ou  celui-là?  (le  plus  éloigné). 

Dans  une  phrase,  celui-ci,  celle-ci,  ceux-ci,  celles-ci,  re- 
présentent les  êtres  ou  les  objets  énoncés  les  derniers: 
celui-là,  celle-là,  ceux-là,  celles-là,  les  êtres  ou  les  objets 
énoncés  les  premiers.  Ex.  : 

Voici  un  livre  instructif  et  un  livre  amusant  ;  celui-ci  (le  livre 
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amusant)  est  pour  votre  petit  frère  ;  celui-là  (le  livre  ins- 
tructif) pour  vous. 
La  comédie  diffère  de  la  tragédie  en  ce  que  celle-ci  veut  pour 
son   sujet  une   action  illustre,  extraordinaire,   sérieuse; 
celle-là  s'arrête  à  une  action  commune  et  enjouée.  (Corn.) 


Celui,  celle,  ceux,  celles. 

145.  Celui,  celle,  ceux,  celles,  doivent  toujours  être  suivis 
d'un  pronom  relatif  ou  d'une  préposition.  Il  est  incorrect 
de  placer  immédiatement  après  ces  pronoms  un  adjectif 
ou  un  participe  passé.  Ex.  : 

Voici  la  lettre  d'hier  et  voici  celle  qui  est  écrite  depuis  ce 

matin  (non  pas  :  celle  écrite  ce  matin). 
J'ai  choisi,  parmi  ces  ouvrages,  ceux  qui  sont  remarquables 

par  le  choix  des  expressions  (non  pas  :  ceux  remarquables). 

Ceci,  cela. 

146.  Ceci  a  toujours  rapport  à  ce  qui  le  suit  dans  la 
phrase.  Ex.  ; 

Il  y  a  ceci  de  charmant  dans  votre  ami,  c'est  qu'il  est  aussi 
modeste  qu'éclairé . 

Cela  a  toujours  rapport  à  ce  qui  le  précède  dans  la 
phrase.  Ex.  : 

Si  vous  réussissez,  cela  assurera  votre  sort. 

Par  abréviation,  on  dit  ça  pour  cela  dans  le  style  familier. 
Ah  ça  !  que  fais-tu  ?  Donne-moi  donc  ça. 

PRONOMS  POSSESSIFS. 

f  147.  Les  pronoms  possessifs  indiquent  à  qui  ap- 
partiennent les  personnes  ou  les  choses  qu'ils  repré^ 
sentent.  Ex.  : 

Ce  livre  est  plus  beau  que  le  mien. 
Voici  ma  plume,  où  est  la  vôtre? 


FRANÇAISE.  69 

f  148.  Les  pronoms  possessifs  sont  : 


Masc.  sin§r. 

Fém.  sing. 

Masc.  plur. 

Pém.  plar. 

Le  mien. 

La  mienne. 

Les  miens. 

Les  miennes. 

Le  tien. 

La  tienne. 

Les  tiens. 

Les  tiennes. 

Le  sien. 

La  sienne. 

Les  siens. 

Les  siennes. 

Le  nôtre. 

La  nôtre. 

Les  nôtres. 

Les  nôtres. 

Le  vôtre. 

La  vôtre. 

Les  vôtres. 

Les  vôtres. 

Le  leur. 

La  leur. 

Les  leurs. 

Les  leurs. 

149.  Remarque.  —  Les  pronoms  possessifs  doivent  tou- 
jours représenter  un  substantif  exprimé  auparavant  ;  il  ne 
faut  donc  pas  commencer  une  lettre  ainsi  : 

La  mienne  est  pour  vous  féliciter  de  votre  succès. 

Le  mot  lettre  n'ayant  pas  été  exprimé,  la  phrase  serait 
incorrecte. 

Dans  le  style  commercial,  le  besoin  d'être  concis  fait 
souvent  employer  de  semblables  locutions;  ce  n'est  pas  à 
imiter.  , 

PRONOMS  RELATIFS. 

f  150.  Les  pronoms  relatifs  représentent  avec  un 
rapport  intime  les  substantifs  dont  ils  tiennent  la 
place.  Ex,  : 

L'homme  qui  nous  parle  ;  les  enfants  qui  sautent, 

f  151.  Les  pronoms  relatifs  sont  : 

Masc.  sing.         Fém.  sing.  Masc.  plur.  Fém.  plur. 

Lequel.  Laquelle.  Lesquels.  Lesquelles. 

Pour  les  deux  genres  et  les  deux  nombres. 

Qui,  que,  quoi,  dont. 

Antécédent  du  pronom  relatif. 

f  152.  Le  mot  représenté  par  le  pronom  relatif 
s'appelle  antécédent  du  pronom  relatif. 
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Ainsi  dans  : 

Le  cheval  qui  galope, 

cheval  est  l'antécédent  du  pronom  qui. 

1S5.  Le  pronom  relatif  doit  être  rapproché  de  son  anté- 
cédent. Ex.  : 

11  y  a  dans  cette  bibliothèque  beaucoup  de  livres  qui  vous  in- 
téresseront. 

Il  y  aurait  faute,  si  l'on  disait  : 

Il  y  a  beaucoup  de  livres  dans  cette  bibliothèque  qui  vous 
intéresseront. 

Qui,  étant  séparé  de  son  antécédent  livres,  semblerait  se 
rapporter  à  bibliothèque. 

ire  EXCEPTION.  —  Tel,  antécédent  de  qui,  est  parfois  sé- 
paré de  ce  pronom.  Ex.  : 

Tel  donne  à  pleines  mains  qui  n'oblige  personne. 

Tel  repousse  aujourd'hui  la  misère  importune, 

Qui  tombera  demain  dans  la  même  infortune.  (La  Harpe.) 

2«  EXCEPTION.  —  Celui-là,  placé  au  commencement  d'une 
phrase  au  lieu  de  celui,  se  sépare  aussi  du  pronom  relatif 
dont  il  est  l'antécédent  : 

Celui-là  est  à  plaiûdre  qui  n'est  pas  aimé. 

Celui-là  est  bon  qui  fait  du  bien  aux  autres.  (La  Bruyère.) 

Remarques  sur  l*eniploi  de  :  Qui,  que,  dont,  lequel, 
laquelle,  etc. 

154.  Lorsque  l'emploi  de  qui,  que,  dont,  parfois  donner 
lieu  à  une  équivoque,  on  remplace  ces  pronoms  par  lequel, 
laquelle,  etc. 

J'ai  vu  le  frère  de  votre  cousine,  lequel  est  fort  aimable. 

Si  l'on  disait  ; 

J'ai  vu  le  frère  de  votre  cousine,  qui  est  fort  aimable, 

qui  semblerait  représenter  cousine. 

J'ai  reçu  la  photographie  de  mon  frère,  laquelle  j'ai  fait  enca- 
drer avec  soin.  (Et  non  g«e  j'ai  fait  encadrer). 
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166.  Qui,  précédé  d'une  préposition,  et  formant  alors 
un  complément  indirect  (nol79),ne  se  dit  que  des  personnes 
et  des  choses  personnifiées.  Ex.  ; 

Vois-tu  l'homme  de  qui  y  ai  parlé? 
Forêt  à  qui  j'ai  confié  mes  douleurs. 
Tâchez  de  vous  ajuster  aux  mœurs  et  aux  manières  des  gens 

avec  quiyous  avez  à  vivre.  (M™^  de  Sévigné.) 
...  Ver  à  qui  je  dois  mes  nobles  vêtements, 
De  tes  travaux  si  courts  que  les  fruits  sont  charmants  1 

(Racine  fils.) 

En  parlant  des  choses  non  personnifiées,  on  emploie 
dont,  ou  lequel,  laquelle,  lesquels,  lesquelles,  précédés  d'une 
préposition.  Ex.  : 

Les  fleurs  dont  vous  aimez  le  parfum. 
La  vie  humaine  est  semblable  à  un  chemin  dont  l'issue  est 
un  précipice  affreux.  (Bossuet.) 
La  merveille  de  laquelle  tu  t'étonnes. 

On  peut  employer  les  pronoms  dont,  lequel,  laquelle, 
lesquels,  lesquelles,  au  lieu  de  qui,  en  parlant  des  per- 
sonnes ;  c'est  le  goût  qui  en  décide.  Ex.  : 

C'est  la  dame  de  qui  (ou  de  laquelle,  ou  dont)  nous  avons 
parlé  hier. 

1S6.  Auquel,  dans  lequel,  par  lequel,  etc.,  sont  souvent 
remplacés  par  où.  Ex.  : 

Voilà  l'endroit  où  (auquel)  est  arrivé  l'accident. 
Les  plus  grands  malheurs  des  hommes  sont  ceux  où  (dans  les- 
quels) ils  tombent  par  leurs  vices.  (La  Rochefoucauld.) 

iS7.  —Remarque.  ïl  faut  toujours  éviter  avec  soin  d'em- 
ployer trop  souvent  les  mots  qui,  que,  quoi,  dans  une  même 
I  phrase. 
i     On  ne  dirait  pas  : 


Voici  les  fautes  que  j'avais  prévu  que  vous  feriez  et  qui  cause- 
raient votre  malheur. 
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11   faudrait  donner  un   autre  tour  à  la  phrase,  par  ; 
exemple  :  j 

J'avais  prévu  que  vous  feriez  ces  fautes  et  qu'elles  causeraient 
votre  malheur.  - 

Dont,  d'où. 

1S8.  Dont  s'emploie  pour  exprimer  la  relation  ou  l'idée   j 
d'être  né.  Ex.  :  j 

L'ami  dont  j'ai  béni  la  présence. 

La  fortune  dont  la  possession  est  si  incertaine. 

Les  nobles  aïeux  dont  il  est  descendu. 

D'où  s'emploie  pour  exprimer  l'action  de  sortir.  Ex.  :       ■ 
Le  pays  d'où  j'arrive.  La  chambre  d'où  je  viens.  . 

DES  PRONOMS  INDEFINIS. 

f  159.  Les  pronoms  indéfinis  indiquent,  sans  les  ' 

préciser,  les  personnes  ou  les  choses  qu'ils  repré-  ] 

sentent.  Ex.  :  1 

On  parle.  —  Chacun  a  son  opinion.  —  Quelqu'un  approche,      j 

f  160.  Les  pronoms  indéJBnis  sont  :  j 

Aucun.  L'un.  On.  Quelqu'un.  I 

Autrui.  L'autre.  Personne.      Quiconque.        Tout.    | 

Chacun.  L'un  et  l'autre.    Plusieurs.      Tel. 

161.  Remarque.  —  Aucun,  plusieurs,  tel,  tout,  sont  ad- 
jectifs indéfinis  ou  pronoms  indéfinis. 

Ils  sont  adjectifs  indéfinis  quand  ils  précèdent  un  subs- 
tantif. 

Pronoms  indéfinis  quand  ils  accompagnent  un  verbe; 
ils  représentent  alors  un  substantif.  Ex.  : 

Adjectifs  indéfinis.  Pronoms  indéfinis.                   ' 

Aucun  conseil  ne  vaut  un  bon  De  tous  ses  amis  aucun  ne  l'a* 

exemple.  secouru. 

Plusieurs  élèves  ont  été  récom-  Plusieurs  se  croient  du  mérite  et 

pensés.  n'en  ont  guère. 


ti 
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Adjectifs  indéfinis.  p,.nn/»«,- •  j^«  . 

,n  ,       A»  .  Pï'onoms  indéfinis. 

/./  «.attre,  ul  valet.  y,,  ,„,  rit  vendredi  dimanche 

m    ,  1  .    ,  pleurera. 

r     162.  On  est  masculin  singulier;  cependant  les  adjectifs 
j  ou  les  participes  en  rapport  avec  ce  mot  sont  féminins 
I  quand  le  pronom  on  représente  spécialement  une  femme  '. 

On  est  heureuse  d'être  chérie  de  son  mari. 

Ces  adjectifs  sont  pluriels  quand  on  désigne  clairement 
l'iusieurs  individus.  Ex.  :  ^"•■leiiient 

On  s'estime  souvent  quoiqu'on  soit  rivaaa;. 

„nîf '■,°°  ^'"  "'*^'  ^^  ''""'  ''"  ■'<'"  ^^  «».  P'-»-  euphonie 
après  et  s^  ou,  ni,  gui,  chaque  fois  que  ces  mots  ne  ."m 
pas  soivis  de  :  le,  la,  les,  leur.  Ex.  :    J,,; 

Et  l'on  dit  qu'il  est  arrivé. 

On  écrira  ou  l'on  viendra 

''r/'oréïiCiat^rc:^'"'^^'""""'™'-^-™"'»'- 

et  avec  plaisir  (Pascal).  enienare  sans  peine 

Parlez  clairement,  pour  que  Von  comprenne  ^ef  nnn  .  • 
comprenne).  ""ipienne  (et  non  qu'on 

Voici  deux  règles  que  ton  confond  (et  non  qu'on  confond). 
Chacun. 
164.  Chacun,  précédé  d'un  pluriel,  demande  tantA. 
Nr.Zeare,  tantôt  son,  s«,  ses.  '<"iae  tantôt 

.   1»  Il  prend  leur,  leurs,  quand  il  est  avant  le  complément 
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direct  du  verbe  ou  qu'il  n'y  a  pas  de  complément  direct. 
Il  prend  son,  sa,  ses,  quand  il  suit  le  complément  direct. 
Ex.  : 

Avec  LEUR,  LEtJRS.  Avec  SOM,  SA,  SES. 

Ils  ont  pris  chacun  leur  chapeau.     Les  mendiants  reçurent  des  se- 
cours chacun  à  .son  tour. 
Les  langues  ont  chacune  leurs     Ces  enfants    ont    apporté    leur 
bizarreries  (Boilead).  cotisation,  chacun  suivant  ses 

Ces   hommes  jouent  chacun  à         moyens. 
leur  tour. 

I^'an  l'aatre,  l'un  et  l'autre, 
I.CS  uns  les  autres,  les  uns  et  les  autres. 
16o.  L'un  l'autre  exprime  la  réciprocité  entre  deux  êtres 
ou  deux  objets.  Ex.  : 

Ces  deux  enfants  se  chérissent  l'un  l'autre. 
L'un  l'autre  vainement  semblent  se  haïr  (Boileau). 
Les  uns  les  autres  exprime  la  réciprocité  entre  plus  dc^ 
deux  êtres  ou  de  deux  objets.  Ex.  : 

Ces  hommes  se  méprisent  les  uns  les  autres. 
Les  Phéniciens  étonnés  se  regardaient  les  uns  les  autres, 

(Fénelon.) 

166.  L'un  et  l'autre,  les  uns  et  les  autres  expriment  la 
pluralité  sans  idée  de  réciprocité.  Ex.  : 

L'un  et  l'autre  ont  parlé.  Les  uns  et  les  autres  me  plaisent. 
L'un  et  l'autre  à  ces  mots  ont  levé  le  poignard.  (RAaNE.) 


CHAPITRE  CINQUIÈME. 

Du   TERBE. 

f  167.  Le  verbe  est  un  mot  qui  exprime  un  et 
ou  une  action.  Ex.  : 

Être,     reposer,     marcher,     écrti-è. 
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f  168.  On  reconnaît  qu'un  mot  est  verbe  toutes 
les  fois  qu 'on  peut  le  faire  précéder  d'un  des  pronoms  : 
Tie,  tu^  il,  nous,  vous,  ils.  Ex.  : 

Je  cours,  tu  donnes,  il  voit,  nous  entendons,  vous  admirez,  ils  ont, 
DU  SUJET. 

t  169.  Le  sujet  est  le  mot  qui  représente  l'être 
(ou  l'objet)  qui  supporte  l'état  ou  qui  fait  l'action  ex- 
primée par  le  verbe. 

On  trouve  le  sujet  en  plaçant,  avant  le  verbe,  la 
question  :  Qui  est-ce  qui,  ou  :  Qu  est-ce  qui.  Le  mot 
qui  répond  à  cette  queslion  est  le  sujet  du  verbe.  Ex.  : 

Mon  frère  parle. 

Qui  est-ce  qui  parle?  Mon  frère.  Frère  est  donc  le 
sujet  de  parle; 

La  terre  tourne. 
Qu'est-ce  qui  tourne?  La  terre  :  Terre  est  donc  le 
sujet  de  tourne. 

170.  Le  sujet  du  verbe  peut  être  ; 

1°  Un  substantif, 

2°  Un  pronom, 

3°  Un  verbe  au  présent  ou  au  passé  de  l'infinitif, 

4°  Tout  mot  employé  substantivement. 

Le  bonheur  est  un  bien  que  nous  vend  la  nature.  (Voltaire.) 
Mais,  grâce  à  du  bon  sens,  je  sais  ce  que  je  vaux. 

(Casimir  Delavigne.) 
Rien  ne  trouble  sa  fin,  c'est  le  soir  d'un  beau  jour. 
(La  Fontaine.) 
Calomnier  est  une  lâcheté. 
Avoir  menti  pour  vous  excuser  est  votre  plus  grand  tort. 
Lefort  doit  protéger  le  faible. 
Les  si,  les  mais  entravent  tout. 

PLACE  DU  PRONOM  SUJET. 

!  I7â.  Le  'pronom  sujet  se  place  généralement  avant  le 
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verbe;  néanmoins  il  peut  se  trouver  après,  dans  plusieurs 
cas,  savoir  : 

!Ven&ei-vous  à  votre  avenir  ? 
Que  dite&-vous? 
Est-î7  aucun  moment 
Qui  vous  puisse  assurer  d'un  second  seule- 
ment? (La  Fontaine.) 
Remarque.  —  Dans  les  temps  composés ,  le  sujet  se  met 
entre  l'auxiliaire  et  le  participe.  Ex.  : 

k-t-il  bien  réfléchi  ?     Sont-elles  parties  ? 

Ai-je  quitté  pour  toi  le  trône  et  ma  patrie?  (La  Touche.) 

2°  Dans  les  excla-  [  ^^  '  ^^®  dirait-f/,  s'il  l'apprenait  ! 
, .  <  Combien  nos  fronts  pour  elle  ont-i7*  rougi  de 

(      fois!  (Racine). 

3°  Lorsque  le  verbe  est  au/^  .   .  ,     .  , 

^  l  Puissiez-fOMi  réussir  ! 

subjonctif  ,     sans     qu'aucune  \  Fasse  le  ciel  qu'il  n'oublie  ja- 
conjonction  le  précède.  (Cette  <     mais  ses  devoirs! 
règle  s'applique  à  toute  espèce  )  ^^  ^^^^  souris,  vivent  les  rats  ! 
de  sujet.)  (  (UFo^T...xE.) 

4»  Après  les  mots  f 
aussi,  peut-être,  tel,  \  Peut-être  est-il  ici,  ou  :  Il  est  peut-être  ici. 

j,  .       i^wvai??  l'ai -je  prié,  ou  :  Je  l'ai  prié  en  vain. 

au  moins,  du  moins,  j  j  v     ^  i' 

.     \  Du  fruit  de  tant  de  soins  à  peine  jouissant, 
envam.apeme^Çitd.Xt?  •       •  •      *  ' 

'    ^        '         I  En  avez-i'ows  six  mois  paru  reconnaissant. 

Mais  cette  inversion  I  (Racine.) 

n'est  pas  de  rigueur.  \ 

0°  Dans  certaines 
expressions  annon- 
çant  qu'on  rapporte l^'j^^^;^^^^;"'"^'  ^''^''''^^  ^"^"'^  J^  ^^''  ^^• 

les  paroles  de  quel- j  Eh!  vous  voilà!  bonjour,  dit-e//e.(FLORiAN. 

qu'un,  comme  :  Dlï-^  Jevoudrais, disiez-yow*, ne  pas  savoir  écrire 

il ,  répond-il.  (Cette  j  (Racine 

règle    s'applique    àF'"^°^^  fP  °^^"  f,l  f""  ee  bon  pèr. 

I     pour  tolérer  ses  défautSr 
toute  espèce  de  su 

jet.) 

6°  Lorsqu  on  sup-  f  Eussiez-toMs  été  moins  dur,  vous  eussi 
prime  si,  exprimant  l     gagné  ma  confiance  (c'est-à-dire  :  Si  voue 
une  condition.  I     eussiez  été  moins  dur). 
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RÉPÉTITION  DU  SUJET. 

172.  Tout  verbe,  à  un  mode  personnel,  doit  avoir  un 
sujet.  Ex.  : 

V  oiseau  vole  ;  les  enfants  étudient;  tious  courons-,  elles  chantent. 

175.  Lorsque  plusieurs  verbes  ont  pour  sujet  le  même 
pronom,  on  peut  n'exprimer  ce  pronom  que  devant  le  pre- 
mier verbe,  ou  le  répéter  devant  chacun.  Ex.  : 

Il  court,  danse,  rit  comme  un  enfant;  ou  :  Il  court,  il  danse, 

il  rit  comme  un  enfant. 
Je  regarde  sa  faute  et  ne  vois  plus  son  rang.  (Corneille.) 
Partout  il  divertit,  et  jamais  il  ne  lasse.  (Boileau.) 

La  suppression  du  sujet  donne  plus  de  vivacité  à  l'ex- 
pression de  la  pensée;  Ja  répétition,  plus  d'énergie  et  de 
précision. 

174.  Remarque.  La  répétition  du  pronom  sujet  est  de 
rigueur  lorsqu'on  passe  du  négatif  à  l'affirmatif.  Ex.  : 

Tu  ne  l'aimes  pas  et  tu  le  protèges. 

Il  ne  court  jamais  et  il  arrive  toujours  le  premier. 

DU  COMPLÉMENT. 

f  175.  Le  complément^  d'un  verbe  est  le  mot  qui 
rend  complète  l'idée  exprimée  par  ce  verbe.  Ainsi, 
dans  : 

J'aime  ma  pairie,        je  cours  dans  le  jardin, 

yaime  n'exprimerait  pas  une  idée  complète  sans  les 
mots  ma  patrie;  ni  Je  cours^  sans  les  mots  dans  le 
jardin.  Ma  patrie  est  donc  le  complément  de  faime; 
dans  le  jardin,  le  complément  de  je  cours. 
176.  Le  complément  du  verbe  peut  être  ; 
1°  Un  substantif, 
2"  Un  pronom, 

'  Le  complément  s'appelle  aussi  régime,  parce  qu'il  est  régi  par  le  verbe. 
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3°  Un  verbe  au  présent  ou  au  pas?é  de  l'infinitit, 
4»  Tout  mot  pris  substantivement.  Ex.  : 

Il  faut  tolérer  les  défauts  des  autres.  (MmedeMaintenon.) 

Les  enfants  veulent  tout  savoir.  (Fleuky.) 

On  ne  saurait  être  trop  sévère  pour  soi-même. 

Je  voudrais  avoir  appris  les  langues  vivantes. 

Un  honnête  homme  qui  dit  oui  et  non  mérite  d'être  cru. 

(La  Brdyère.) 
J'écoutais  en  silence  et  ne  me  permettais 
Le  moindre  si,  le  moindre  mais.  (Sedaine.) 

DES  DIFFÉREIVTES  SORTES  DE  COMPLÉMENTS. 

•J-  177.  Il  y  a  deux  sortes  de  compléments  : 
1°  Le  complément  direct  ; 
2°  Le  complément  indh^ect. 

DU  COMPLEMENT  DIRECT. 

f  178.  Le  complément  direct  est  le  mot  qui,  sans 
l'aide  d'aucun  autre  mot,  peut  rendre  complète 
l'idée  exprimée  par  le  verbe. 

On  le  trouve  en  mettant,  après  le  verbe,  la  ques- 
tion qui  ou  quoi.  Le  mot  qui  répond  à  cette  question 
est  le  complément  dii^ect  du  verbe.  Ex.  : 

Je  cherche  un  enfant  sage  et  studieux. 
Il  regîirde  un  tqbleau. 

Je  cherche  qui?  Un  enfant.  11  resjarde  quoi?  Un 
tableau.  Donc  enfant  est  le  complément  direct  de 
cherche;  tableau  est  celui  de  regarde. 

DU  COMPLÉMENT  INDIRECT. 

f  179.  Le  complément  indirect  est  le  mot  qui,  à 
l'aide  d'une  préposition,  complète  l'idée  exprimée 
par  le  verbe. 

On  le  trouve  en  faisant,  après  le  verbe,  une  des 
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I   questions  à  qui,  de  qui,  par  qui,  pour  qui,  avec  qui,  ete.  ; 
j    ou  à  quoi,  de  quoi,  etc.  Ex.  : 

Élie  parla  sévèrement  à  Achat. 
Les  sauvages  vivent  de  chasse. 

Élie  parla  à  qui?  A  Achab.  Les  sauvages  vivent  de 
i   (^oïl  De  chasse. 
'       A  Achab  est  le  complément  indirect  de  pailla; 

De  chasse  est  le  complément  indirect  de  vivent. 

Remarques. 

I.  Un  verbe  ne  peut  avoir  deux  compléments  directs. 
Il  ne  faut  donc  pas  imiter  ce  vers  de  Racine  : 

Ne  vous  informez  pas  ce  que  je  deviendrai. 
Le  verbe  informez  se  trouve  avoir  pour  compléments 
I   directs  vous  et  ce. 
!       On  doit  dire  : 

Ne  vous  informez  pas  de  ce  que  je  deviendrai. 

Il  y  a  ainsi  un  complément  direct  (vous)  et  un  complé- 
ment indirect  {de  ce  que). 

II.  Le  complément  direct  d'un  verbe  peut  se  composer 
de  plusieurs  parties  unies  par  une  conjonction,  mais 
il  est  essentiel  que  ces  parties  soient  des  mots  de  même 
nature.  Ex.  : 

J'aime  la  lecture  et  V étude; 

et  non  : 

J'aime  la  lecture  et  étudier. 

Je  veux  un  ami  et  une  existence  tranquille  ; 
et  non  : 

Je  veux  un  ami  et  vivre  tranquille. 

IIL  Un  \erbe  peut  avoir  deux  compléments  indirects^  si 
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ces  compléments  n'expriment  pas  le  même  rapport,  la 
même  circonstance.  Ex.  : 

Je  parle  de  vous  avec  plaisir. 

Nous  pensons  à  lui  malgré  ses  torts, 

11  serait  incorrect  de  dire  : 

C'est  à  vous  à  qui  je  pense. 

A  vous  et  à  qui  exprimant  ici  le  même  rapport.  On  doit 
dire  : 

C'est  à  vous  que  je  pense. 

IV.  Il  faut  toujours  donner  à  un  verbe  le  complément 
qui  lui  convient.  Par  conséquent,  lorsque  deux  verbes 
demandent  des  compléments  différents,  on  ne  peut  leur 
donner  un  seul  et  même  complément. 

Ainsi,  il  serait  incorrect  de  dire  : 
11  assembla  et  parla  aux  autorités. 

Car  assembler  demande  un  complément  direct,  et  parler  un 
complément  indirect.  Il  faudrait  dire  : 
Il  assembla  les  autorités  et  leur  parla. 

r^  DE  QUELQUES  PRONOMS  COMPLÉMENTS. 

f  180.  1°  Les  pronoms  Ze,  /a,  les,  que  \  sont  tou- 
jours compléments  directs. 

Je  le  sais  ;  nous  les  voyons  ;  vous  les  aimez  ;  le  chapeau  qut 
vous  avez  choisi. 

f  181.  2°  Lui,  leur,  en,  dont,  y  sont  toujours  com- 
pléments indirects  (parce  qu'ils  renferment  une  pré- 
position). Ex.  : 

Je  lui  envoie  de  l'argent  (j'envoie  de  l'argent  à  lui). 
Il  leur  parle  (il  parle  à  eux). 

'  Il  peut  arriver  cependant  qu'il  y  ait  une  préposition  sous-entendue  avant 
que;  il  est  alors  complément  indirect.  Ex.  :  L'année  qu'il  a  fait  un  grand 
orage  (c'est-à-dire  :  l'année  pendant  laquelle). 
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Vous  en  voulez  encore  (vous  voulez  encore  de  cela). 
L'enfant  dont  vous  vous  occupez  (l'enfant  de  qui  vous  vous 

occupez). 
l'y  pense  (je  pense  à  cela). 

f  182.  3°  Me^  te,  se,  nouS^<wus,  sont  tantôt  complé- 
ments directs  et  tantôt  compléments  indirects. 

Ils  sont  compléments  directs  quand  ils  signifient  : 
moi,  toi,  lui,  elle,  eux,  elles,  nous,  vous.  Ex.  : 

Il  m'aime  (il  aime  moi). 

Je  te  regarde  (je  regarde  toi). 

11  ou  elle  se  cache  (il  ou  elle  cache  lui  ou  elle). 
Ils  ou  elles  se  querellent  (ils  ou  elles  querellent  eux  ou  elles)* 
Nous  nous  regardons  (nous  regardons  7ious). 
Us  vous  admirent  (ils  admirent  vous). 

Ils  sont  compléments  indirects  quand  ils  signifient 
à  moi,  à  toi,  à  lui,  à  elle,  à  elles,  à  eux,  à  nous,  à  vous.  Ex.  : 

Il  me  montre  sa  plume  (il  montre  à  moi  sa  plume). 

Elle  te  pardonne  (elle  pardonne  à  toi). 

Il  ou  elle  se  flgure  cela  (il  ou  elle  figure  cela  à  lui  ou  à  elle). 

Ils  ou  elles  se  répondent  (ils  ou  elles  répondent  à  eux  ou  à  elles). 

Vous  nous  avez  parlé  (vous  avez  parlé  à  nous). 

Nous  vous  écrivons  (nous  écrivons  à  vous). 


PLACE  DES  PRONOMS  COMPLEMENTS. 

183.  Les  'pronoms  personnels  compléments  se  placent 
immédiatement  avant  le  verbe.  Ex.  : 

Cela  me  plaît;  nous  les  obligeons. 

Quoi  Bayard  je  te  loue  et  tu  me  condamnes!  (Fénelon.) 

Celui  qui  ne  perd  pas  de  temps  en  a  beaucoup.  (Fontenelle.) 

1 84.  1  re  Exception.  —  Le  pronom  complément  d'un  verbe 
à  l'impératif,  employé  affirmativement,  se  place  après  ce 
verbe.  Ex.  : 

Ouvre-rwoi;  parle-Zeur;  écoute-/e;  prends-/a. 
Réponds-moi  donc,  docteur,  et  mets-^oi  sur  les  bancs. 

(BOILEAU.) 
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Remarque.  —  Lorsqu'il  y  a  deux  impératifs  de  suite, 
le  complément  du  second  peut  le  précéder.  Ex.  : 

Éludiez-/e  et  /'étudiez  toujours  (ou  bien  :  et  étudiez-/e  tou- 
jours). 

Prenez  ce  livre  et  le  portez  à  votre  frère  (ou  bien  :  et  portez- 
le  à  votre  frère). 

Polissez-/^  sans  cesse,  et  le  repolissez.  (Bgilead.) 

185.y2*  Exception.  Quand  un  verbe  à  l'infinitif  dépend 
d'utf^ verbe  ruwhne,  le  pronom  complément  se  met  ordi- 
nairement entre  ces  deux  verbes.  Ex.  : 

Je  viens  vous  voir  ;  il  va  le  chercher. 

Cette  exception  n'est  pas  de  rigueur.  On  peut  dire  aussi  : 
Je  vous  viens  voir  ;  il  le  va  chercher. 

PLACE  RELATIVE  DES  COMPLÉMENTS. 

186.  Lorsqu'un  verbe  a  deux  compléments,  dont  l'un 
est  direct  et  l'autre  indirect,  on  doit  placer  le  complément 
direct  en  premier.  Ex.  : 

J'ai  reçu  votre  lettre  avec  grand  plaisir. 
Souvent  nous  sacrifions  les  lumières  de  notre  intelligence  aux 
erreurs  et  aux  préjugés  de  ceux  avec  qui  nous  vivons. 

(Massillon.) 

On  s'écarte  de  cette  règle  : 

1°  Lorsque  le  complément  direct  a  plus  d'étendue  que   ' 
le  complément  indirect,  l'élégance  veut  alors  qu'on  le 
place  après  ce  dernier.  Ex.  : 

Dieu  nous  rendra  avec  usure  le  bien  que  nous  aurons  fait. 

2°  Lorsque  la  clarté  de  la  phrase  exige  qu'on  rapproche 
du  verbe  le  complément  indirect.  Ex.  : 

Puissiez-vous  attendrir  par  vos  prières  ce  cœur  endurei. 

Le  rapport  du  complément  indirect  serait  douteux  si  l'on 
disait  :  | 

Puissiez-vous  attendrir  ce  cœur  endurci  par  vos  prières.  | 


II 
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Remarque  «ur  lifl,  fiJi,  l^llS,  employés  avec  ILUI,  ¥iElJB, 

mE,  TE,  SE,  NOVS,  ITOVS. 

187.  Lorsqu'un  verbe  a  pour  complément  direct  le, 
la  Qu  les,  et  pour  complément  indirect  lui  ou  leur,  on  suit 
la  règle  habituelle,  c'est-à-dire  on  place  le  complément 
direct  en  premier.  Ex.  : 

Jç  le  lui  dis.  Nous  le  leur  apprenons. 

Tu  la  leur  montres.  Vous  la  lui  expliquez. 

Il  les  lui  cache.  Ils  les  leur  répèlent. 

Si  le  complément  indirect  ect  me,  te,  se,  nous  ou  vous, 
on  le  place  avant  le,  la,  les.  Ex.  : 

Tu  me  le  rappeUes.  Vous  nous  la  cachez. 

Je  te  la  donne.  Nous  vous  le  disons. 

11  se  les  répèle. 

Remarque  sur  le  verbe  employé  avec  EM  e^  un  autre 
pronont  personnel. 

188.  Lorsqu'un  verbe  a  pour  compléments  le  pronom 
e?i  et  un  autre  pronom  personnel,  c'est  en  qu'on  place  le 
dernier.  Ex.  : 

Nous  vous  en  prions;  prête-nous-en;  je  lui  en  ai  refusé. 


Remarque  sur  l^lmpératif  employé  avec  T  et  un  pronom. 

189.  Lorsqu'un  verbe  à  l'impératif  a  pour  complément 
direct  un  des  quatre  pronoms  personnels,  woi,  toi,  le,  la, 
et  qu'il  est  accompagné  de  1  adverbe  y,  on  peut  énoncer  cet 
adverbe  avant  ou  après  le  pronom.  Ex.  : 

Envoyez-y-moi,  ou  :  Envoyez-m'y. 
Portez-y-le,  ou  :  Portez-l'y. 

Du  reste,  ces  constructions  doivent  être  évitées  l'une  et 
l'autre  ;  il  vaut  mieux  dire  : 

Envoyez-moi  là  ;  portez -le  a  cet  endroit. 
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RÉPÉTITION  DU  PRONOM  COMPLÉMENT. 

190.  Le  pronom  complément  se  répète  avant  chaque 
verbe  à  un  temps  simple.  Ex.  : 

Je  i'aime  et  te  respecte  ;  il  nous  montre  ses  livres  et  nous  les 
donne. 

191.  Lorsque  les  verbes  sont  à  un  temps  composé,  on 
peut  répéter  le  pronom  complément  avant  chaque  verbe, 
ou  ne  l'exprimer  qu'avant  le  premier.  Ex.  : 

Je  /'ai  lu  et  étudié, 
ou  : 

Je  Tai  lu  et  je  /'ai  étudié. 

Nous  /'avons  entendu  et  compris, 
ou  : 

Nous  /'avons  entendu  et  nous  /'avons  compris. 

(Lorsqu'on  supprime  le  pronom  complément  on  sup- 
prime l'auxiliaire). 

Exception.  —  Lorsque  l'un  des  verbes  demande  un 
complément  direct  et  l'autre  un  complément  indirect,  il 
faut  répéter  le  pronom  complément  avant  chacun  de  ces 
verbes.  Ex.  : 

Je  vous  ai  vu  et  je  vous  ai  parlé. 

et  non  : 

Je  vous  ai  vu  et  parlé  ; 

car  le  verbe  voir  demande  un  complément  direct,  et  le 
verbe  parler  un  complément  indirect. 

ACCORD  DU  VERBE. 

Règles. 

f  192.  L  Le  verbe  est  toujours  du  même  nombre 
et  de  la  même  personne  que  son  sujet.  Ex.  : 

Je  chante  ;  Us  espèrent  ;  on  court  ;  les  enfants  dorment  ;  voici 
le  livre  que  lisaient  mes  frères  ;  danses-?». 
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f  193.  n.  Lorsque  le  sujet  se  compose  de  plusieurs 
mots  de  la  même  personne,  le  verbe  doit  être  au 
pluriel  et  de  la  même  personne  que  ces  mots.  Ex.  : 

Mon  père  et  ma  mère  travaillent  à  mon  bonheur  ;  elle  et  lui 

croient  à  votre  succès. 
Ni  Dieu  ni  le  roi  ne  vous  ont  donné  charge  d'âmes. 
(Mme  de  Maimenon.) 

Exception.  —  Quand  les  mots  formant  le  sujet  sont  unis 
par  ni,  le  verbe  se  met  au  singulier,  s'il  exprime  un  état 
ou  une  action  qu'un  seul  des  sujets  puisse  supporter  ou 
faire.  Ex.  : 

Ni  votre  père  ni  son  ami  ne  sera  élu  député  du  département, 

(Un  seul  pourrait  être  élu  puisqu'il  n'y  a  qu'un  emploi.) 

Ni  votre  cantate  ni  la  mienne  n'a  été  chantée  à  l'Opéra  ce  soir. 
(Une  seule  aurait  pu  y  être  chantée  dans  la  même  soirée.) 

194.  III.  Lorsque  le  sujet  se  compose  de  plusieurs 

mots  de  différentes  persoimes,  le  verbe  se  met  au 

pluriel,  et  prend  la  personne  qui  a  la  priorité.  La 

première  personne  a  la  priorité  sur  la  seconde;  la 

seconde  a  la  priorité  sur  la  troisième.  Ex.  : 

Vous  et  moi  irons.  Vous  et  lui  partirez  demain.  Ni  elle  ni  moi 
n'aurons  le  temps  d'aller  vous  voir. 

Il  vaut  mieux,  dans  ce  cas,  répéter  nous  ou  vous.  Ex.  : 

Vous  et  votre  ami  vous  partirez  demain.  Ni  moi  ni  lui  nous 

ne  pourrons  sortir. 
Vous  et  moi  nous  sommes  contents  de  notre  sort.  (Acad.) 

Exceptions. 

Cas  où  le  verbe  ne  s'accorde  qu'avee  le  dernier  mot 
sujet. 

193.    1°   Lorsque  (  Sa  candeur,  son  innocence,  lui  gagne  toutes 

les  mots  formant  le  1     les  sympathies. 

sujet      sont      gy^o-iL' assiduité,  Vapplication   de  cet  élève  lui 

f      assure  des  succès. 
nymes.  \ 
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Votre  père  ou  votre  mère  \ons accompagnera 
e. 

jeune  homme  l'élude 
prit  supplée  à  1' 
rience.  (Fledry.) 


(Votre  père  ou  votre  mère 
dans  cette  démarche. 
,r.t  ,nT,ic  r^oT..„  1.   K  II  est  difficile  qu'BH  un  jc 


sont  unis  par  ou   .    .         i   v     »/  ^    i'        »         /^   x  i-      ^ 
^  •      o«  la  bonté  de  1  esprit  supplée  a  1  expé- 


Remarque.  —  Lorsque  les  sujets  unis  par  ou  sont  de  dif- 
férentes personnes,  le  verbe  suit  la  règle  générale  ;  il  se 
met  au  pluriel  et  prend  la  personne  qui  a  la  priorité.  Ex.  : 

Mon  frère  ou  moi  prendrons  de  vos  nouvelles. 
Vous  ou  lui  recevrez  cette  récompense. 

!Un  mot  obligeant,  un  sourire,  un  regard 
bienveillant  encourage  rinPorfuné. 
Cette  feinte  douceur,  cette  ombre  d'amitié 
Vient  de  la  politique  et  non  de  la  pitié. 
(Corneille.) 

198.  4°  Lorsqu'ils /■ 

se  rouven  ,  POuri^.^g,^  ^^^^  ^^  morale  relieieuse,  le  prin- 
ainsi  dire,  résumés,  î  cipe,  la  fin,  le  moyen,  tout  est  fixe,  tout 
compris   dans    une-^     e.sr  consolant.  (Marmomel  ) 

expression  Générale    i  Vieillards,  femmes,  enfants,  rien  n'échappa 

.     .        .     '  1      au  carnage, 
comme    tout,   nen,i  *^ 

'personne.  ^ 

Cas  où  le  verbe  s'accorde  avec  le  premier  sujet. 

199.  Lorsque  les  mots  formant  le  sujet  sont  unis  par  les 
conjonctions  :  comme,  de  même  que,  ainsi  que,  aussi  bien 
que,  plutôt  que,  etc.,  exprimant  la  comparaison,  le  verbe 
s'accorde  avec  le  premier.  Ex.  : 

Votre  frère,  ainsi  que  son  ami,  étudie  avec  ardeur. 
La  santé,  comme  la  fortune,  retire  ses  faveurs  à  ceux  qui  en 
abusent.  (Saint-Évremond.) 


'  On  trouve  souvent  le  verbe  qui  a  pour  sujets  des  mots  unis  par  ou  au  plu- 
riel, parce  que  cette  conjonction  se  trouve  employée  dans  le  sens  de  et. 
C'est  à  tort  qu'on  en  change  ainsi  la  signi6cation  ;  elle  ne  peut  jamais  mar- 
quer adéition;  mieux  vaut  employer  et. 
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Accord  du  Terbe  après  les  collectifs. 

200.  Un  verbe  précédé  d'un  collectif  s'accorde,  soit  avec 
ce  collectif,  soit  avec  le  substantif  qui  suit  ce  dernier. 
C'est  celui  des  deux  mots  qui  frappe  le  plus  l'esprit  qui 
doit  être  considéré  comme  sujet.  Ex.  : 

La  moitié  des  électeurs  vota  pour  ce  candidat. 
(On  a  en  vue  la  moitié  seulement  et  non  tous  les  élec- 
teurs, le  verbe  est  au  sing.) 

Phalante  lui-même  se  voit  enveloppé  par  une/oM/e  d'ennemis 
qui  s'efforcent  de   le  renverser.   (F^nelon.) 

(Accord  avec  ennemis  ;  ce  sont  les  ennemis  qui  s'efforcent.) 

201.  Lorsque  le  sens  de  la  phrase  laisse  quelque  incerti- 
tude, il  faut  suivre  la  règle  suivante,  semblable  à  celle  qui 
a  été  donnée  pour  l'adjectif  (n"  74). 

Faire  accorder  le  verbe  : 

4»  Avec  le  collectif,  s'il  est  général. 

2°  Avec  \e  substantif ,  si  le  collectif  est  partitif. 

Remarque.  —  La  plupart  veut  toujours  le  verbe  au  plu- 
riel; il  en  est  de  môme  des  adverbes  de  quantité,  tels  que  : 
assez,  infiniment,  beaucoup,  peu,  trop,  etc.,  suivis  d'un  subs- 
tantif pluriel  exprimé  ou  sous-entendu.  Ex.  : 

La  plupart  des  arbres  ont  gelé  en  mil  huit  cent  neuf. 
Peu  de  gens  sont  assez  sages  pour  préférer  le  blâme  qui  leur 
est  utile  à  la  louange  qui  les  trahit.  (La  Rochefoucauld.) 

Accord  du  Tcrbe  précédé  de  VM  i>E,  Tir  DES. 

202.  Après  un  de,  un  des,  le  verbe  se  met  tantôt  au 
singulier,  tantôt  au  pluriel,  suivant  que  l'état  ou  l'action 
qu'il  exprime  peut  être  attribuée  à  un  seul  être  (ou  à  un 
geul  objet),  ou  bien  à  plusieurs.  Ex.  : 

Singulier.  Pluriel. 

C'est  un  de  mes  enfants  qui  vous  C'est  un  des  enfants  qui  jouaient 

a  écrit  (un  seul  a  écrit).  l'autre  jour  (plusieursjouaient). 

C'est  un  des  historiens  que  vous  Je  vous  ai  présenté  un  des  histo- 

avez  vus  qui  a  parlé  (ie  ce  fiait  riens  qui  ont  parlé  de  ce  fait 

(un  seul  H  parlé).  (plusieurs  en  ont  parlé). 
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jLCcord  du  Terbe  précédé  de  PI^IIS  U'IUV. 

203.  —  Le  verbe  précédé  de  plus  d'un  se  met  au  singu- 
lier, à  moins  qu'il  n'exprime  une  idée  de  réciprocité.  Ex.  : 


Singulier. 


Ploriel. 


Plus  d'un  homme   sensé  pense  Plus  d'un  menteur  se  trompent 

ainsi.  l'un  l'autre. 

P/ms  d'un  héros  a  so«i7/é  sa  gloire  Plus  d'un  élève  s'aident  à  faire 

par  des  cruautés.  leurs  devoirs. 


Accord  du  verbe  ayant  pour  sujet  QUI- 

204.  Tout  verbe  ayant  pour  sujet  qui,  s'accorde  avec  ce 
pronom,  qui  lui-même  est  toujours  du  nombre  et  de  la 
personne  de  son  antécédent.  Ex.  : 


C'est  moi  qui,  par  ce  coup,  pré- 
parai sa  victoire.  (La  Fosse.) 

Il  n'y  a  que  la  religion  qui  puisse 
sauver  les  hommes  et  les  États. 
(Racine.) 

Les  joies  qui  sont  artificielles 
durent  peu.  (Balzac.) 

Il  possède  cette  bonté,  cette  bien- 
veillance qui  gagne  les  cœurs. 

C'est  mon  père  ou  ma  mère  qui 
a  frappé. 

Est-ce  lui  ou  vous  qui  partirez  ? 

C'est  une  parole,  un  geste,  un 
regard  de  vous  qui  la  rani- 
merait. 

Il  n'a  ni  parents  ni  amis  ni 
personne  enfin  qui  puisse  le 
secourir. 

C'est  le  grand  nombre  d'amis  que 
vous  avez  qui  prouve  en  votre 
faveur. 

J'ai  vu  une  quantité  d'enfants 
qui  jouaient  à  la  balle. 


L'antécédent  de  qui  est  moi, 
l^e  pers.  du  sing. 

L'antécédent  de  qui  est  reli^ 
gion,  3*  pers.  du  sing. 

L'antécédent  de  qui  est  joies, 
3-  pers.  plur. 

L'antécédent  de  qui  est  bien- 
veillance (règle  des  synonymes, 
n"  195). 

L'antécédent  de  qui  est  mère 
(règle  des  mots  unis  par  ou, 
n°  196). 

L'antécédent  de  qui  est  vous 
(no  196,  rem.). 

L'antécédent  de  qui  est  re- 
gard (règle  des  mots  formant 
gradation,  n»  197). 

L'antécédent  de  qui  est  per- 
sonne (expression  générale, 
noi98). 

L'antécédent  de  qui  est  nom- 
bre (règle  des  collectifs,  n"  200). 

L'antécédent  de  qui  est  enfants 
(règle  des  collectifs,  n»  200). 
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205.  Remarque.  —  On  doit  dire  : 

Nous  étions  deux  qui  pensions  de  même. 
Nous  étions  les  deux  qui  pensaient  de  même, 

parce  que,  dans  la  première  phrase,  qui  (sujet  du  verbe), 
est  de  la  première  personne  du  pluriel,  car  il  ne  peut 
avoir  pour  antécédent  que  7ious  (pronom  de  la  première 
personne  du  pluriel),  puisque  deux,  étant  adjectif,  ne  sau- 
rait être  antécédent. 

Dans  la  seconde  phrase,  au  contraire,  l'article  les  annonce 
qu'il  y  a  un  substantif  sous-entendu  après  deux,  et  ce'subs- 
tantif  de  la  troisième  personne  du  pluriel  est  l'antécédent 
de  qui  (sujet  du  verbe). 

De  même  on  dirait  : 

Je  suis  Alexandre  qui  ai  triomphé  partout. 
Je  suis  cet  Alexandre  qui  a  triomphé  partout, 

parce  que  dans  la  première  phrase,  Alexandre,  antécédent 
de  qui,  et  attribut  (n°  213)  du  sujette,  étant  employé  sans 
déterminatif,  ne  fait  pour  ainsi  dire  qu'un  avec  ce  sujet, 
et  est  comme  lui  de  la  première  personne  du  singulier. 

Dans  la  seconde  phrase,  Alexandre  étant  déterminé,  n'est 
plus  lié  au  sujet  d'une  manière  aussi  intime,  et  n'en  prend 
pas  la  personne. 

Accord  du  verbe  ÊTRE  ayant  CE  pour  sujel. 

206.  Lorsque  le  verbe  être  a  pour  sujet  le  pronom  dé- 
monstratif ce,  il  est  toujours  au  singuHer,  à  moins  qu'il  ne 
soit  suivi  d'un  mot  à  la  troisième  personne  du  pluriel.  Ex.  : 

C'est  nous  qui  vous  donnons  ce  Ce  sont  les   Phéniciens  qui  ont 
conseil.  apporté  en  Europe  les  carac- 

tères de  l'alphabet. 

C'est  le  travail  et  la  vertu  qui  Ce  seraient  paroles  exquises, 

assurent  le  bonheur.  Si  c'était  un  grand  qui  parlât. 

Ce  sera  vous  qui  serez  son  pro-  (Molière.) 

lecteur. 
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Remarque.  —  Si  ce  n'est,  qui  signifie  excepté^  sinon,  reste 
toujours  au  singulier.  Ex.  : 

Si  ce  n'est  les  Turcs,  tous  les  peuples  de  l'Europe  sont  chrétiens. 

DIFFÉRENTES  SORTES  DE  VERBES. 

•j-  207.  Il  y  a  six  espèces  de  verbes. 
1°  Le  verbe  auxiliaire,  (n*'  208). 
2°  Le  verbe  actif,  (n°  218). 
3°  Le  verbe  neutre,  (n°  220). 
4°  Le  verbe  passif,  (n°  221). 
5°  Le  verbe  pronominal,  (n"  222). 
6°  Le  verbe  unipersonnel,  (n"  224). 

VERBES  AUXILIAIRES. 

f  208.  Un  verbe  auxiliaire  est  celui  qui  sert  à 
eonjupruer  d'autres  verbes. 

•J-  209.  En  français,  il  n'y  a  que  deux  auxiliaires  : 
avoir  et  être. 

Avoir  marque  l'action.  Ex.  : 

Il  a  écrit  ;  l'enfant  avait  couru. 

Etre  exprime  l'état.  Ex.  : 

Mon  livre  est  perdu  ;  ma  plume  était  restée  là. 

Emploi  du  Terbe  JLVOIK. 

210.  Avoir  sert  à  conjuguer  : 
1"  Le  verbe  avoir  lui-même.  Ex.  : 
J'ai  eu,  nous* ayioTW  eu. 

2°  Le  verbe  être.  Ex.  : 

11  a  été,  vous  auriez  été. 
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3®  Tous  les  verbes  actifs  ou  employés  activement  {n^  219). 


Ex. 


Nous  avons  aimé;  il  a  monté  plusieurs  étages. 


I      4**  Les  verbes  neutres  qui  expriment  l'action.  Ex.  : 
11  a  marché  doucement  ;  j'ai  couru  après  lui. 

}      Exception.  —  Aller,  arriver,  choir,  décéder,  éclore,  entrer, 
!  naître,   mourir,    tomber,  venir  et  ses  dérivés,   devenir, 
1  intervenir,  parvenir,   revenir,  survenir,   prennent  l'auxi- 
liaire  être,  bien    qu'ils    expriment  ordinairement    l'ac- 
tion. Ex.  : 

Nous  sommes  allés  chez  ,!lii.  A  quelle  heure  .sonf-ils  venus? 
Elle  est  née  à  Paris.  Vèus  étiez  entré  avant  moi. 


o»  La  plupart  des  i^erb'i^s  unij^ersonnels»  Ex.  : 
11  a  plu  ;     il  avait  fallu  ;     il  aura  tonné. 

VERBE  AVOIR. 


^ 


MODE  imniCATIF. 


TEMPS  SIMPLES. 

TEMPS    COMPOSÉS. 

Présent. 

??ssé  indéfini. 

r, 

1  reperd.  J'ai. 
2«    —     Tu  as. 

X'^pers.  J'ai  eu. 
2e  —     Tu  as  eu. 

i5 

'  S"    —     11  ou  elle  a. 

^ 

'3e  —     Il  ou  elle  a  eu. 

, 

irepgr*.  Nous  avons. 

. 

1  X^^pers.  Nous  avons  eu. 

S 

2e    —     Vous  avez. 

s 

2e  —     Vous  avez  eu. 

ûî 

3®    —     Ils  ou  elles  ont. 

s; 

[  3e  —     Ils  ou  elles  ont  eu 

Imparfait. 

Plus-que-parfait. 

, 

\  ireper*.  J'avais. 

§^ 

[  ire  péri.  J'avais  eu. 

1^ 

2e  —     Tu  avais. 

1  2®  —     Tu  avais  eu. 

î^ 

(  3e  —     11  avait. 

i^ 

(se  —     Il  avait  eu. 

[  V^pers.  Nous  avions. 

(  i^^pers.  Nous  avions  eii. 

^ 

3 

<2®  —     Vous  aviez. 

5S 

<  2e  —     Vous  aviez  eu. 

û^ 

(  3"  —     Ils  avaient. 

à; 

(3®  —     Ils  avaient  eu. 
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TEMPS   SIMPLES. 
Passé  défini. 

i^^pers.  J'eus. 
2«  —     Tu  eus. 
3e  —     11  eut. 
V^pers.  Nous  eûmes. 
2e  —     Vous  eûtes. 
3«  —     Ils  eurent. 


TEMPS   COMPOSÉS. 
Passé  antérieur. 

.  {  l^^pers.  J'eus  eu. 
.s  ^  2«  —     Tu  eus  eu. 
^  (  3e  —     Il  eut  eu. 

ir^per*.  Nous  eûmes  eu. 
2^  —     Vous  eûtes  eu. 
^  /  3®  —     Ils  eurent  eu. 


1  «"eper^.  J'aurai. 
2^  —     Tu  auras. 
3e  —     Il  aura. 
I'«per5.  Nous  aurons. 
2*  —     Vous  aurez. 
3^  —     Ils  auront. 


Futur  antérieur. 

V^pers.VdMVdX  eu. 
2^  —     Tu  auras  eu. 
3«  —     Il  aura  eu. 
f^per^.Nous  aurons  eu. 
2«  —     Vous  aurez  eu. 
3^  — ■•     Ils  auront  eu. 


MODE  CONDITIONNEL 


TEMPS    SIMPLE. 


Présent. 


1  repère.  J'aurais. 


2«  — 
3«  — 

1  repe/v 

2e  — 
3«  — 


Tu  aurais. 
Il  aurait. 
Nous  aurions. 
Vous  auriez. 
Ils  auraient. 


TEMPS   COMPOSES. 


t/3 


Premier  passé. 

X^^pers.  J'aurais  eu. 
2®  —     Tu  aurais  eu. 
3®  —     Il  aurait  eu. 
l'®per*.  Nous  aurions  eu. 
2e  —     Vous  auriez  eu. 
Z^  —     Us  auraient  eu. 


Deuxième  passé. 

peper*.  J'eusse  eu. 
2^  —     Tu  eusses  eu. 
3«  —     Il  eût  eu. 
1  "^«per^.  Nous  eussions  eu. 
2e  —     Vous  eussiez  eu. 
3^  —     Us  eussent  eu. 


FRANÇAISE. 
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MODE  IMPÉRATIF. 

Ce  mode   n'a  pas  de  i^^  personne  du  singulier,  ni  de 
3e  personne  du  singulier  ni  du  pluriel. 


TEMPS    SIMPLE. 

TEMPS   COMPOSÉ. 

Présent. 

Passé. 

i'^pers.    » 
2e  —     Aie. 
3e  —        « 

{  i^^pers.    » 
{2^  —    Aie  eu. 
(3^ 

l^^pers.  Ayons. 
2e  —     Ayez. 
3e  —        "» 

(  F«pers.  Ayons  eu 
(  2«  — .     Ayez  eu. 

f3e   —         1) 

3IODE  SUBJONCTIF. 


TEMPS    SIMPLES. 

Présent. 

i^^pers.  Que  j'aie. 
2e  —     Que  tu  aies. 
3e  —     Qu'il  ait. 

irepers.  Que  nous  ayons. 
2^  —     Que  vous  ayez, 
3e  —     Qu'ils  aient. 


Imparfait. 

l'^'jjer^.  Que  j'eusse. 

2«  —     Que  tu  eusses.  s 

3«  __     Qu'il  eût.  ^ 

l^^pers.  Que  nous  eussions.  .. 

2e  —     Que  vous  eussiez.  .5 

3®  —     Qu'ils  eussent.  '^ 


TEMPS    COMPOSES. 

Passé. 

V^pers.  Que  j'aie  eu. 
2®  —     Que  tu  aies  eu. 
3e  —     Qu'il  ait  eu. 
V^pers.  Que  nous  ayons  eu. 
2®  —     Que  vous  ayez  eu. 
3e  —     Qu'ils  aient  eu. 

Plus-que-parfait . 

V^pers.QuG  j'eusse  eu. 
2e  —     Que  tu  eusses  eu. 
3e  —     Qu'il  eût  eu. 
V^pers.  Quenouseussionseu, 
2e  —     Que  vous  eussiez  eu. 
3®  —    Qu'ils  eussent  eu. 


MODE    INFINITIF. 


TEMPS    SIMPLES. 

Présent. 

Avoir. 

Participe  présent. 
Avant. 


TEMPS   COMPOSES. 

Passé. 

Avoir  eu. 

Participe  passé. 
Ayant  eu,  — eue,  —  eus,  —  eues. 
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211.  Remarque.  —  Lorsque  le  verbe  avoir  n'est  pas  em- 
ployé pour  conjuguer  un  autre  verbe,  il  est  verbe  actif.  Ex.  : 

Il  a  de  l'estime  pour  vous. 
\  "  A uriez-\o\is  honte  d'avouer  la  vérité? 


Emploi  du  verbe  KTRE. 
212.  Être  sert  à  conjuguer  : 

1°  Tous  les  verbes  passifs. 

Ils  sont  aimés;  qu'elles  soient  punies. 

2®  Les  verbes  neutres  quand  ils  expriment  l'état.  Ex.  :   j 
Ils  sont  partis  depuis  deux  jours  ;  elle  est  disparue.  ^ 

3"  Quelques  verbes  neutres,  quoiqu'ils  expriment  l'ac- 
tion (no  210.  Except.).  Ex.  : 

Us  sont  venus;  nous  sommes  allés. 

4°  Quelques  verbes  unipersonnels.  Ex.  : 

Il  est  résulté;  il  sera  arrivé  un  accident. 

5<>  Les  verbes  pronominaux  (il  tient  alors  lieu  d'avoir). 
Ex.  : 

Nous  nous  sommes  aperçus  (c'est-à-dire  nous  avons  aperçu  nous). 
Il  se  sont  imaginé  (ils  ont  imagine  à  eux). 

VERBE  ÊTRE. 

MODE  mOICATIF. 


d 


TEMPS    SIMPLES. 

TEMPS   COMPOSÉS. 

Présent. 

Passé  indéfini. 

V  pers.  Je  suis. 

2*  —      Tu  es. 

3^  —     Il  ou  elle  est. 

,  ireper*.  j'ai  été. 

'2e  —     Tu  as  été. 

'  3e  —     Il  ou  elle  a  été. 

V^  pers.  Nous  sommes. 

2«  —      Vous  êtes. 

8»  —     Us  ou  elles  sont. 

S. 

(  ireper«.Nous  avons  été. 
/2e  —     Vous  avez  été. 
/  3e  —     Us  ou  eUes  ont  été 

FRANÇAISE. 
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TEMPS    SIMPLES. 
Imparfait. 
.  (  l^^per*.  J'étais. 
.5  <  2«  --     Tu  élais. 
^  I  3«  —     11  était. 
^.  (  l^eper*.  Nous  étions, 
s  ;  2e  —     Vous  étiez. 
^  (3e  —     Ils  étaient. 

Passé  défini. 
.  {  X^^pers.  Je  fus. 
I  ;  2e  —     Tu  fus. 
^  (  3e  —     11  fut. 
^.  (  i^^pers.  Nous  fûmes. 
3  J  2e  —     Vous  fûtes. 
*^  (  3e  .—    Ils  furent. 

Futur. 
\^^ pers.  Je  serai. 
2e  —     Tu  seras. 
3e  —     Il  sera. 
1  ^^pers.  Nous  serons. 
2e  —     Vous  serez. 
3e  —     Ils  seront. 


00 


oa 


^ 


TEMPS    COMPOSÉS. 


Plus-qne-parfait. 

i^^pers.  J'avais  été. 
2e  —     Tu  avais  été. 
3e  —     11  avait  été. 
ire  pgr«.  Nous  avions  été. 
2e  —     Vous  aviez  été. 
3e  —     lis  avaient  été. 

Passé  antérieur. 
Fepers.  J'eus  été. 
2e  —     Tu  eus  été. 
3e  —     Il  eut  été. 
1  re  pers.  Nous  eûmes  été. 
2è  —     Vous  eûtes  été. 
3e  —     Ils  eurent  été. 

Futur  antérieur. 
lrepg}-5.  J'aurai  été. 
2e  —     Tu  auras  été. 
3e  —    Il  aura  été. 
ire per«. Nous  aurons  été. 
2e  —     Vous  aurez  été. 
3e  —     Ils  auront  été. 


c^ 


MODE  CONDITIONNEL. 

TEMPS   SIMPLE. 
Présent. 

I^^pers.  Je  serais. 
2e  —     Tu  serais. 
3e  —     11  serait, 
ire  pers.  Nous  serions. 
2e  —     Vous  seriez. 
3e  —     Ils  seraient. 


TEMPS  COMPOSÉS. 


Premier  passé. 

Iï"eper5.  J*aurais  été. 
2e  —     Tu  aurais  été. 
3e  —     11  aurait  été. 
i^^pérs.  Nous  aurions  été. 
2e  —     Vous  auriez  été. 
3e  —     Ils  auraient  été. 


Deuxième  passé. 

X^^pers.  J'eusse  été. 

2e  —     Tu  eusses  été. 

3e  —     Il  eût  été. 

I  reperd.  Nous  eussions  été, 

2e  —     Vous  eussiez  été. 

3e  —     Ils  eussent  été. 
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MODE  IMPÉRATIF. 


Ce  mode  n'a  pas  de  1'*  personne  du  singulier,  ni  de  3^  personne 
du  singulier,  ni  du  pluriel. 


TEMPS   SIMPLE. 

TEMPS   COMPOSÉ. 

Présent. 

Passé. 

V'^pers.    » 
2c  —     Sois. 
3e  —       » 

^ 
'^ 

;  2e  —     Aie  été. 

J3c   —             n 

3*    . 

l^eper*.  Soyons. 
2c  —     Soyez. 
3c  —       » 

1 

1  ircpers.  Ayons  été. 
2c  —     Ayez  été. 
3c  —         >) 

MODE  SUBJONCTIF. 


V) 


TEMPS   SIMPLES. 

Présent. 

1  rcper*.  Que  je  sois. 

2e  —     Que  tu  sois.  .|^ 

3c  —     Qu'il  soit.  ^ 

V'^pers.  Que  nous  soyons. 

2c  —     Que  vous  soyez.  .B 

3e  —    Qu'ils  soient.  ^ 

Imparfait. 

pcpej-*.  Que  je  fusse. 

2e  —     Que  tu  fusses.  .^ 

3e  __     Qu'il  fût.  "^ 
Fcper*.  Que  nous  fussions. 

2e  —     Que  vous  fussiez.  S 

3e  —     Qu'ils  fussent.  "^ 


TEMPS   COMPOSES. 
Passé. 

1Tcper5.  Que  j'aie  été. 
2e  —     Que  tu  aies  été. 
3e  _     Qu'il  ait  été. 
I  re  pers.  Que  nous  ayonsété. 
2c  —     Que  vous  ayez  été. 
3e  _     Qu'ils  aient  été. 

Plus-que-parfait. 

Fcper*.  Que  j'eusse  été. 
2e  —     Que  tu  eusses  été. 
3e  __     Qu'il  eût  été. 
l^epers.  Que  nous  eussions  été 
2e  —     Que  vous  eussiez  été. 
3e  —     Qu'ils  eussent  été. 


MODE  INFINITIF. 

TEMPS   SIMPLES.  TEMPS  COMPOSÉS. 
Présent.  Passé. 

Être.  Avoir  été. 


Participe  présent. 
Étant. 


Participe  passé. 
Ayant  été. 
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215.  Remarque. —  Le  verbe  être  prend  le  nom  de  verbe 
substantif  lorsqu'il  ne  sert  pas  à  conjuguer  un  autre  verbe. 
Ce  verbe  est  complet  par  lui-même,  et  conséquemment  n'a 
jamais  de  complément.  Le  mot  qui  semble  être  son  com- 
plément direct  se  nomme  attribut  du  sujet.  Ex.  : 

C'est  un  homme  de  bien.  C'est  vous  qui  m'avez  guidé  par  vos 

conseils. 
L'étude  est  V apprentissage  de  la  vie.  (Fleury.) 

VERBES  QUI  CHANGENT  D'AUXILIAIRE  SANS  CHANGER 
D'ACCEPTION. 

214.  Les  verbes  neutres  :  accourir,  apparaître,  cesser, 
changer,  croître,  décroître,  déchoir,  dégénérer,  descendre,  diS" 
paraître,  échoir,  empirer,  expirer,  grandir,  sortir,  tomber, 
vieillir  et  quelques  autres  prennent  tantôt  être,  tantôt  avoir, 
pour  former  leurs  temps  composés  : 

Être  lorsqu'ils  expriment  un  état. 
Avoir  lorsqu'ils  expriment  une  action. 

Exemples. 

Avec  ÊTRE.  Avec  AVOIR. 

Je  suis  monté  depuis    cinq  mi-     J'ai  monté  dix  fois  aujourd'hui. 

nutes. 
Elle  est  disparue  depuis  quelques     Elle  a  dwparw  pendant  une  heure. 

jours. 
Comme  cet  enfant  est  grandi  !        Cet  enfant  a  grandi  de  la  tête  en 

deux  ans. 
Je  «Misde^cewdM  depuis  une  heure.     J'ai  descendu  à  huit  heures,  puis 

à  dix. 
La  rivière  est  déjà  crue  de  deux     La  rivière  a  crû  de  six  mètres  en 

mètres.  une  nuit. 

Votre  frère  est  tellement  changé     Votre  ami  a  beaucoup  changé 

que  je  ne  l'ai  point  reconnu.         cette  année. 
La  trêve  était  à  peine  expirée     La  trêve  conclue  entre  la  France 

que  la  guerre  recommençait         et  l'Autriche  avait  expiré  au 

de  toute  part.  mois  d'août. 

Remarque.  — -  En  parlant  des  personnes,  expirer  prend 
toujours  avoir.  Ex.  : 

Votre  pauvre  ami  a  expiré  dans  mes  bras. 

-A 
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tERBES  QUI  CttANGENT  D'AUXILIAIRE  EN  CHANGEAfît 

D'ACCEPTION. 

Convenir. 

21  o.  Convenir j  signifiant  tomber  d'accord,  forme  ses 
temps  composés  avec  l'auxiliaire  être.  Ex.  : 

Je  suis  convenu  de  lui  donner  trois  cents  francs  de  sa  montre. 
Nous  étions  convenus  de  nous  trouver  au  collège  à  huit  heures. 

Lorsqu'il  signifie  plaire,  être  convenable,  il  prend  l'auxi- 
liaire avoir.  Ex.  : 

Cet  ouvrage  m'a  beaucoup  convenu.  Vos  manières  n'ont  pas 
convenu  à  ma  mère. 

Demeurer. 

216.  Demeurer  se  conjugue  avec  avoir  lorsqu'il  signifie 
habiter;  dans  tous  les  autres  cas  il  se  conjugue  avec  èlre.  Ex.  : 

Avec  AVOIR.  Avec  ÊTRE. 

J'ai  demeuré  deux  ans  à  Nantes.     Trois  cenis  hommes  sont  demeu- 
rés sur  le  champ  de  bataille. 
Vos  amis  ont  demeuré  dans  cet     Ces  personnes  étaient  demeurées 
hôtel.  tout  étonnées. 

Echapper. 

2 17.  Échapper  prend  l'&uxiliaire  être  quand  on  veut 
parler  d'une  chose  qu'on  a  faite  ou  dite  sans  réflexion,  par 
inadvertance.  Ex.  : 

Cette  plainte  m'est  échappée.  MiBn  secfet  m'est  échappé. 

Il  prend  avoir  dans  tous  les  autres  cas.  Ex  : 

Vos  défauts  m'ont  échappé  jusqu'à  présent. 
Une  des  fautes  de  votre  dictée  m'avait  échappé  tout  ti'abord. 
Il  a  échappé  âu  danger. 

■^  DU  VERBE  ACTIF. 

•j-  218.  Le  verbe  aôtif  exprime  une  action  faite  par 
le  sujet;  il  a  toujours  un  complément  direct. 
Ses  temps  composés  se  forment  avec  avoir,  Ex.  : 
Tu  as  reçu  une  lettre.  Noua  avons  donné  nbe  leçon. 
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Tout  verbe  immédiatement  après  lequel  on  peut 
placer  les  mots  quelqu'un  ou  quelque  chose  est  actif; 
ainsi  amener,  prendre,  chercher^  sont  des  verbes  actifs, 
parce  qu'on  peut  amener  quelqu'un,  prendre  quelque 
chose,  chercher  quelqu'un  ou  quelque  chose. 

219.  Un  verbe  actif  se  trouve  quelquefois  sans  complé- 
ment direct.  On  dit  alors  qu'il  est  employé  neutraJement;  un 
verbe  neutre  peut  accidentellement  avoir  un  complément 
direct,  on  dit  alors  qu'il  est  employé  activement.  Ex.  : 

Verbes  actifs  empIoyé9  Verbes  neutres  employés 

neutralement.  activement. 

Le  coup  a  porté.  Il  parle  sept  langues. 

11  a  reculé  devant  le  danger.  Il  travaille  le  françq,i{i. 

L'armée   ennemie  commence  à  Montez  votre  moritre. 
plier. 

(Comme  modèles  de  verbes  actifs,  apprendre  les  verbes  : 
porter,  punir,  apercevoir  et  vendre,  page  1 1 4  et  suivantes. 
Voir  le  nota.) 

DU  VERBE   NEUTRE. 

f  220.  Le  verbe  neutre  exprime  une  action  faite  ou 
reçue  par  le  sujet,  il  n'a  jamais  de  complément  direct. 
Les  temps  composés  se  forment,  dans  certains 
verbes  neutres,  avec  être;  dans  d'autres,  avec  avoir; 
et  dans  d'autres  enfin,  tantôt  avec  être,  tantôt  avec 
avoir.  Ex.  : 

Je  suis  parti,  i'ai  dormi.  Nous  aurons  nui.  Elle  est  montée. 
Il  a  monté, 

(Le  verbe  neutre  employé  avec  avoir  se  conjugue  comme 
les  verbes  actifs.  Page  U4  et  suivantes.) 

I  Nota.  Faire  étudier  avec  soin  les  quatre  verbes  porter,  punir,  aperce- 
voir et  vendre,  types  des  quatre  conjugaisons,  et  le  tableau  des  finales,  qui 
n'ont  été  placés  plus  loin  que  pour  ne  pas  interrompre  la  dé^nition  des  six 
espèces  de  verbes.  v/ 
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VERBE  NEUTRE  ARRIVER. 

(Auxiliaire   être). 


MODE  INDICATIF. 

•EMPS   SIMPLES. 

TEMPS    COMPOSÉS. 

Présent. 

Passé  indéfini. 

J'arriv-e. 
Tu  arrives. 

Je  suis 
Tu  es 

jarriv-é 

Il  arriv-e. 
Elle  arriv-e. 

Il  est 
Elle  est 

{      ou 
larriv-ée. 

Nous  arriv-ons. 

Nous  sommes 

arriv-és 

Vous  arriv-ez. 

Vous  êtes 

Ils  arriv-ent. 
Elles  arriv-ent. 

Ils  sont 
Elles  sont 

ou 
arriv-ées. 

Imparfait. 

Plns-que-parfait. 

J'arriv-ais. 
Tu  arriv-ais. 

J'étais 
Tu  étais 

jarriv-é 

11  arriv-ait. 
Elle  arriv-ait. 

Il  était 
Elle  était 

ou 
arriv-ée. 

Nous  arriv-ions. 

Nous  étions 

arriv-és 

Vous  arriv-iez. 

Vous  étiez 

Ils  arriv-aient. 
Elles  arriv-aient. 

Ils  étaient 
Elles  étaient 

ou 
arriv-ées. 

Passé  défini. 

Passé  antérieur. 

J'arriv-ai. 
Tu  arriv-as. 

Je  fus 
Tu  fus 

arriv-é 

Il  arriv-a. 
Elle  arriv-a. 

Il  fut 
Elle  fut 

<     ou 
[arriv-ée. 

Nous  arriv-âmes. 
Vous  arriv-âtes. 

Nous  fûmes 
Vous  fûtes 

(arriv-és 

Ils  arriv-èrent. 

Ils  furent 

ou 
arriv-ées. 

Elles  arriv-èrent. 

Elles  furent. 

Futar. 

Futar  antérieor. 

J'arriv-erai. 

Je  serai 

(arrivé 

Tu  arriv-eras. 

Tu  seras 

Il  arriv-era. 
Elle  arriv-era. 

Il  sera 
Elle  sera 

\     ou 
/arrivée. 

Nous  arriv-erons. 
Vous  arriv-erez. 

Nous  serons 
Vous  serez 

arriv-és 

Ils  arriv-eront. 
Elles  arriv-eronl. 

Ils  seront 
Elles  seront 

ou 
arriv-ées. 
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(arriv- 

]     ou 


Premier  passé 

Je  serais 
Tu  serais 
Il  serait 
Elle  serait 
Nous  serions 
Vous  seriez 
Ils  seraient 
Elles  seraient 


arnv- 

ou 

arriv- 


MODE  CONDITIONNEL. 

TEMPS    SIMPLE. 
Présent. 
J'arriv-erais. 
Tu  arriv-erais. 
Il  ou  elle  arriv-erait. 
Nous  arriverions. 
Vous  arriv-eriez. 
Ils  ou  elles  arriv-eraient, 


TEMPS  COMPOSÉS. 

Deuxième  passé. 
Je  fusse 
Tu  fusses 
Il  fût 
Elle  fût 
Nous  fussions 
Vous  fussiez 
Ils  fussent 
Elles  fussent 


arriv-é 

ou 
arriv-ée. 


Ce  mode  n'a  pas  de 

TEMPS    SIMPLE. 
Présent. 

Arrive. 

Arrivons. 
Arrivez. 


TEMPS   SIMPLES. 
Présent. 

Que  j'arriv-e. 
i  Que  tu  arriv-es. 
j  Qu'il  arriv-e. 
[Qu'elle  arrive. 
JQue  nous  arriv-ions. 
j  Que  vous  arriv-iez.. 
I  Qu'ils  arriv-ent. 
î  Qu'elles  arriv-eni. 


3«  pers,  du  sing.,  ni 


MODE  IMPÉRATIF 

li'e  pers.  du  sing.,  ni 
du  plur. 

TEMPS   COMPOSÉ, 
Passé. 

Urriv-é 


Sois 


Soyons 


Soyez 
MODE  SUBJONCTIF. 

TEMPS    COMPOSÉS. 
Passé. 
Que  je  sois 


<     ou 
/arriv-ée, 

iarriv-és 
ou 
arriv-ées, 


Que  tu  sois 
Qu'il  soit 
Qu'elle  soit 
Que  nous  soyons 
Que  vous  soyez 
Qu'ils  soient 
Qu'elles  soient 


arnv-é 

ou 
arriv-ée. 

arriv'és 

ou 
arriv-ées. 

G. 
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Imparfait. 

Que  j'arriv-asse. 
Que  lu  arriv-asses. 
Qu'il  arriv-ât. 
Qu'elle  arriv-ât. 
Que  nous  arriv-assious. 
Que  vous  arriv-assiez. 
Qu'ils  arriv-assent. 
Qu'elles  arriv-assent. 


Plas-qae-parfait. 

Que  je  fusse        /      ,     . 
^      "*  larnv-e 

/     ou 

Jamv-ée. 


Que  tu  fusses 

Qu'il  fût 

Qu'elle  fût 

Que  ECUS  fussions/      .   , 
^  „      .      (arrives 

Que  vous  fussiez 

Qu'ils  fussent 

Qu'elles  fussent 


ou 
arriv-ées. 


TEMPS    SIMPLE. 
Présent. 
Arriv-er. 


MOOK  INFISrriF. 

TEMPS  COMPOSE. 

Passé. 
p^^       i  Arriv-é  —  arriv-ée. 
^  Arriv-és  —  Arriv-ées. 


Partlc^e  présent. 
Arriv-ant. 


Etant 


Participe  passé. 

Arriv-é  —  arrivée. 
I  Arriv-és  —  arriv-ées. 


DC  VERBE  PASSIF. 

f  221.  Le  verbe  passif^  exprime  une  action  reçue, 
supportée  par  le  sujet  ;  il  ne  peut  avoir  de  eomplé 
ment  direct,  et  n'a  pas  de  temps  simples. 

Il  prend  l'auxiliaire  être  dans  toutes  sa  conjugal 
son  et  peut  se  tourner  activement.  Ex.  : 

II  est  airné  (on  raime).  ^fous  sommes  entendus  {ati  qous  ei 
tend).  Vous  avez  été  informés  (ou  vous  a  informés).  Qu'il 
aient  été  surpris  (qu'on  les  ait  surpris). 


'  Il  ne  faut  pas  confondre  le  verbe  passif  avec  le  verbe  neutre  conjugué  avj 
être.  Le  verbe  passif  peut  toujours  se  renoplacer  par  un  verbe  actif,  au  m 
temps ,  dont  le  complément  direct  est  le  mot  qui  servait  de  sujet  au  vei 
passif.  Le  verbe  neutre  conjugué  avec  être  ne  peut  admettre  ce  changemei 
Ex.  :  /7s  ont  été  punis  (on  peut  dire  :  On  les  a  punis,  le  verbe  peut  dev< 
actif  sans  changer  de  temps,  donc  il  est  passif).  Fis  sont  partis  (on  ne 
pas  dire  :  On  les  part;  c'est  un  verbe  neutre). 
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VER^E  PASSIF  ÊTRE  REÇU. 

MODE  INPICATIF. 

TEMPS    SIMPLES.  TEMPS    COMPOSÉS. 

Présent.  Passé  indéfini. 


Je  suis 
Tu  es 
Il  est 
Elle  est 
Nous  sommes 
Vous  êtes 
Ils  sont 
Elles  sont 

Imparfait. 

J'étais 
Tu  étais 
Il  était 
Elle  était 
Nous  étions 
Vous  étiez 
Ils  étaient 
Elles  étaient 

Passé  défini 

Je  fus 
Tu  fus 
Il  fut 
Elle  fut 
Nous  fûmes 
Vous  fûtes 
Ils  furent 
Elles  furent 

Futor. 

Je  seraj 
Tu  seras 
Il  sera 
Elle  sera 
Nous  serons 
Vous  serez 
Ils  seront 
Elles  seront 


reç-u 
ou 
reç-ue. 

reç-us 

ou 
reg-ues. 


reç-u 

ou 
reç-ue. 

reç-us 

ou 
reç-ues. 


reç-u 

ou 
reç-ue. 

reç-us 

ou 
reç-ues. 


reç-u 

ou 
reç-ue. 

reç-us 
ou 


J'ai  été 
Tu  as  été 
Il  a  été 
Elle  a  été 
Nous  avons, été 
Vous  avez  été 
Ils  ont  été 
Elles  ont  été 


reç-u 

ou 
reç-ue. 

reç-us 

ou 
I  reç-ues. 


Plus-que-parfçit 

J'avais  été 
Tu  avais  été 
Il  avait  été 
Elle  avait  été 
Nous  avions  été  l 
Vous  aviez  été     j 
Ils  avaient  été 
Elles  avaient  été 


reç-us 

ou 
reç-ues. 


Passé  antérieur. 


J'eus  été 
Tu  eus  été 
11  eut  été 
Elle  eut  été 
Nous  eûmes  été 
Vous  eûtes  été 
Ils  eurent  été 
Elles  eurent  été 


reç-u 

ou 
reç-ue. 

reç-us 

ou 
reç-ups. 


jTutar  antérieur 

J'aurai  été 
Tu  auras  été 
Il  aura  été 
Elle  aura  été 
Nous  aurons  été 
•  Vous  aurez  été 


reç-us 
ou 


Ils  auront  été      j  „„^  „„^ 
■■^-"'^^-  Elles  auront  été  r-'f-"*' 
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MODE  CONDITIONNEL. 

TEMPS    SIMPLE. 
Présent. 
Je  serais 
Tu  serais 
11  serait 
Elle  serait 
Nous  serions 
Vous  seriez 
Ils  seraient 
Elles  seraient. 


TEMPS    COMPOSES. 


Premier  passé. 

J'aurais  été 
Tu  aurais  été 
Il  aurait  été 
Elle  aurait  été 
Nous  aurions  été 
Vous  auriez  été 
Ils  auraient  été 
Elles  auraient  été 


Deaxième  Passé. 

J'eusse  été 
Tu  eusses  été 
Il  eût  été 
Elle  eût  été 
Nous  eussions  été 
Vous  eussiez  été 
Ils  eussent  été 
Elles  eussent  été 


reç-ues. 


MODE  IMPÉRATIF. 

Cemode  n'a  pas  de  V^ pers .du sing,,ni  de  Z^ pers.  du sing . ,  ni  duplur. 

TEMPS    SIMPLE.  TEMPS   COMPOSÉ. 

Présent.  Passé. 


Sois 

l  reç-u 
<    ou 

Aie  été 

reç-u 

ou 
reçu-e. 

1  reç-ue. 

Soyons 
Soyez 

(  reç-us 
<    ou 
(reç-ues. 

Ayons  été 
Ayez  été 

reç-us 

ou 
reç-ues. 

MODE  SUBJONCTIF. 

TEMPS   SIMPLES. 

TEMPS    COMPOSl 

ÉS. 

Présent. 

Passé. 

Que  je  sois 
Que  tu  sois 
Qu'il  soit 
Qu'elle  soit 

\  reç-u 
(    ou 
1  reç-ue; 

Que  j'aie  été 
Que  tu    aies  été 
Qu'il   ait  été              1 
Qu'elle  ait  été 

reç-u 
>   ou 
reç-ue. 

Que  nous  soyons 
Que  vous  soyez 
Qu'ils  soient 
Qu'elles  soient 

l  reç-us 
<    ou 
1 reç-ues. 

Que  nous  ayons  été  j 
Que  vous  ayez  été   ^ 
Qu'ils   aient    été 
Qu'elles  aient  été      ' 

reç-us 

ou 
reç-ue:- 

I 
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Imparfait. 

Que  je  fusse 
Que  tu  fusses 
Qu'il  fût 
Qu'elle  fût 
Que  nous  fussions 
Que  vous  fussiez 
Qu'ils  fussent 
Qu'elles  fussent 


Plus-que-parfait. 

Que  j'eusse  été 
Que  tu  eusses  été 
Qu'il  eût  été 
Qu'elle  eût  été 
Que  nous  eussions  été 
Que  vous  eussiez  été 
Qu'ils  eussent  été 
Qu'elles  eussent  été 


reç-us 

ou 
reç-ues. 


MODE  INFINITIF. 


TEMPS   SIMPLES. 
Présent. 

Être  reç-u. 

Participe  présent. 

Étant  reç-u. 


Avoir  été 


Ayant  été 


TEMPS   COMPOSES. 
Passé. 
(  reç-u  —  reçu-e. 
^  reçu-s —  reçu-es. 
Participe  passé. 
I  reç-u   —  reç-ue. 
\  reç-us  —  reç-ues. 


DV  VERBE  PRONOMINAL. 

f  222.  Le  verbe  pronominal  exprime  une  action 
faite  par  le  sujet  et  se  conjugue  avec  deux  pronoms 
(ou  avec  un  substantif  et  un  pronom)  de  la  même  per- 
sonne, représentant  le  même  être  ou  le  même  objet  : 
il  a  tantôt  un  complément  direct,  tantôt  un  complé- 
ment indirect. 

Ses  temps  composés  se  forment  avec  être  employé 

pour  avoir.  Ex.  : 

Tu  t'es  habillé  (tu  as  habillé  toi).  Il  s'était  enfui  (il  avait  enfui 
lui).  Nous  nous  sommes  agenouillés  (nous  avons  agenouillé 
nous).  Mes  amis  se  sont  parlé  (ils  ont  parlé  à  eux). 

225.  Remarque.  —  Il  y  a  des  verbes  pronominaux  essen- 
tiels et  des  verbes  pronominaux  accidentels;  les  premiers 
ne  s'emploient  jamais  sans  deux  pronoms  de  la  même  per- 
sonne, les  autres  sont  des  verbes  actifs  ou  neutres  employés 
pronominalement ,  c'est-à-dire  avec  deux  pronoms  de  la 
même  personne.  Ex  : 


106 


GRAMMAIRE 


Verbes  pr^^qa^^vat  essentiels. 

S'abstenir,  s'agenouiller,  s'ab- 
senter, se  repentir,  s'emparer, 
s'arroger. 


Verbes  pronominaux  accidentels. 

Se  rappeler  (du  verbe  actif  rap- 
peler). 

Se  nuire  (du  verbe  neutre  nuire). 

S'apercevoir  (du  verbe  actif  apei»- 
cevoir). 


VERBE  PRONOMINAL  SE  DEVOUER. 


MODE  INDICATIF. 


TEMPS    SIMPLES. 
Présent. 
Je  me  dévou-e. 
Tu  te  dévou-es. 
il  se  dévou-e. 
Elle  se  dévou-e. 
Nous  nous  dévou-ons. 
Vous  vous  dévou-ez. 
Ils  se  dévou-ent. 
Elles  se  dévou-ent. 


TEMPS   COMPOSES. 
Passé  indéfini. 
Je  me  suis 
Tu  t'es 
Il  s'est 
Elle  s'est 

Nous  nous  sommes 
Vous  vous  êtes 
Us  se  sont 
Elles  se  sont 


Inyiarfait. 

Je  me  dévou-ais. 
Tu  te  dévou-ais. 
Il  se  dévou-ait. 
Elle  se  dévou-ait. 
Nous  nous  dévou-ions 
Vous  vous  dévou-iez. 
Ils  se  dévou-aient. 
Elle§  se  dévou-^ient. 

Passé  défini. 
Je  me  dévou-ai. 
Tu  te  dévou-as. 
11  se  dévou-a. 
Elle  se  dévou-a. 
Nous  nous  dévou-âmes. 
Vous  vous  dévou-àtes. 
Ils  se  dévou-èrent. 
Elles  se  dévou-èrent. 


PlasHine-parfait . 
Je  m'étais 
Tu  t'étais 
Il  s'était 
Elle  s'était 
Nous  nous  étions 
Vous  vous  étiez 
Ils  s'étaient 
^Ues  s'étaient 

Passé  antérieur- 


Je  me  fus 
Tu  te  fus 
11  se  fut 
Elle  se  fut 
Nous  nous  fûmes 
Vous  vous  fûtes 
Ils  se  furent 
Elles  se  furent 


idévou-é 
ou 
dévou-ée. 

!dévou-és. 
ou 
dévou-ées. 


fkànCaisk. 


107 


Futur. 

Je  me  dévou-erai. 
Tu  te  dévou-eras. 
Il  se  dévou-era. 
Elle  se  dévouera. 
Nous  nous  dévou-erons. 
Vous  vous  dévou-erez. 
Ils  se  dévou-eront. 
Elles  se  dévou-eront. 


rotor  antérieur. 

Je  me  serai 
Tu  te  seras 
Il  se  sera 
Elle  se  sera 
Nous  nous  serons 
Vous  vous  serez 
Ils  se  seront 
Elles  se  seront 


déVbti-é 

ou 
dévou-ée. 

dévou-és 

ou 
dévou-ées. 


MODE  CONDITIONNEL. 

tEHPS   SIMPLE. 

Présent. 
Je  me  dévou-erais. 
Tu  te  dévou-erais. 
Il  se  dévoue-rait. 
Elle  se  dévou-erait. 
Nous  nous  dévou-erions. 
Vous  vous  dévou-eriez. 
Ils  se  dévou-eraient. 
Elles  se  dévou-eraient. 


TEMPS   COMPOSÉS. 


Premier  passé. 

Je  me  serais 
Tu  te  serais 
Il  se  serait 
Elle  se  serait 
jNous  nous  serions 
Vous  vous  seriez 
Ils  se  seraient 
Elles  se  seraient 


!dévou-é 
ou 
dévoU"ée. 


I  dévou-és. 

ou 
'  dévOu-ées. 


Deuxième  passé 

Je  me  fusse 
Tu  te  fusses 
Il  se  fût 
Elle  se  fût 
Nous  nous  fussions 
Vous  vous  fussiez 
Ils  se  fussent 
Elles  se  fussent 


dévou-és 

ou 
dévou-ées. 


Ce  mode  n'a  pas  de 

TEMPS    SIMPLE. 

Présent. 

Dévou-e-toi. 

Dévou-ons-nous. 

ÛétdU-«z-vôU8. 


MODE  IMPÉRATIF. 

I"  pers.  du  sing. ,  ni  de  3^  pers.  du  sing. 
ni  du  plur. 

TEMPS  COMPOSÉ. 


Passé. 


Ce  temps  ne  s'emploie  pas  dans 
les  verbes  pronominaux. 
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TEMPS  SIMPLES. 
Présent. 

Que  je  me  dévou-e. 
Que  tu  te  dévou-es. 
Qu'il  se  dévou-e. 
Qu'elle  se  dévou-e. 
Que  nous  nous  dévou-ions. 
Que  vous  vous  dévou-iez. 
Qu'il  se  dévou-ent.  ' 
Qu'elles  se  dévou-ent. 

Imparfait. 

Que  je  me  dévou-asse. 
Que  tu  te  dévou-asses. 
Qu'il  se  dévou-ât. 
Qu'elle  se  dévou-ât. 
Que  nous  nous  dévou-assions. 
Que  vous  vous  dévou-assiez. 
Qu'ils  se  dévou-assent. 
Qu'elles  se  dévou-assent. 


MODE  SUBJONCTIF. 

TEMPS  COMPOSÉS. 
Passé. 


Que  je  me  sois 
Que  lu  te  sois 
Qu'il  se  soit 
Qu'elle  se  soit 
Que  nous  nous  soyons. 
Que  vous  vous  soyez. 
Qu'ils  se  soient 
Qu'elles  se  soient 

Plas-que-parfait. 

Que  je  me  fusse 
Que  tu  te  fusses 
Qu'il  se  fût 
Qu'elle  se  fût 
Que  nous  nous  fussions , 
Que  vous  vous  fussiez. 
Qu'ils  se  fussent 
Qu'elles  se  fussent 


Îdévou-é 
ou 
dévou-ée. 

!dévou-és. 
ou 
dévou-ées. 


dévou-és. 

ou 
dévou-ées. 


MODE  INFINITIF. 


TEMPS    SIMPLES. 

Présent. 

Se  dévou-er. 

Participe  présent. 

Se  dévou-ant. 


TEMPS   COMPOSES. 

Passé. 

S'être  dévou-é. 

Participe  passé. 

^, ,,  ,  I  dévou-é  — dévouée. 

I  dévou-és — dévouées. 


DU  VERBE  tîNlPERSONNEL. 

•j*  224.  Le  verbe  unipersonnel  ne  s'emploie  qu'à  la 
troisième  personne  du  singulier,  et  a  toujours  pour 
sujet  le  pronom  il. 

Certains  verbes  unipersonnels  se  conjuguent  avec 
être,  les  autres  avec  avoir.  Ex.  : 

Il  a  neigé.  Il  eutfallUé  II  est  résulté,  II  est  arrivé  des  accidents. 

223.  —Remarque,  Il  y  a  des  verbes  unipersonnels  essen- 
tiels et  des  verbes  unipersonnels  accidentels.  Les  premiers 
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I  ne  s'emploient  jamais  qu'à  la  troisième  personne  du  singu- 
i  lier;  les  autres  sont  des  verbes  actifs,  neutres  ou  pronomi- 
'.  naux,  employés  unipersonnellement ;  ils  forment  alors  cer- 
!  taines  constructions  qu'on  nomme  gfoZhmmes,  parce  qu'elles 
I  sont  particulières  à  la  langue  française.  Ex.  : 

!  Verbes  anlpersonnels  essentiels.  Verbes  unipersonnels  accidentels. 
j  Falloir.  Neiger.  Il  &'est  glissé  des   erreurs  (des 

Grêler.  Tonner.  erreurs  se  sont  glissées). 

!  Wyaeu  des  froids  rigoureux  (des 

froids  rigoureux  ont  eu  lieu). 

VERBE  UNIPERSONNEL  TONNER, 

MODE  INDICATIF. 


TEMPS   SIMPLES. 

TEMPS    COMPOSÉS. 

Présent. 

Passé  indéfini. 

Il  tonne. 

Il  a  tonné. 

Imparfait. 

Plus-que-parfait. 

Il  tonnait. 

Il  avait  tonné. 

Passé  défini. 

Passé  antérieur. 

Il  tonna. 

Il  eut  tonné. 

Futur. 

Futur  antérieur. 

Il  tonnera. 

Il  aura  tonné. 

MODE  CONDITIONNEL. 

Présent. 

Il  tonnerait 

Premier  passé. 

Deuxième  passé. 

Il  aurait  tonné. 

Il  eût  tonné. 

MODE  SUBJONCTIF. 

Présent. 

Passé. 

Qu'il  tonne. 

Qu'il  ait  tonné. 

Imparfait. 

Plus-que-par  fait. 

Qu'il  tonnât. 

Qu'il  eût  tonné. 

MODE  INFINITIF. 

Présent. 

Passé. 

Tonner. 

Avoir  tonné. 

j              Participe  présent. 

Participe  passé. 

j                 Tonnant. 

i 
1 

Ayant  tonné. 

7 

u 
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MODES. 

7  226.  n  y  a,  dans  les  verbes ,  cinq  modes,  c'est- 
à-dire  cinq  manières  différentes  de  présenter  l'état 
ou  l'action,  savoir  : 

1°  Le  mode  indicatif. 

2»  Le  mode  conditionnel. 

3®  Le  mode  impératif. 

A"  Le  mode  subjonctif. 

5°  Le  mode  infinitif 

*i^7.  \°  Le  mode  inditatif  présentes,     .     . 

.'  '^  lie  cherche  mon  livre. 

1  état  ou  lactiond  une  manière  positive.  ( 

228.  2°  Le  mode  conditionnel  pré-ije  chercherais  mon 
sente  l'état  ou  l'action  comme  dépen-(  livre,  si  j'avais  le 
dant  d'une  condition.  f     temps. 

229.  3"  Le  mode mpéraii"/" présente/ 

1, 'X  X       1»     *•  1    p  j  I  C/ierc^ez  votre  livre. 

1  état  ou  1  action  sous  la  forme  du  com-  <  ^ , ..    .  . ,  „  „„„ .  ,„„ 

I  Oom,jet  en  conjure. 

mandement,  de  l'exhortation.  ( 

250.  4°  Le  mode  sw6jiowc^?/présente  ( 
l'état  ou  l'action  comme  dépendant  de  )  Je  désire  que  tu  cher- 
l'état  ou  de  l'action  exprimée  par  un  J     ^^^^  ^o°  ^^^^6' 
autre  verbe.  [ 

251.  50  Le  mode  infinitif  présente  \  chercher  avec  soin  dé- 
l'étal  ou  l'action  d'une  manière  vague,  <  note  de  la  persévé- 
générale.  /     ^ance. 

f  252.  L'indicatif,  le  conditionnel,  l'impératif  d 
le  subjonctif  se  nomment  modes  personnels^  parce  qu'ilf' 
s'emploient  aux  différentes  personnes. 

L'infinitif  se  nomme  mode  impersonnel^  parce  qu'i 
n'a  jamais  de  personne,  ne  pouvant  avoir  de  sujet. 

TEMPS. 

•J-  255.  Chaque  mode  se  divise  en  temps,  qui  in 
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diquent  à  quelle  époque  a  lieu  l'état  ou  l'aclion  ex- 
primée par  le  verbe. 
f  234.  Les  temps  sont  simples  ou  composés  :  simples, 
I  quand  ils  sont  exprimés  par  un  seul  mot  appartenant 
1  au  verbe  que  l'on  conjugue  ;  composés^  quand  ils  sont 
I  formés  du  verbe  être  ou  du  verbe  avoir  joint  à  un 
!  participe  passé.  Ex.  : 

Temps  simples.  Temps  composés. 

j  J'aime.                   Je  serais.           J'ai  aimé.  J'aurais  été. 

j  Nous  pensions.       Il  donnera.         Nous  avions  II  aura  donné. 

pensé. 

j  Qu'ils  marchent.    Que  vous  vis-     Qu'ils    aient  Que  vous  eussiez 

siez.                    marché.  vu. 

I  f  255.  .Le  mode  indicatif  comprend  huit  temps, 
j  dont  quatrè^emps  simples  et  quatre  te^nps  composés. 
!      Les  quatre  temps  simples  sont  :  / 

1°  Le  présent^  je  cherche. 

2°  L'imparfait,\  je  cherchais. 

3"  Le  passé  défini,  je  cherchai. 

4°  Le  futur  simpleX        /  je  chercherai. 

Les  quatre  temps  coni^osés  sont  : 

"'  Si 
!«»  Le  passé  indéfini^      s    j'az  cherché, 

'  J  2"  Le  passé  antérieur,  y^j'ews  cherché. 

IZ°  Le  plus-que-parfait,  ^^avais  cherché. 

¥  Le  futur  antérieur,        y  aurai  cherché. 

f  236.  Le  mode  conditionnel  comprend  trois  temps, 
dont  un  temps  simple  et  deux  temps  composés. 

Le  temps  simple  est  : 

Le  présent,  je  chercherais. 
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Les  deux  temps  composés  sont  : 

Le  l«f  passé,  y  aurais  cherché. 

Le  2^  passé,  ]' eusse  cherché. 

f  237.  Le  mode  impératif  comprend  deux  temps, 
dont  un  temps  simple  et  un  temps  composé. 
Le  temps  simple  est  : 
Le  présent,  cherche. 

Le  temps  composé  est  : 
Le  passé,  aie  cherché, 

f  238.  Le  mode  subjonctif  comprend  quatre  temps, 
dont  deux  temps  simples  et  deux  temps  composés. 

Les  deux  temps  simples  sont  : 

4»  Le  présent,  que  je  cherche. 

2"  L'imparfait,  que  je  cherchasse. 

Les  deux  temps  composés  sont  : 

1°  Le  passé,  que  j'aie  cherché. 

2**  Le  plus-que-parfait,       que  j'eusse  cherché. 

-f  239.  Le  mode  infinitif  comprend  quatre  temps, 
dont  deux  temps  simples  et  deux  temps  composés. 

Les  deux  temps  simples  sont  : 

1«  Le  présent,  chercher. 

2°  Le  participe  présent,    cherchant. 

Les  deux  temps  composés  sont  : 

1°  Le  passé,  avoir  cherché. 

2°  Le  participe  passé,        ayant  cherché. 
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DIVISION  DES  VERBES  EN  CONJUGAISONS. 

f  240.  Il  y  a  quatre  manières  différentes  de  ter- 
miner le  présent  de  l'infinitif  des  verbes  français  : 

1°  er, 

2°  ir, 

3°  oir. 

4"  re. 

D'après  ces  terminaisons,  on  divise  les  verbes  en 
quatre  classes  ou  conjugaisons,  savoir  : 
r*  conjugaison,  présent  de  l'infinitif  en  er.  Ex.  : 

Port-er,  marcher,         noyer. 

2^   conjugaison,  présent  de  l'infinitif  en  ir.  Ex.  : 
Pun-ir,  courir,  dormir. 

3"  conjugaison,  présent  de  l'infinitif  en  oir.  Ex.  : 
Apercev-oir,    pouvoir,  déchoir. 

4«   conjugaison,  présent  de  l'infinitif  en  re.  Ex.  : 
Vend-re,  peindre,  suivre. 

f  241.  On  appelle  radical  d'un  verbe  la  partie  qui 
ne  cbange  pas  pendant  tout  le  cours  de  la  conju- 
gaison, ainsi  "port  est  le  radical  de  porter,  pun  est 
celui  de  punir. 

La  partie  du  verbe  qui  change  suivant  le  nombre, 
la  personne ,  le  mode  et  le  temps,  se  nomme  termi- 
naison. 

Tous  les  verbes  réguliers  d'une  même  conjugaison 
ont,  aux  mêmes  temps  et  aux  mêmes  personnes, 
des  terminaisons  semblables.  Ex.  : 

je  dans  e,  tu  bén  issais.      il  recev  ra,  vend  s, 

je  chant  e,  tu  fin  issais,        il  concev  ra,       rend  s, 

je  march  e,         tu  faibl  issais,     il  apercev  ra^      répond  s. 
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VERBE  PORTER, 

Première  conjugaison. 

Radical  PORT,  terminaison  ER  (Port-er). 

MODE  INDICATIF. 


TEMPS    SIMPLES. 

TEMPS    COMPOSÉS. 

Présent. 

Passé  indéfini. 

l^ep.  Jeport-e. 

c^i 

[  irep.  J'ai  port-é. 

§^^ 

2e  »  Tu  port-es. 

2e  »  Tu  as  port-é. 

co 

3e  »  Il  ou  elle  port-e. 

^  1 

f  3e  »  Il  ou  elle  a  port-ér 

Fep.Nous  port-ons. 

. 

1  Fep.Nous  avons  port-é. 

!• 

2e  »  Vous  port-ez. 

^  ■ 

2e  »  Vous  avez  port-é. 

Ph 

3e  »  Ik  ou  elles  port-ent. 

Ph 

3e  »  Ils  ou  elles  ont  port- 

Imparfait. 

Plus-que-parfait. 

. 

l^ep.Jeport-ais. 

.  1 

[  l^e p.  J'avais  port-é. 

1^. 

2e  «  Tuport-ais. 

t^ 

2e  »  Tu  avais  port-é. 

«2 

3e   »  11  port-ait. 

co   1 

f3e  «   Il  avait  port-é. 

. 

pep.Nous  port-ions. 

. 

1  Fep.  Nous  avions  port-é. 

1  ■ 

2e  »  Vous  port-iez. 

3 

2e  »  Vous  aviez  port-é. 

Os 

3e  »  Ils  port-aient. 

ftl 

1  3e   »  Ils  avaient  port-é. 

Passé  défini. 

Passé  antérieur. 

. 

l  l^'ep.  Je  port- ai. 

, 

[  ^ep.  J'eus  port-é. 

Ç5i 

•H  ■ 

l  2e  »  Tu  port-as. 

1^. 

2e   »  Tu  eus  port-é. 

^ 

(  3e  »  Il  port-a. 

j? 

1  3e  »  Il  eut  port-é. 

_. 

(  irep.  Nous  port-âmes. 

_. 

[  l^ep.  Nous  eiimes  port-é. 

•^  " 

(  2e  »  Vous  port-âtes. 

^  i 

[  2e  »  Vous  eûtes  port-é. 

ftî 

(  3e  »  Ils  port-èrent. 

^  1 

[  3e  »  Ils  eurent  port-é. 

Futur. 

Futur  antérieur. 

. 

(  irep.  Jeport-erai. 

. 

[f^p.  J'aurai  port-é. 

•H  ■ 

|2e  »  Tu  port-eras. 

§^. 

2e  »  Tu  auras  port-é. 

^ 

(3e  »  Ilport-era. 

^  1 

1  3e  »  Il  aura  port-é. 

. 

l  1"  p.  Nous  port-erons. 

1  F«p.  Nous  aurons  port-é. 

3    • 

}  2e  «  Vous  port-erez. 

1  • 

2e  »  Vous  aurez  port-é. 

R^ 

(3e  »  Ils  port-eront. 

'^  1 

1  3e  »  Ils  auront  port-é. 

MODE  CONDITIONNEL. 

TEMPS    SIMPLE. 
Présent. 
l^'ep.  Je  port-erais. 
2e   «   Tu  port-erais. 


3e  »   Il  port-erait. 
fep.  Nous  port-erions. 
2®  »  Nous  port-eriez. 
3e  »  Ils  port-eraient. 
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Premier  passé, 
l^'ep.  J'aurais  port-é. 

'  2^  »  Tu  aurais  port-é. 

'  3«  »  Il  aurait  port-é. 
l^^p.  Nous  aurions  port-é 
2e  w  Vous  auriez  port-é. 

'  3«  »  Ils  auraient  port-é. 


TEVPS  COMPOSÉS. 

Deuxième  passé. 

.  (  Fep.  J'eusse  port-é. 
2e  »  Tu  eusses  port-é. 
3e  »  Il  eût  porté, 
l^ep.  Nous  eussions  port-é. 
2®  I)  Vous  eussiez  port-é, 
3e  »  Ils  eussent  port-é. 


MODE  IMPÉRATIF. 

Ce  mode  n'a  pas  de   1"  pers.  du  singulier ^  ni  de  3^  pers.  du 
singulier  ni  du  pluriel. 


TEMPS   SIMPLE. 
Présent. 
Sing.    2e  p.  Port-e. 
„,      j  Fe»   Port-ons. 
^'"'•'    2*.    Port-ez. 


Sing. 
Plur. 


TEMPS   COMPOSE. 
Passé. 

2®  p.  Aie  port-é. 
l^e»   Ayons  port-i 
2e  ))  Ayez  port-é. 


MODE  SUBJONCTIF. 


co 


55» 


TEMPS    SIMPLES. 
Présent, 
fep.  Que  je  port-e. 
2e  »  Que  tu  port-es. 
3e  »  Qu'il  port-e. 
l'^p.  Que  nous  port-ions. 
2«  »  Que  vous  port-iez.         s 
3e  »  Qu'ils  port-ent.  ^ 

Imparfait. 

Fep.  Que  je  port-asse. 

2e  »  Que  tu  port-asses.  s 

3e  »  Qu'il  port-ât.  ^ 
I  re  p.  Que  nous  port-assions. 

2e  »  Que  vous  port-assiez,  ^ 

»  Qu'ils  port-assent.  "^ 


TEMPS   COMPOSÉS. 
Passé, 
l^ep.  Que  j'aie  port-é. 
2e  «  Que  tu  aies  port-é. 
3e  »  Qu'il  ait  port-é. 
1  re p .  Que  nous  ayons  port-6. 
2e  1)  Que  vous  ayez  port-é. 
3e  »  Qu'ils  aient  port-é. 

Plas-qne-parfait. 

ï^ep.  Que  j'eusse  port-é. 
2e  »  Que  tu  eusses  port-é. 
3e  H  Qu'il  eût  port-é. 
l^ep.  Que  nous  eussions  port-é. 
2e  »  Que  vous  eussiez  port-é, 
3e  »  Qu'ils  eussent  port-é. 


MODE  INFINITIF. 


TEMPS    SIMPLES. 
Présent 
Port-er. 

Partiel^  présent. 
Port-ant. 


TEMPS   COMPOSES. 

Passé. 

Avoir  port-é. 

Participe  passé. 
Ayant  port-é,  port-ée,  port-és, 
port-ées. 
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VERBE  PUNIR. 

Deuxième  conjugaison. 

Radical  PUN^  terminaison  IR  {Pun-ir). 
MODE  INDICATIF. 


crj 


V: 


V3 


TEMPS   SIMPLES. 
Présent. 
i^^p.  Je  pun-is. 
2e  »  Tu  pun-is. 
'3e  ))  Il  ou  elle  pun-it. 
1"  p.  Nous  pun-issons. 
2e  »  Vous  pun-issez. 
'3e  »  Ils  ou  elles  pun-issent. 

Imparfait. 
[Fep.Je  pun-issais. 
2e  »  Tu  pun-issais. 
[3e  »  Il  pun-issait. 
l^ep.  Nous  pun-îssions. 
2e  »  Vous  pun-issiez. 
3e  »   Ils  pun-issaient. 

Passé  défini, 
l'ep.  Je  pun-is. 
2e  »  Tu  pun-is. 
3e  M  II  pun-it. 
1  ""e p.  Nous  pun-îmes. 
2e  »  Vous  pun-îtes. 
3e  »  Ils  pun-irent. 

Futur . 
fep.  Je  pun-irai, 
2e  »  Tu  pun-iras. 
3e  »  Il  pun-ira. 
[Fep.  Nous  pun-irons. 
2e  »  Vous  pun-irez. 
[3e  »  Ils  pun-iront. 


TEMPS  COMPOSÉS. 
Passé  indéfini. 
.  (irep.  J'ai  pun-i. 
.5  <2e  »  Tu  as  pun-i. 
^  (3e  »  11  ow  elle  a  pun-i. 

Il^ep.Nous  avons  pun-i. 
2e  »  Vous  avez  pun-i. 
3e  »  Ils  ou  elles  ont  pun-i. 
Plus-que-parfait. 
.  It^'^p.  J'avais  pun-i. 
.1^(2^  »   Tu  avais  pun-i. 
^  (3e  D  II  avait  pun-i. 

.  /  F^  p.  Nous  avions  pun-i. 
^|2e  »  Vous  aviez  pun-i. 
^  (3e  »  Ils  avaient  pun-i. 
Passé  antérieur, 
l^-p.  J'eus  pun-i. 
2e  ))  Tu  eus  pun-i. 
3e  »  11  eut  pun-i. 
^.  (  l^e  p.  Nous  eûmes  pun-i. 
j~  |2e  »  Vous  eûtes  pun-i. 
•^  (3e  »  Ils  eurent  pun-i. 

Futur  antérieur, 
^(fe  p.  J'aurai  pun-i. 
.2 '2e  »  Tu  auras  pun-i. 
^  (3e  ))  11  aura  pun-i. 

.  l  l^'ep.  Nous  aurons  pun-i. 
J  <2e  H  Vous  aurez  pun-i. 
^  (3e  ))  Ils  auront  pun-i. 


MODE  CONDITIONNEL. 

TEMPS   SIMPLE. 

Présent. 

"•ep.  Je  pun-irais. 


2e  »  Tu  pun-irais. 
'^s  (3e  a   11  pun-irait. 
Fep.  Nous  pun -irions. 
2e   »   Vous  puniriez. 
3e  »  Ils  pun-iraient. 
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Premier  pané. 

lire  p.  J'aurais  pun-i. 
2®  ■)  Tu  aurais  pun-i. 
[s^  »  Il  aurait  pun-i. 
|l'«p.  Nous  aurions  pun-i. 
2^  »  Vous  auriez  pun-i. 
3®  »)  Ils  auraient  pun-i. 


TEMPS  COMPOSÉS. 

Deuxième  passé. 
.  ii^^P'  J'eusse  pun-i. 
.|'|2e  »  Tu  eusses  pun-i. 
=^  |3e  n  II  eût  pun-i. 
^.  (f^p.  Nous  eussions  pun-i. 
,5  <2«  »  Vous  eussiez  pun-i. 
^  (3«  »  Ils  eussent  pun-i. 


MODE  IMPÉRATIF. 

Ce  mode  n'a  pas  de  1"  pers.  du  sing. ,  ni  de  3«  pers.  du  sifig. 
ni  du  plur. 


Sing. 
Plur. 


TEMPS   SIMPLE. 

Présent. 
2^  p.  Pun-is. 
1 1  re  »  Pun-issons. 
|2«  »  Pun-issez. 


Sing. 
Plur. 


TEMPS   COMPOSÉ. 
Passé. 
2e  p.  Aie  pun-i. 
l^e  »  Ayons  pun- 
2e  »  Ayez  pun-i. 


MODE  SUBJONCTIF. 


co 


ûQ 


TEMPS   SIMPLES. 
Présent. 
[i^^ p.  Que  je  pun-isse. 
2e  ))  Que  tu  pun-isses. 
(3e  »  Qu'il  pun-isse. 
il^ep.  Que  nous  pun-issions. 
2e  »  Que  vous  pun-issiez. 
(3e  »  Qu'ils  pun-issent. 

Imparfait, 
[l'ep.  Que  je  pun-isse. 
2  e  ))  Que  tu  pun-isses. 
(3e   rt  Qu'il  pun-ît. 
(l'^p.  Que  nous  pun-issions. 
c2e  n  Que  vous  pun-issiez. 
(3e  »  Qu'ils  pun-issent. 


TEMPS   COMPOSES. 
Passé. 

l''ep.  Que  j'aie  pun-i. 
2e  »  Que  tu  aies  pun-i. 
3e  »  Qu'il  ait  pun-i. 
l^^p.  Que  nous  ayons  pun-i 
2e  «   Que  vous  ayez  pun-i. 
3e  »  Qu'ils  aient  pun-i. 


Plus-que-parfait . 

•  U^^P'  Que  j'eusse  pun-i. 
.c  <2e  n  Que  tu  eusses  pun-i. 
^  (3e  ))  Qu'il  eût  pun-i. 
^  lire  p.  Que  nous  eussions  pun-i. 
^  <2e  »  Que  vous  eussiez  pun-i. 
^  (3e  »  Qu'ils  eussent  pun-i. 


MODE  INFINITIF. 

Présent. 

Passé. 

Pun-ir. 

Avoir  pun-i. 

Participe  Présent. 

Participe  passé. 

Pun-issant. 

Ayant  pun-i,  pun-ie,  pun-is, 

puni-es. 

- 

7. 
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YERBE5APFRCEV0IR.J.I  Ci^ 

Troisième  conjugaison. 

Radical  APERCE  V,  terminaison  OIR  (apercev-oir), 
V  c^é-'^MODE  li«^DICATIF^  [Js^V-C^. 


ce 


TEMPS    SIMPLES. 
Présent.  / 

T.  •^'^ 

1*"®!?.  J  aperç'-ois. 
2»  »  Tu  aper05is. 
3®  ))   Il  aperç<^éî'iL, 
l"p.  Nous  apei-%y-ons. 
2e  »  Vous  apecèev-ez. 
3^  »  Ils  aperçoivent. 

Imparfait, 
l^ep.  J'apereev^ais. 
2^  »  Tu  aper^ev-ais. 
3e  M   II  aperêev-ait. 
l"p.  Nous  apenMv-ions. 
2e  »  Vous  ape|re€v-iez. 
3e  »  Ils  apereev-aient. 

Passé  défi^. 
fep.  J'aperç-us./ 
2e  «  Tu  aper^^s. 
3e  «  Il  aperç^mt^ 
I^ep.  Nous  aperç-pmes. 
2e  »  Vous  ape/^tes. 
3e  »  Ils  aper^rent. 

Futnr^ 
l^ep.  J'apeneev^rai. 

Tu  aper^v-ras. 

Il  aper^v^ 


irep 

2e    » 


TEMPS    COMPOSÉS. 

Passé  indé&Di. 

J'ai  aper^ù.^ 


^ 


Tu  as  aperçu, 
ae  »   Il  a  aper^-u.  i 

l'^ep.  Nous  avons  apercpu. 
2e  »  Vous  avez  ap^r^Ai^ 
3e  »  Ils  ont  aperçr-u. 

Plas-qae  -parfaity 
pe p.  J'avais  aperç-Uy 
2e  »  Tu  avais  aperéyï. 
3e  »  Il  avait  aperç-u.     / 
Fep.  Nous  avions  apero-u. 
2e  »  Vous  aviez  aperça. 
3e   »  Ils  avaient  aper^^ 

Passé  antériear. 
|ï"ep.  J'eus  aperçMi.y 
2e  »  Tu  eus  aper^iiT 


,i 


3e   »   Il  eut  aperçu .         ^^ 
pep.  Nous  eûmes  aper|*^u 
2e  «  Vous  eûtes  aper^yu 
(«  Ils  eurent  aperçu. 


3e 


2e 
3e 

irep.  Nous  apere«^-rons 
2e  »  Vous  apejeev-rez. 
3e  »  Ils  apereev-ront. 


Futur  antérieur. 

t^e p. J'aurai .aperç-u.  ' 
2  e  »  Tu  auras  aperc'^u. 
3e   •)  Il  aura  aperçu.    ^ 
t"p.  Nous  aurons  aperç-;U. 
2e  »  Vous  aurez  aperjMT 
3e  »  Ils  auront  aper^iïT^ 

MODE  CONDITIONNEL. 


.s  • 


TEMPS    SIMPLE. 
Présent.   Y 

1  "  p.  J'aperecT^ais. 

2  e  »  Tu  apertev-rais. 
3e  ))  Il  aperéev-cait. 
l^ep.  Nous  aper«ev-rions. 
2e  «  Vous  apepev-riez. 
3^  »  Ils  apereev-raient. 


Les  verbes  en  evoir  ne  conservent  pas  ev  au  radical  dans  tout  le»  lt":iips. 
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Premier  passé.        / 
l"p.  J'aurais  aperç-u.  / 
2e  «  Tu  aurais  aperçu. 
3e  »  Il  aurait  aperça.     / 
i^^p.  Nous  aurions  aperçjU. 
2  e  »  Vous  auriez  aperç^tiC 
3e  »  Ils  auraient  aperça 


Deozléme  passéi 


ueozieme  passoi 

!*■«  p.  J'eusse  aperç-u.  /^ 
s'  <  2e   .)  Tu  eusses  aperç-u. 
3e  »  Il  eût  aperç-u.         / 


1  re  p.  Nous  eussions  aperç-u. 
2e  »  Vous  eussiez  apec^u:;^ 
3e  »  Ils  eussent  aperç-u. 


MODE  IMPÉRATIF. 

Ce  mode  n'a  pas  de  Fe  pers.  du  sing.,  ni  de  3e  pers.  du  sing. 
ni  du  plur. 


TEMPS    SIMPLE. 
Présent. 


Sing. 
Plur. 


2e  p.  Aperç-oisy 

Îl^e  «  Apercev^o;is. 
2e  »  Aperce v^-èîT. 


Sing. 
Plur. 


TEMPS    COMPOSÉ. 
Passé.  j 

2e  p.  Aie  aperç-u.  / 
l^e»  Ayons  aperj^u. 
2e  »  Ayez  aperç-tr; 


MODE  SUBJONCTIF. 


TEMPS   SIMPLES. 
Présent.         / 

1  '■ep.  Que  j'aperç-oiye. 

2  e  ))  Que  tu  apere^^oïVes.  .s 
3e  »  Qu'il  aperç^Wvg^  ^ 
1  re  p .  Que  nous  apen^-ions,  ^. 
2e  »  Que  vous  aper^v-iez,  ^ 
3e'))  Qu'ils  apei^^ent.       '^ 

Imparfait.      I^ 

i^^p.  Que  j'aperç-u|se.  ^ 

2e  1)  Que  tu  apef^-ffsses. 
3e  ))  Qu'il  aperçtt. 
l 'ep.  Que  n.  aperç hissions. 
2e  ))  Que  V.  aperf'-^ssiez. 
3e  »  Qu'ils  aperçassent. 


TEMPS    COMPOSES. 
Passé. 


V5 


Fep.  Que  j  aie  aperç-Ujy(__ 
2®  »  Que  tu  aies  aper^^uT 
3e  »  Qu'il  ait  aper^MT.        / 
Fep.  Que  nous  ayons  aperçait 
2e  ))  Que  vous  ayez  aper^uT" 
3e  »   Qu'ils  aient  aperç-u. 
Plus-qae-parfait.      1^ 
li"ep.  Que  j'eusse  aperç-uw_ 
2e  ft  Que  tu  eusses  anerç-u. 
3e  «  Qu'il  eût  aperç"^.    ^i 
l^ep.  Quen.eussionsaper<ç,-u. 
2e  »   Que  V.  eussiez  aper^Tin^ 
3e  «  Qu'ils  eussent  aperç-u.' 


MODE  INFINITIF. 


TEMPS    SIMPLES. 

Présent. 

Apercev-oir. 

Participa  présent. 
Aper^^evsant. 


TEMPS   COMPOSES. 
Passé.^ 

Avoir  aperç-u. 

Pa^icipe  paj^é.  I 

Ayantaperç-u ,  açerç-ue,aperç-u8, 
aperÇ-cres. 
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VERBE  VENDRE, 

Quatrième  conjng^aison. 

Radical  VEND,  terminaison  RE  (vend-re). 
MODE  INDICATIF. 


co 


co 


TEMPS   SIMPLES. 
Présent. 
i^^p.ie  vend-s. 
2«  »  Tu  vend-s. 
3e  w  11  vend, 
l^ep.  Nous  vend-ons. 
2e  M  Vous  vend-ez. 
3®  i>  Ils  vend-ent. 

Imparfait. 
F®  p.  Je  vend-ais. 
2^  «  Tu  vend-ais. 
3«  ))  Il  vend-ait. 
ire  p.  Nous  vend-ions. 
2e  »  Vous  vend-iez. 
3e  »  Ils  vend-aient. 

Passé  défini. 
F» p.  Je  vend-is. 
2e  I)  Tu  vend-is. 
3e  »  Il  vend-it. 
l^ep.  Nous  vend-îmes. 


l"p, 

2e  » 
3  e  » 
l"p, 
2e  » 
3e    » 


Vous  vend-îtes. 
Ils  vend-irent. 

Futur . 
Je  vend-rai. 
Tu  vend-ras. 
Il  vend-ra. 
Nous  vend-rons. 
Vous  vend-rez. 
Ils  vend-ront. 


TEMPS   COMPOSES. 
Passé  indéfini. 

ire  p.  J'ai  vend-u. 
2e  »  Tu  as  vend-u. 
3e  »  Il  a  vend-u. 
irep.Nous  avons  vend-u. 
2e  »  Vous  avez  vend-u. 
3e  »  Ils  ont  vend-u. 

Plas-que-parfait. 
l^ep.  J'avais  vend-u. 
2e  »  Tu  avais  vend-u. 
3e  »  Il  avait  vend-u. 
l^ep.  Nous  avions  vend-u. 
2e  »  Vous  aviez  vend-u. 
3e  »  Ils  avaient  vend-u. 

Passé  antériear. 
l^ep.  j'eus  vend-u. 
2e  »  Tu  eus  vend-u. 
3e  »  Il  eut  vend-u. 
l^ep.  Nous  eûmes  vend-u. 
2e  »  Vous  eûtes  vend-u. 
3e  »  Ils  eurent  vend-u. 

Futor  antérieur, 
jrep.  J'aurai  vend-u. 
2e   »   Tu  auras  vend-u. 
3e  »   Il  aura  vend-u. 
l^ep.  Nous  aurons  vend-u. 
2e  »  Vous  aurez  vend-u. 
3e  »  Ils  auront  vend-u. 


MODE  CONDITIONNEL. 

TEMPS    SIMPLE. 

Présent. 

.  (  l^e p.  Je  vend-rais. 

.s*  <  2e  »  Tu  vend-rais. 

^  (  3e  »  Il  vend-rait. 

l^ep.  Nous  vend-rions. 
.5  <  2e  »   Vous  vend-riez. 
^     3e  »  Ils  vend- raient. 
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TEMPS  COMPOSES. 


co 


Premier  passé. 
i^^p.  J'aurais  vend-u. 
2^  »  Tu  aurais  vend-u. 
3^  »  11  aurait  vend-u. 


^ 


.  (  F*  p.  Nous  aurions  vend-u. 
^     2e  »  Vous  auriez  vend-u. 
3®  n  Ils  auraient  vend-u. 


Deuxième  passé. 
I"j3,  J'eusse  vend-u. 
2e  »  Tu  eusses  vend-u. 
3e  »  Il  eût  vend-u. 
pej?.  Nous  eussions  vend-u. 
2e  »  Vous  eussiez  vend-u. 
3e  »  Ils  eussent  vend-u. 


MODE  IMPÉRATIF. 

Ce  mode  n'a  pas  de  1  ^e  pers.  du  sing.  ni  de  3e  pers.  du  sing, 
ni  du  plur. 


Sing. 
Plur. 


TEMPS   SIMPLE. 
Présent. 
2e  p.  Vend-s. 
(  1  re  »   Vend-ons. 
I  2e  ))  Vend-ez. 


Sing. 
Plur. 


Vj 


TEMPS  COMPOSÉ. 

Passé. 
2e  p.  Aie  vend-u. 
l^e»  Ayons  vend-u. 
2e  »  Ayez  vend-u. 


MODE  SUBJONCTIF. 


TEMPS    SIMPLES. 
Présent, 
ire  p.  Que  je  vend-e. 
2e  »  Que  tu  vend-es. 
3e  »  Qu'il  vend-e. 
irep.Que  nous  vend-ions. 
2e  ))   Que  vous  vend-iez. 
'  3e  »  Qu'ils  vend-ent. 

Imparfait. 

'  irep.  Que  je  vend-isse. 
2e  »   Que  tu  vend-isses. 
'3e  »  Qu'il  vend-ît. 
1  re  p.  Que  n.  vend-issions. 
2e  »   Que  V.  vend-issiez. 
3e  »  Qu'ils  vend-issent. 


C/3 


TEMPS   COMPOSES. 
Passé. 
l^ep.  Que  j'aie  vend-u. 
2e  »  Que  tu  aies  vend-u. 
3e  »   Qu'il  ait  vend-u. 
irep.  Quenous  ayons  vend-u. 
2e  »   Que  vous  ayez vend-u. 
3e  »  Qu'ils  aient  vend-u. 

Plus-que-par  fait . 
t^^p.  Que  j'eusse  vend-u. 
2e  ))  Que  tu  eusses  vend-u. 
3e  »  Qu'il  eût  vend-u. 
jrep.  Que  n.  eussions  vend-u. 
2e  ))   Que  V.  eussiez  vend-u. 
3e  »  Qu'ils  eussent  vend-u. 


MODE  INFINITIF. 


TEMPS   SIMPLES. 

Présent. 

Vend-re. 

Participe  présent. 

Vend-ant. 


TEMPS  COMPOSES. 

Passé. 
Avoir  vend-u. 

Participe  passé. 

Ayant  vend-u,  vend-ue,  vend-us, 

vend-ues. 
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FINALES  DES  VERBES. 

Règle    générale. 

f  242.  Les  verbes  réguliers  ou  irréguliers    ont 
pour  lettres  finales  : 
A  la  première  personne  du 


singuliers  (Voir  n^  243,  ex- 
ceptions). 
A  la  deuxième  personne  du  i 

I  Tu  as 

singuliers  (Voir  n«  245,  ea?-/ * 
ceptions).  j 


Je  cherchai*. 
J'aperçus. 


croyais. 


A  la  troisième  personne  du 


Je  cours. 
Je  crains. 


Tu  donnes. 
Tu  finiras. 


11  bénir. 


11  fur. 

11  donnerair.   Il  croif. 


singulier  t  (Voir  n°  243,  ex- 
ceptions). 

A  la  première  personne  du  / 

1      .  1  ,c,  \  Nous  avons.     Nous  sommes, 

pluriel  ons  ou  mes  (Sans  ex-  K^ous  finirons.  Nous  aimâmes, 
ception).  ( 

A  la  deuxième  personne  du  ( 
T^1„r.;«l  ^^  ^.,  -t^.  /Co«  ;  Vous  avez.       Vous  dues, 

pluriel  ez  ou  tes  (Sans  excep-   vousdormiez.  Vous  finies, 
tion).  f 

A  la  troisième  personne  du  j  Ils  avaient.      Ils  commencèrenï. 
pluriel  nt  (Sans  exception).     (  'Is  voudront.    Ils  bâtissent. 

Exceptions. 
Première  et  troisième  personne  du  singulier. 

•j-  243.  La  première  et  la  troisième  personne  du 
singulier  ne  prennent  pas  les  finales  régulières ^  savoir: 

^  1°  Au  futur  (Fe  pers.  ai,  3^  pers.  a). 

Au  présent  du  subjonctif    (  i^e   pers.  e , 

3*  pers.  e). 
A  Vimparfait  du  subjonctif  (  i^e  pers.   e, 

3®  pers.  régulière). 


loDans|2' 
tous     les^ 
verbes. 


'■} 


Futur. 


Exemples. 

Je  porterai,  je  punirai,  j'apercevrai,  je  vendrai. 
Il  portera,  il  punira,  il  apercevra,  il  vendra. 
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Que  je  porte,  que  je  punisse,  que  j'aperçoive, 
que  je  vende. 
Présent       du  j  Qu'il  porte,      qu'il  punisse,      qu'il  aperçoive, 

subjonctif.  )      ^"'^1  ^^nde. 

'Exception.  Avoir  fait  :  qu  il  ait  ;  —  être  fait  : 
que  je  sois,  qu'il  soit  (finales  rég.) . 

Imparfait    du  (  ^"^  J^  portasse,  que  je  punisse,  que  j'aperçusse, 
,  .        ,.«  <      que  je  vendisse, 

sunjonctil.  j  Troisième  personne  régulière. 

2°  Dans  les  verbes  (1°  Au  présent    de    Vindicatif 

de  la  l'e  conjugaison  j     (F^pers.  e,  3«pers.  e). 

(outre  les  trois  temps  J  2^  Au  passé  défini  (i^e  pers.  ai, 

ci-dessus).  (       3^  pers.  a). 

Exemples. 

Présent  de  l'indicatif.  Hf  P""""/^- 
I  II  porte. 

Passé  défini.  Je  porta.-. 

(11  porta. 

(Voir  aussi  le  présent  de  l'indicatif  de  quelques 
verbes,  n°246  et  suivants). 

Seconde  personne  du  singulier. 

f  244.  La  seconde  personne  du  singulier  des  verbes 
est  généralement  terminée  par  s.  Ex.  : 

Tu  portes.     Tu  punira*.     Tu  aperçu-ï.     Tu  vendais.     Prend*. 

f  245.  Font  seuls  exception  à  cette  règle  : 

1<*  La  2e  pers.  du  pré-[ 
sent    de    l'indicatif   des  1  Tu  peua;.       Tu  veujc. 
verbes  pouvoir,  vouloir,  \  ^^  vaua;.      Tu  prévaux, 
valoir  et  prévaloir  (fin.  x).  ( 

2°  La  2e  pers.  de  l'im- 1 
pératif  des  verbes  de  lai  Donne  une  chaise.  Ne  tressaille  pas. 
l'^e  conjugaison,  des  ver-  ]  Appuie-toi.  Cueille  cette  fleur. 

V  -iT      J.  -7,'    (Assaille-le  de  de-  Offre  un  bouquet. 

hes  assaillir,  tressaillir,\     ^^^^^^^  Ouvre  la  porte. 

et  des  verbes  en  ueillir, 
/nr,mr  (fin.  e)  *. 


Aller  fait  «a.  Ex.  :  Va  chez  ton  père. 


C 


X\ 
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Remarque.  —  Lorsque  les  pronoms  en,  y,  suivent 
l'impératif  de  ces  verbes,  l'euphonie  exige  l'emploi 
de  Vs.  Ex.  : 

Cherche«-en.     Vaw-y.     Offre«-en.     Regarde*-y. 

TABLEAU  DES  FINALES  DES  VERBES. 

MODE  INDICATIF. 


Présent. 

•l       conj.'''  conj.C»  conj. 


Imparfait. 

-l-    conj.'i  conj.O  conj.*  conj. 


tO 


2«    — 


ire    —   onS 

2«    —    ez 
^  h^    —     Ht 


s 
s 

t 

ons 
ez 
nt 

Passé  défini. 


l"pers.  ai 

2«  —         :>S 

^  f3«  —      a 

\^^  -etuies 

2«  —  ^tes 

3"  —  tnt 


s 
s 

t 

mes 
tes 
nt 


ons 
ez 
nt 

s 
s 

t 

mes 
tes 
nt 


dont 

ons 
ez 
nt 


s 
s 

t 

mes 
tes 
nt 


2«  —uxs 

S''  —  ^^t 

i^^  —  'ons 

2«  ~A  ez 

3«  —  >;  nt 


s 
s 

t 

ons 
ez 
nt 


s 

t 

ons 

ez 

nt 


Fatnr. 


2e 

te  /30 

ire 

2« 

3« 


MODE   CONDITIONNEL. 

Présent. 

\T^^pers. 


i^^pers..-ai 
2«  —  ûs 
3«  —  a 
1"  —  ons 
2«  —  ez 
3«     —    >nt 

MODE  IMPÉRATIF. 

Présent. 


ai 

S 

a 

ons 

ez 

nt 


ai 

s 

a 

ons 

ez 

nt 


—  s 

—  t 

—  ons 

—  ez 

—  nt 


s 

t 

ons 

ez 

nt 


s 

t 

ons 

ez 

nt 


s 

t 

ons 

ez 

nt 


i^'^pers.  » 
2^  —  e 
^  /3«  —  » 
1  '■^  —  ons 
2e  —  ez 
3"    —       » 


s 

» 

ons 

ez 


» 

s 

» 

ons 

ez 


MODE   SUBJONCTIF. 


Présent. 


Imparfait. 


\  ^^  pers.  e 
•2^  —  s 
r  —  e 
i"  —  ons 
2«  —  ez 
3e    —    nt 


e 

e 

e 

s 

s 

s 

e 

e 

e 

ons 

ons 

ons 

ez 

ez 

ez 

nt 

nt 

nt 

1  ^e  pers. 
2e     _ 

3e     - 

ire     _ 

2e     ~ 

3e   — 


e 

e 

c 

s 

s 

s 

t 

t 

t 

ons 

ons 

ons 

ez 

ez 

ez 

nt 

nt 

nt 

s 
s 

t 

ons 
ez 
nt 

ai 

s 

a 

ons 

ez 

nt 


» 

ons 

ez 

» 


t 

ons 
ez 
nt 


MODE  INFINITIF. 

Présent.  Participe  présent, 

er|   irj  oir|    rel  ant|  antl  ant|  ant 

Participe  passé. 

é|         il         U|         U|    (Dam  le*  Terb«c  régalien.) 

Nota.  Les  Cnales  marquées  en  lettres  italiques  sont  celles  qui  ne  sont  pas 
régulières,  voyez  page  122,  Exceptior>s. 
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Remarques    «nr    liES  VIMAIiES    DU    PRÉSEMT 
DE  li'lIVDICATlF  de  quelques  verbes  * . 

SECONDE  CONJUGAISON. 

f  246.  Les  verbes  terminés  par  /"nV,  ueillir,  vrir, 

I    et  les  verbes  assaillir  et  tressaillir  prennent,  aux  trois 

I    personnes  du  singulier,  du  présent  de  l'indicatif,  les 

I    terminaisons    suivantes,    semblables  à   celles    des 

verbes  de  la  première  conjugaison  : 

l''epERS.  siNG.  e.  Ex.  :    J'offre,       je  cueille, 

j'ouvre,       j'assaille,       je  tressaille. 

2e  PERS.  SING.  es.  Ex.  :    Tu  offre*,    tu  cueilles, 

tu  ouvres,  tu  assailles,  tu  tressailles. 

3e  PERS.  SING.  6.  Ex.  .*    Il  offre,      il  cueille, 

il  ouvre,     il  assaille,      il  tressaille. 

Le  verbe  unipersonnel  saillir  fait  :  il  saille. 

TROISIÈME  CONJUGAISON. 

f  247.  do  Le  verbe  avoir  fait  au  présent  de  l'in- 
dicatif : 

i^epERs.  SING.  :  J'ai       (finale  irrégulière). 

2e  PERS.  SING.  :  Tu  as. 

3®  PERS.  SING.  :  Il  a      (finale  irrégulière). 

f  248.  2°  Les  verbes  pouvoir ,  vouloir^  valoir,  pré- 
valoir^ prennent  x,  au  lieu  de  s,  à  la  première  et  à  la 


'  Ces  remarques  n'ont  pour  objet  que  les  trois  personnes  du  singulier,  les 
trois  personnes  du  pluriel  ayant  toujours  les  finales  régulières. 
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seconde  personne  du  singulier  du  présent  de  Tindi- 

catif.  Ex.  : 

i'^epERS.  siNG.  :    Je  peux  *,      je  veux, 

je  vaux,  je  prévaux. 

2®  PERS.  SING.  ;    Tu  peux,        tu  veux, 

tu  vaux,         tu  prévaux. 

La  3e  PERS.  SING.  prend  la  finale  régulière  t.  Ex.  : 

Il  peuf,  il  veuf, 

il  vau(,  il  prévaut. 

QUATRIÈME  CONJUGAISON. 

•J*  249.  Parmi  les  verbes  de  la  quatrième  conju- 
gaison dont  le  radical  finit  par  d,  tous  ceux  qui  ont 
le  présent  de  l'infinitif  terminé  par  indre  ou  par 
soudre,  comme  craindre,  peindre^  absoudre^  perdent  le 
d  du  radical  au  présent  de  l'indicatif,  et  prennent  les 
finales  régulières  s,  s,  t.  Ex.  : 

l''^  PERS.  SING.  :  Je  eraim,       je  peim,       j'absous. 
2®     —       —       Tu  eraim,      tu  peins,       tu  absous. 
3e     —       —       11  craint,        il  peint,        il  absout. 

Ceux  dont  le  radical  finit  aussi  par  d,  mais  qui 

n'ont  le  présent  de  l'indicatif  ni  en  indre  ni  en  soudre, 

conservent  le  d  du  radical  et  prennent  pour  findes  : 

A  la  l""®  PERS.  SING.  s.  Ex.  :  Je  vends,        je  prends, 
je  réponds,     je  fonds. 

A  la  2®  PERS.  SING.  s.  Ex.  :    Tu  vends,        tu  prends, 
tu  réponds,     tu  fonds. 

A  la  3e  PERS.  SING.  on  n'ajoute  rien.  Ex.  : 

Il  vend,  il  prend, 

il  répond,        il  fond. 

On  dit  au»si  :  je  puis. 
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-f  250.   Vaincre  et  convaincre  font  : 

1"  PERS.  siNG.  :  Je  vainc*,  je  convainc*. 

2»  —  Tu  vainc*,  tu  convainc*. 

3e  —  Il  vainc,  il  convainc. 

TEMPS  PRIMITIFS  ET  TEMPS    DERIVES. 

♦{*  251.  On  nomme  temps  primitifs  ceux  qui  ser- 
vent à  former  les  autres  temps  des  verbes,  au  moyen 
de  changements  de  terminaisons. 
Il  y  a  cinq  temps  primitifs  : 
1°  Le  présent  de  l'indicatif, 
2°  Le  passé  défini, 
S^  Le  présent  de  l'infinitif, 
f  4°  Le  participe  présent, 

5°  Le  participe  passé. 
f  252.  Les  temps  dérivés  sont  ceux  qui  sont  formés 
des  temps  primitifs  : 

Il  y  a  seize  temps  dérivés  : 

1<*  Le  passé  indéfini, 

2<^  L'imparfait  de  l'indicatif. 

3»  Le  plus-que-parfait  de  l'indicatif, 

4»  Le  passé  antérieur, 

5°  Le  futur, 

6<^  Le  futur  antérieur, 

7^*  Le  présent  du  conditionnel, 

8°  et  9°.  Les  deux  passés  du  conditionnel, 
10°  Le  présent  de  l'impératif, 
H<*  Le  passé  de  l'impératif, 
12°  Le  présent  du  subjonctif, 
13^  Le  passé  du  subjonctif, 
14°  L'imparfait  du  subjonctif, 
15<*  Le  plus-que-parfait  du  subjonctif, 
16°  Le  passé  de  l'infinitif. 
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Bemarqnes  sur  les  verbes  conjagués 
interrog^ativement. 

I.  Chaque  fois  que  la  première  personne  du  singu- 
lier d'un  verbe  se  termine  par  e  muet,  à  l'affirmatif, 
cet  e  muet  se  change  en  é  fermé  quand  le  verbe  est 
employé  interrogativement.  Ex.  : 

Affirmatif.  Interrogratif. 

Je  parle.  Parlé-je? 

J'eusse  voulu.  Eussé-je  voulu? 

II.  La  première  personne  du  singulier  du  présent 
de  l'indicatif  ne  s'emploie  pas  interrogativement 
dans  deux  cas  : 

1°  Lorsqu'elle  n'a  qu'une  syllabe.  Ex.  : 

Je  dors,  je  prends,  je  couds, 

2°  Lorsqu'elle  se  termine  par  plusieurs  consonnes. 
Ex.: 

Je  convaincs,      je  surprend*,  je  conquiers. 

On  se  sert  alors  pour  interroger  de  l'expression 
est-ce  que,  placée  devant  le  verbe  à  l'affirmatif.  Ex.  : 
Est-ce  que  je  dors?      est-ce  que  je  prends?    est-ce  que  je  couds? 
f^f-ce  que  je  convaincs?  es^ce  que  je  surprends?  est-ce  que  je  conquiers? 


Exception.  —  On  dit  cependant  :  *- 1 

Ai-je?  entends-je?       suis-je? 

Dis-je?  fais-je?  vais-je? 

Dois-je?         puis-je?  vois-je? 


J 


III.  Si  le  verbe  ou  l'auxiliaire  se  termine, ià  la  troi- 
sième personne  du  singulier,  par  a  ou  par  e,  on  le  \ 
sépare  des  sujets  il,  elle,  on,  par  un  t  qu'on  place 
entre  deux  traits  d'union.  Ex.  : 

Aime-t-il?    donna-t-elle?   aura-t-onvu? 

IV.  Lorsque  le  verbe  employé  interrogativement  est 
à  la  troisième  personne  et  a  pour  sujet  un  substantif, 
on  emploie,  en  plus  de  ce  substantif,  un  des  pronoms  | 
i7,  elle,  ilSy  elles.  Le  sujet  du  verbe  se  trouve  alors  ex-  1 
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primé  deux  fois,  et  l'on  place,  dans  les  temps  simples  : 

1°  Le  substantif,  2°  le  verbe,  3®  le  pronom.  Ex.  : 

En  combien  de  jours  Dieu  créa-t-i7  l'univers? 

La  Seine  est-e//e  aussi  large  que  la  Tamise  ? 

Les  fruits  des  pays  chauds  valent-i7s  mieux  que  les  nôtres? 

Vos  sœurs  sont-e//e.s  dociles  et  studieuses? 

Dans  les  temps  composés,  on  place  : 
1°  Le  substantif,  2°  l'auxiliaire,  S'»  le  pronom,  4»  le 
participe.  Ex.  : 

Comment  le  café  a-t-î7  été  découvert? 

La  richesse  a-t-e//e  jamais  tenu  lieu  de  mérite? 

Par  qui  la  pomme  de  terre  a.-t-elle  été  apportée  en  France? 

Ces  fleurs  sont-e//a  arrosées  avec  soin  ? 

Remarque  sur  le  Terbe  ÊTRE  Qx 

employé  interrogativement  avec  CE  pour  sujet. 

256.  Dans  la  forme  interrogative,  l'emploi  de  ce,  comme 
sujet  du  verbe  être,  doit  être  évité  chaque  fois  qu'il  produit 
une  construction  désagréable  à  l'oreille,  ce  qui  a  lieu  : 

1°  A  la  troisième  personne  du  pluriel  du  passé  défini  et 
du  futur  {furent-ce,  seront-ce.) 

2°  Dans  tous  les  temps  composés,  dont  aucun  n'est  usité, 
excepté  les  deux  passés  du  conditionnel,  à  la  troisième 
personne  du  singulier  {aurait-ce,  eût-ce).  Ex.  : 

Aurait-ce  été  raisonnable  d'agir  ainsi? 
Eût-ce  été  possible,  sans  votre  concours? 

On  peut  employer  le  présent  de  l'indicatif  à  la  place  du 
passé  défini,  du  passé  indéfini  et  du  futur,  dans  des 
phrases  analogues  à  celles-ci  : 

Sont-ce  (pour  furent-ce)  vos  amis  qui  obtinrent  le  prix? 
Est-ce  (pour  a-ce  été)  votre  sœur  qui  vous  a  écrit? 
Sont-ce  (pour  seronl-ce)  ces  enfants  qui  partiront  demain? 

Remarque.  —  Le  verbe  être  ayant  ce  pour  sujet  ne  s'em- 
ploie pas  non  plus  à  l'affirmatif  dans  ses  temps  composés,  ' 
excepté  au  singulier  du  second  passé  du  conditionnel 
(c'eût  été).  Ex.  : 

Si  c'eût  été  un  bon  élève,  il  eût  réussi. 
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FORME  INTERROGATIVE  ET  NEGATIVE. 

-f  258.  Un  verbe  peut  être,  à  la  fois,  interrogatif 
et  négatif;  dans  ce  cas,  on  place  la  négation  ne  avant 
le  verbe  ou  l'auxiliaire,  et  pas  ou  point  après  le  pronom 
sujet.  Ex.  : 

Ne  porté-je  pas?  n'apercevons-nous  point? 

i\r'auriez-vous  pas  vendu  ?    n'avait-il  point  reçu  ? 

Règles  particulières  à  l'orthographe  de  quelques 
verbes. 

PREMIÈRE   CONJUGAISON. 

•f  239.  1°  Les  verbes  terminés  au  présent  de  l'in- 
finitif par  cer,  prennent  une  cédille  sous  le  c,  quand 
cette  consonne  est  suivie  de  a  ou  de  o.  Ex.  : 

Je  plaçais.         Nous  commençons.         Qu'ils  avançassent. 

VERBE  PLACER  [Plac-er). 

Première  conjugaison. 

MODE  INDICATIF. 

TEMPS   SIMPLES.  TEMPS    COMPOSÉS. 

Présent.  Passé  indéfini. 

Je  plac-e.  J'ai  plac-é. 

Tu  plac-es.  Tu  as  plac-é. 

11  plac-e.  II  a  plac-é. 

Nous  plaç-ous.  Nous  avons  plac-é. 

Vous  plac-ez.  Vous  avez  plac-é. 

Ils  plac-ent.  Ils  ont  plac-é. 

Imparfait.  Plas-qae-par£ait. 

Je  plap-ais.  J'avais  plac-é. 

Tu  plap-ais.  Tu  avais  plac-é. 

11  plaç-alt.  Il  avait  plac-é. 

Nous  plac-ions.  Nous  avions  plac-é. 

Vous  plac-iez.  Vous  aviez  plac-é. 

Ils  plaç -aient.  Ils  avaient  plac-é. 
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TEMPS   SIMPLES. 

Passé  défini. 
Je  plaf-ai. 
Tu  plaç-as. 
11  plap-a. 
Nous  plaç-âmes. 
Vous  plaf-âtes. 
Ils  plac-èrent. 

Fntor. 
Je  plac-erai. 
Tu  plac-eras. 
11  plac-era. 
Nous  plac-erons. 
Vous  plac-erez. 
Ils  plac-eront. 


TEMPS   COMPOSÉS. 
Passé  antérieur. 

J'eus  plac-é. 
Tu  eus  plac-é. 
Il  eut  plac-é. 
Nous  eûmes  plac-é. 
Vous  eûtes  plac-é. 
Ils  eurent  plac-é. 

Futur  antérieur. 

J'aurai  plac-é. 
Tu  auras  plac-é. 
Il  aura  plac-é. 
Nous  aurons  plac-é. 
Vous  aurez  plac-é. 
Ils  auront  plac-é. 


MODE  CONDITIONNEL. 

TEMPS    SIMPLE. 
Présent. 
Je  plac-erais. 
Tu  plac-erais. 
Il  plac-erait. 
Nous  plac-erions. 
Vous  plac-eriez. 
Ils  plac-eraient. 

TEMPS   COMPOSÉS. 

Prenuer  passé.  Deuxième  Passé. 

J'aurais  plac-é.  J'eusse  plac-é. 

Tu  aurais  plac-é.  Tu  eusses  plac-é. 

Il  aurait  plac-é.  11  eût  plac-é. 

Nous  aurions  plac-é.  Nous  eussions  plac-é. 

Vous  auriez  plac-é.  Vous  eussiez  plac-é. 

Ils  auraient  plac-é  .  Ils  eussent  plac-é. 

MODE  IMPÉRATIF. 

ni  de  3^  pers,  du  sing.  ni 


mode  n'a  pas  de  1^®  pers,  du  sing 
du  plur. 


TEMPS   SIMPLE. 

Présent. 

f 
Plac-e. 
Plaç-ons. 
Plac-ex. 


TEMPS    COMPOSE. 
Passé. 

Aie  plac-é. 
Ayons  plac-é. 
Ayez  plac-é. 
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MODE  SUBJONCTIF. 


TEMPS   SIMPLES. 
Présent. 

Que  je  plac-e. 
Que  tu  plac-es. 
Qu'il  plac-e. 
Que  nous  plac-ioris. 
Que  vous  plac-iez. 
Qu'ils  plac-ent. 
Imparfait. 

Que  je  plap-asse. 
Que  tu  plaç-asses. 
Qu'il  plap-ât. 
Que  nous  plaç-assions. 
Que  vous  plaf-assiez. 
Qu'ils  plaf-assent. 


TEMPS   COMPOSES. 
Passé. 

Que  j'aie  plac-é. 
Que  tu  aies  plac-é. 
Qu'il  ait  plac-é. 
Que  nous  ayons  plac-é. 
Que  vous  ayez  plac-é. 
Qu'ils  aient  plac-é. 
Plas-que-parfait. 
Que  j'eusse  plac-é. 
Que  tu  eusses  plac-é. 
Qu'il  eût  plac-é. 
Que  nous  eussions  plac-é. 
Que  vous  eussiez  plac-é. 
Qu'ils  eussent  plac-é. 


MODE  INFINITIF. 

TEMPS    SIMPLES.  TEMPS    COMPOSÉS. 

Présent.  Passé. 

Plac-er,  Avoir  plac-é. 

Participe  présent.  Participe  passé. 

Plaf-ant.  Ayantplac-é,ée,  és.ées.         ' 

f  260.  2»  Les  verbes  terminés  au  présent  de  l'infi- 
nitif par  ger  prennent  un  e  muet  après  le  g^  chaque 
fois  que  cette  consonne  est  suivie  de  a  ou  de  o.  Ex 
Je  mangeai.       Nous  vengeons.       Qu'il  rangeât. 

VERBE  MANGER  (Mang-er). 

Première  conjugaison. 

MODE  INDICATIF. 

TEMPS   SIMPLE.  TEMPS   COMPOSÉ. 

Présent.  Passé  indéfini. 

Je  mang-e.  J'ai  mang-é. 


Tu  mang-es. 
Il  mang-e. 
Nous  mang-eons. 
Vous  mang-ez. 
Ils  mang-ent. 


Tu  as  mang-é. 
11  a  mang-é. 
Nous  avons  mang-é. 
Vous  avez  mang-é. 
Ils  ont  mang-é. 
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TEMPS   SIMPLES. 

Imparfait. 
Je  mang-eais. 
Tu  mang-eais. 
Il  mang-eait. 
Nous  mang-ions. 
Vous  raang-iez. 
Ils  mang-eaient. 

Passé  défini. 
Je  mang-eai. 
Tu  mang-eas. 
Il  mang-ea. 
Nous  mang-eâmes. 
Vous  mang-eâtes. 
Ils  raang-èrent. 

Futur. 
Je  mang-erai. 
Tu  mang-eras. 
Il  mang-era. 
Nous  mang-erons. 
Vous  mang-erez. 
Ils  raang-eront. 


TEMPS   COMPOSES. 

Plus-que-parfait. 
J'avais  mang-é. 
Tu  avais  mang-é, 
II  avait  mang-é. 
Nous  avions  mang-é. 
Vous  aviez  mang-é. 
Us  avaient  mang-é. 

Passé  antérieur. 
J'eus  mang-é. 
Tu  eus  mang-é. 
Il  eut  mang-é. 
Nous  eûmes  mang-é. 
Vous  eûtes  mang-é. 
Ils  eurent  mang-é. 

Futur  antérieur. 
J'aurai  mang-é. 
Tu  auras  mang-é. 
Il  aura  mang-é. 
Nous  aurons  mang-é, 
Vous  aurez  mang-é. 
Ils  auront  mang-é. 


MODE  CONDITIONNEL. 

TEMPS    SIMPLE. 
Présent. 

Je  mang-erais. 
Tu  mang-erais. 
Il  mang-erait. 
Nous  mang-erions. 
Vous  mang-eriez. 
Ils  mang-erai ent. 


Premier  passé. 

J'aurais  mang-é. 
Tu  aurais  mang-é. 
Il  aurait  mang-é. 
Nous  aurions  mang-é. 
Vous  auriez  mang-é. 
Ils  auraient  mang-é. 


COMPOSÉS. 

Deuxième  passé. 

J'eusse  mang-é. 
Tu  eusses  mang-é. 
Il  eût  mang-é. 
Nous  eussions  mang- 
Vous  eussiez  mang-é 
Ils  eussent  mang-é. 
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MODE  IMPÉRATIF. 

Ce  mode  n'a  pas  de  1"  personne  du  sing.,  ni  de  3®  personne 
dusing.  ni  du  plur. 

TEMPS    SIMPLE.  TEMPS  COMPOSÉ. 
Présent.  Passé. 

Mang-e.  Aie  mang-é. 

Mang-eons.  Ayons  mang-é. 

Mang-ez.  Ayez  mang-é. 

MODE  SUBJONCTIF. 

TEMPS   SIMPLES.  TEMPS  COMPOSÉS. 

Présent.  Passé. 

Que  je  mang-e.  Que  j'aie  mang-é. 

Que  iu  manges.  Que  tu  aies  mang-é. 

Qu'il  mang-e.  Qu'il  ait  mang-é. 

Que  nous  mang-ions.  Que  nous  ayons  mang-é. 

Que  vous  mang-iez.  Que  vous  ayez  mang-é. 

Qu'ils  mang-ent.  Qu'ils  aient  mang-é. 

Imparfait.  Plas-que-parfalt. 

Que  je  mang-easse.  Que  j'eusse  mang-é. 

Que  tu  mang-easses.  Que  tu  eusses  mang-é. 

Qu'il  mang-eàt.  Qu'il  eût  mang-é. 

Que  nous  mang-eassions.  Que  nous  eussions  mang-é. 

Que  vous  mang-eassiez.  Que  vous  eussiez  mang-é. 

Qu'ils  mang-eassent.  Qu'ils  eussent  mang-é. 

MODE  INFINITIF. 

TEMPS    SIMPLES.  TEMPS    COMPOSÉS. 

Présent.  Passé. 

Mang-er.  Avoir  mang-é. 

Participe  présent.  Participe  passé. 

Mang-eant.  Ayant  mang-é,  ée,  es,  ées. 

f  261.  3®  Les  verbes  dont  ravant-dernière  syllabe 

est,  au  présent  de  l'infinitif,  terminée  par  e  muet, 

changent  cet  e  muet  en  è  ouvert,  chaque  fois  que  la 

terminaison  commence  par  e.  Ex.  : 

Sem  er.       —  Je  sèm  e  ;  tu  sèm  erais  ;  qu'ils  &èm  ent. 

Promener.  —  Je  promènerai;  nous  promènerions  ;  que  tu  promènes. 


I 
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VERBE  MENER  (Men-^r) 

Première  conjag^alson. 


MODE  INDICATIF. 


TEMPS    SIMPLES. 

Présent. 
Je  mèn-e. 
Tu  mèn-es. 
11  mèn-e. 
Nous  men-ons. 
Vous  men-ez. 
Ils  mèn-ent. 

Imparfait. 
Je  men-ais. 
Tu  men-ais. 
Il  men-ait. 
Nous  men-ions. 
Vous  men-iez. 
Ils  men-aient. 

Passé  défini. 
Je  men-ai. 
Tu  men-as. 
11  men-a. 
Nous  men-âmes. 
Vous  men-âtes. 
Ils  men-èrent. 

Futar. 
Je  mèn-erai. 
Tu  raèn-eras. 
11  mèn-era. 
Nous  mèn-erons. 
Vous  mèn-erez. 
Ils  mèn-eront. 


TEMPS    COMPOSES. 

Passé  indéfini. 
J'ai  men-é. 
Tu  as  men-é. 
11  a  men-é. 
Nous  avons  men-é. 
Vous  avez  men-é. 
Ils  ont  men-é. 

Plas-qne-parfait. 
J'avais  men-é. 
Tu  avais  men-é. 
il  avait  men-é. 
Nous  avions  men-é. 
Vous  aviez  men-é. 
Ils  avaient  men-é. 

Passé  antérieur. 
J'eus  men-é. 
Tu  eus  men-é. 
Il  eut  men-é. 
Nous  eûmes  men-é. 
Vous  eûtes  men-é. 
Ils  eurent  men-é. 

Futur  antérieur. 
J'aurai  men-é. 
Tu  auras  men-é. 
11  aura  men-é. 
Nous  aurons  men-é. 
Vous  aurez  men-é. 
Ils  auront  men-é. 


MODE  CONDITIONNEL 

TEMPS   SIMPLE. 

Présent. 
Je  mèn-erais. 
Tu  mèn-erais. 
Il  mèn-erait. 
Nous  mèn-erions. 
Vous  mèn-eriez. 
Ils  mèneraient. 
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Premier  passé. 

J'aurais  men-é. 
Tu  aurais  men-é. 
Il  aurait  men-é. 
Nous  aurions  men-é 
Vous  auriez  men-é. 
Ils  auraient  men-é. 


TEMPS   COMPOSES. 

Deuxième  passé. 

J'eusse  men-é. 
Tu  eusses  meu-é. 
11  eût  men-é. 
Nous  eussions  men-é. 
Vous  eussiez  men-é. 
•    Ils  eussent  men-é. 


MODE  IMPÉRATIF. 

Cemoden'apasdel^^pers.  dusing,,ni  de  Supers,  dusing.  ni  duplur. 

TEMPS    SIMPLE.  TEMPS    COMPOSÉ. 

Présent.  Passé. 

Mèn-e.  Aie  men-é. 

Men-ons,  Ayons  men-é. 

Men-ez.  Ayez  men-é. 


MODE  SUBJONCTIF. 


TEMPS    SIMPLES. 
Présent. 

Que  je  mèn-e. 
Que  tu  raèn-es. 
Qu'il  mèn-e. 
Que  nous  men-ions. 
Que  vous  men-iez. 
Qu'ils  mèn-ent. 

Imparfait. 

Que  je  men-asse. 
Que  tu  men-asses. 
Qu'il  men-àt. 
Que  nous  men-assions. 
Que  vous  men-assiez. 
Qu'ils  men-assent. 


TEMPS    COMPOSES. 
Passé. 
Que  j'aie  men-é. 
Que  tu  aies  men-é. 
Qu'il  ait  men-é. 
Que  nous  ayons  men-é. 
Que  vous  ayez  men-é. 
Qu'ils  aient  men-é. 

Plus-qae-parfait. 
Que  j'eusse  men-é. 
Que  tu  eusses  men-é. 
Qu'il  eût  men-é. 
Que  nous  eussions  men-é. 
Que  vous  eussiez  men-é. 
Qu'ils  eussent  men-é. 


MODE  INFINITIF. 


TEMPS    SIMPLES. 

Présent. 

Men-er. 

Participe  présent. 

Men-ant. 


TEMPS  COMPOSES. 

Passé. 

Avoir  men-é. 

Participe  passé. 

Ayant  men-é,  ée,  es,  ées. 
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f  262.  4»  Les  verbes,  dont  ravant-dernière  syllabe 

est.  au  présent  de  l'infinitif,  terminée  par  un  é  fermée 

changent  cet  é  fermé  en  è  ouvert^  chaque  fois  que  la 

terminaison  commence  par  e.  Ex.  : 

Cdd  er.       —  Je  cèd  e  ;  il  cèd  era;  vous  cèd  eriez. 

Révd  er.     — Je  révèl  erai  ;     nous  révèl  erions  ;     qu'il  révèl  e. 


VERBE  CELER  (Cél-er). 

Première  conjugaison. 


MODE  INDICATIF. 


TEMPS    SIMPLES. 
Présent. 

Je  cèl-e. 
Tu  cèl-es. 
II  cèl-e. 
Nous  cél-ons. 
Vous  cél-ez. 
lis  cèl-ent. 
Imparfait. 
Je  cél-ais. 
Tu  cél-ais. 
Il  cél-ait. 
Nous  cél-ions. 
Vous  cél-iez. 
Ils  cél-aieiit. 
Passé  défini. 
Je  cél-ai. 
Tu  cél-as. 
Il  cél-a. 

Nous  cél-âmes. 
Vous  cél-àtes. 
Ils  cél-èrent. 

Futur. 
Je  cèl-erai. 
Tu  cèl-eras. 
Il  cèl-era. 
Nous  cèl-erons. 
Vous  cèl-erez. 
Ils  cèl-eront. 


TEMPS   COMPOSÉS. 

Passé  indéfini. 
J'ai  cél-é. 
Tu  as  cél-é. 
Il  a  cél-é. 
Nous  avons  cél-é. 
Vous  avez  cél-é. 
Ils  ont  cél-é. 

Plus-que-parfait . 
J'avais  cél-é. 
Tu  avais  cél-é. 
Il  avait  cél-é. 
Nous  avions  cél-é. 
Vous  aviez  cél-é. 
Ils  avaient  cél-é. 

Passé  antérieur. 
J'eus  cél-é.. 
Tu  eus  cél-é. 
Il  eut  cél-é. 
Nous  eûmes  cél-é. 
Vous  eûtes  cél-é. 
Ils  eurent  cél-é. 

Futur  antérieur. 
J'aurai  cél-é. 
Tu  auras  cél-é. 
Il  aura  cél-é. 
Nous  aurons  cél-é. 
Vous  aurez  cél-é. 
Ils  auront  cél-é. 
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MODE  CONDITIONNEL 

TEMPS    SIMPLE. 

Présenta 

Je  cèl-erais. 
Tu  cèl-erais, 
11  cèl-erait. 
Nous  cèl-erions. 
Vous  cèl-eriez. 
Ils  cèl-eraient. 


TEMPS    COMPOSÉS. 


Premier  passé. 

J'aurais  cél-é. 
Tu  aurais  cél-é. 
Il  aurait  cél-é. 
Nous  aurions  cél-é. 
"Vous  auriez  cél-é. 
Ils  auraient  cél-é. 


Deuxième  passé. 

J'eusse  cél-é. 
Tu  eusses  cél-é. 
Il  eût  cél-é. 
Nous  eussions  cél-é. 
"Vous  eussiez  cél-é. 
Ils  eussent  cél-é. 


MODE   IMPÉRATIF. 

Ce  mode  n'a  pas  de  i^^  personne  du  sing.y  ni  de  Z'' personne 
du  sing.  ni  du  plur. 


TEMPS   SIMPLE. 

Présent. 

Cèl-e. 

Cél-ons. 

Cél-ez. 


TEMPS    COMPOSÉ. 
Passé. 

Aie  cél-é. 
Ayons  cél-é.    ' 
Avez  cél-é. 


MODE  SUBJONCTIF. 


TEMPS    SIMPLE. 

Présent. 

Que  je  cèl-e. 
Que  lu  cè-les. 
Qu'il  cèl-e. 
Que  nous  cél-ions. 
Que  vous  cél-iez. 
Qu'ils  cèl-ent. 


TEMPS    COMPOSÉ. 

Passé, 

Que  j'aie  cél-é. 
Que  tu  aies  cél-é. 
Qu'il  ait  cél-é. 
Que  nous  ayons  cél-^ 
Que  vous  ayez  cél-é. 
Qu'ils  aient  cél-é. 
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TEMPS    SIMPLE. 
Imparfait. 

Que  je  cél-asse. 
Que  tu  cél-asses. 
Qu'il  cél-àt. 
Que  nous  cél-assions. 
Que  vous  cél-assiez. 
Qu'ils  cél-assenl. 


TEMPS    COMPOSE. 
Plas-qae-parfait. 

Que  j'eusse  cél-é. 
Que  tu  eusses  cél-é. 
Qu'il  eût  cél-é. 
Que  nous  eussions  cél-é. 
Que  vous  eussiez  cél-é. 
Qu'ils  eussent  cél-é. 


MODE   INFINITIF. 

TEMPS    SIMPLES.  TEMPS    COMPOSÉS. 

Présent.  Passé. 

Cél-er.  Avoir  cél-é. 

Participe  présent.  Participe  passé. 

Cél-ant.  Ayant  cél-é,  ée,  es,  ées. 


Exception.  —  Les  verbes  en  éger  conservent  tou- 
jours Vé  fermé.  Ex.  : 
Abr^gf  er.    — J'abr^g  e  ;       tu  abrég  eras  ;       qu'ils  abrdg  ent. 

f  265.  5°  Les  verbes  en  eler  prennent  deux  /,  et  les 
verbes  en  eter  deux  t,  devant  un  e  muet.  Ex.  : 


Appe/  er.     —  J'appe//  e  ;       il  appe//  era  : 
iet  er.  —  Tu  jeff  erais  ;  qu'il  je«  e  j 


nous  appe//  erions. 
vous  appe//  eriez. 


VERBE  APP^Z^i?  (Appel-é-r). 

Première  conjag:alsoii. 


TEMPS  SIMPLE. 
Présent. 

J'appe//- e. 
Tu  appe//-es. 
11  ape//-e. 
Nous  appel -ons. 
Vous  appel-ez. 
Ils  appe//-ent. 


MODE  INDICATIF. 

TEMPS   COMPOSÉ. 
Passé  indéfini. 
J'ai  appel-é. 
Tu  as  appel-é. 
11  a  appel-é. 
Nous  avons  appel-é 
Vous  avez  appel-é. 
Ils  ont  appel-é. 
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TEMPS  SIMPLES. 

Imparfait. 

J'appel-ais. 
Tu  appel-ais. 
11  appel-ait. 
Nous  appel-ions. 
Vous  appel-iez. 
Ils  appel-aient. 

Passé  défini. 
J'appel-ai. 
Tu  appel-as. 
Il  appel-a. 
Nous  appel-âmes. 
Vous  appel-âtes. 
Ils  appel-èrent. 

Futur. 
J'appe//-erai. 
Tu  appe//-eras. 
Il  appe//-era. 
Nous  appe//-erons. 
Vous  appe//-erez. 
Ils  appe//-eroiit. 


TEMPS  COMPOSES. 

Plus-que-parfait. 

J'avais  appel-é. 
Tu  avais  appel-é. 
Il  avait  appel-é. 
Nous  avions  appel-é. 
Vous  aviez  appel-é. 
Ils  avaient  appel-é. 

Passé  antérieur. 
J'eus  appel-é. 
Tu  eus  appel-é. 
Il  eut  appel-é. 
Nous  eûmes  appel-é. 
Vous  eûtes  appel-é. 
Ils  eurent  appel-é. 

Futur  antérieur. 

J'aurai  appel-é. 
Tu  auras  appel-é. 
Il  aura  appel-é. 
Nous  aurons  appel-é. 
Vous  aurez  appel-é. 
Ils  auront  appel-é. 


MODE  CONDITIONNEL. 

TEMPS   SIMPLE. 
Présent. 

J'ape//-erais. 
Tu  appe//-erais. 
Il  appe//-erait. 
Nous  appe//-erions. 
Vous  appe//-eriez. 
Ils  appe//-eraient. 


Premier  passé. 

J'aurais  appel-é. 
Tu  aurais  appel-é. 
Il  aurait  appel-é. 
Nous  aurions  appel-é. 
Vous  auriez  appel-é. 
Ils  auraient  appel-é. 


COMPOSÉS. 

Deuxième  passé. 

J'eusse  appel-é. 
Tu  eusses  appel-é. 
Il  eût  appel-é. 
Nous  eussions  appel-é. 
Vous  eussiez  appel-é. 
Ils  eussent  appel-é. 
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MODE  IMPÉRATIF. 

Ce  mode  n'a  pas  de  F^  pers.  du  siiig.,  ni  de  3^  pers»  du  sing. 


ni  du  ptur. 


TEMPS   SIMPLE. 

Présent. 

Appe//-e. 

Appel-ons. 

Appel-ez. 


TEMPS  COMPOSE. 
Passé. 

Aie  appel-é. 
Ayons  appel-é. 
Ayez  appel-é. 


MODE  SUBIONCTIF. 


TEMPS  SIMPLES. 
Présent. 

Que  j'appe//-e. 
Que  tu  appe//-es. 
Qu'il  appe//-e. 
Que  nous  appel-ions. 
Que  vous  appel-iez. 
Qu'ils  appe//-ent. 

Imparfait. 

Que  j'appel-asse. 
Que  tu  appel-asses. 
Qu'il  appel-ât. 
Que  nous  appel-assions. 
Que  vous  appel-assiez. 
Qu'ils  àppel-assent. 


TEMPS   COMPOSES. 
Passé. 

Que  j'aie  appel-é. 
Que  tu  aies  appel-é. 
Qu'il  ait  appel-é. 
Que  nous  ayons  appel-é. 
Que  vous  ayez  appel-é. 
Qu'ils  aient  appel-é. 

Plus-que-parfait. 

Que  j'eusse  appel-é. 
Que  tu  eusses  appel-é. 
Qu'il  eût  appel-é. 
Que  nous  eussions  appel-é. 
Que  vous  eussiez  appel-é. 
Qu'ils  eussent  appel-é. 


MODE  L\FL\1T1F. 

TEMPS    SIMPLES.  TEMPS   COMPOSÉS. 

Présent.    .  Passé. 

Appel-er.  Avoir  appel-é. 

Participe  présent.  Participe  passé. 

Appel-ant.  Ayant  appel-é,  ée,  es,  ées. 

Exception.  —  On  met  un  accent  grave  sur  l'avant 
dernier  e,  au  lieu  de  doubler  /,  t,  dans  les  verbes 
suivants  et  dans  leurs  composés  : 
Acheter,  honrreler,   geler,   pe/er,   becqueter,  crocheter^  harceler. 
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f  264.  6°  Les  verbes  en  ter,  comme  étndi  er,  pn  er, 
ayant  le  radical  terminé  par  z,  ont  nécessairement 
deux  î  de  suite,  à  la  première  et  à  la  seconde  personne 
du  pluriel  de  l'imparfait  de  l'indicatif  et  du  présent 
du  subjonctif,  puisque  les  terminaisons  de  ces  per- 
sonnes sont,  à  ces  deux  temps,  ions,  iez.  Ex.  : 
Il  faut  que  tous  étudi  iez.       Nous  pri  ions  hier. 

Le  premier  i  appartient  au  radical  ;  le  second  z ,  à  la 
terminaison. 

VERBE  PRIER  (Pri-er). 

Première  conjugaison. 


MODE  INDICATIF. 


TEMPS    SIMPLES. 
Présent. 
Je  pri-e. 
Tu  pri-es. 
H  pri-e. 
Nous  pri-ons. 
Vous  pri -62, 
Ils  pri-ent. 

Imparfait. 
Je  pri-ais. 
Tu  pri-ais. 
Il  pri-ait. 
Nous  pr/-ions. 
Vous  pri-iez. 
Ils  pri-aient. 

Passé  défini. 
Je  pri-ai. 
Tu  pri-as. 
11  pri-a. 
Nous  pri-âmes. 
Vous  pri-àtes. 
Ils  pri-èrent. 


TEMPS    COMPOSES. 

Passé  indéfini. 
J'ai  pri-é. 
Tu  as  pri-é. 
Il  a  pri-é. 
Nous  avons  pri-é. 
Vous  avez  pri-é. 
Ils  ont  pri-é, 

Plos-qne-parfait. 

J'avais  pri-é. 
Tu  avais  pri-é. 
Il  avait  pri-é. 
Nous  avioris  pri-é. 
Vous  a\iez  pri-é. 
Ils  avaient  pri-é. 

Passé  antérieur. 
J'eus  pri-é. 
Tu  eus  pri-é. 
Il  eut  prié. 
Nous  eûmes  pri-é. 
Vous  eûtes  pri-é. 
Ils  eurent  pri-é. 
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TEMPS    SIMPLE. 
Futur. 

Je  pri-erai. 
Tu  pri-eras, 
11  pri-era. 
Nous  pri-erons. 
Vous  pri-erez. 
Ils  pri-eront. 


TEMPS    COMPOSE. 
Futur  antérieur. 

J'aurai  pri-é. 
Tu  auras  pri-é. 
Il  aura  pri-é. 
Nous  aurons  pri-é. 
Vous  aurez  pri-é. 
Ils  auront  pri-é. 


MODE  CONDITIONNEL. 

TEMPS    SIMPLE. 

Présent. 

Je  pri-erais. 
Tu  pri-erais. 
11  pri-erait. 
Nous  pri-erions. 
Vous  pri-eriez. 
Ils  pri-eraient, 

TEMPS   COMPOSÉS. 


Premier  passé. 

J'aurais  pri-é. 
Tu  aurais  pri-é. 
11  aurait  pri-é. 
Nous  aurions  pri-é. 
Vous  auriez  pri-é. 
Ils  auraient  pri-é. 


Deuxième  passé. 

J'eusse  pri-é. 
Tu  eusses  pri-é. 
11  eût  pri-é. 
Nous  eussions  pri-é. 
Vous  eussiez  pri-é. 
Us  eussent  pri-é. 


MODE    IMPÉRATIF. 


Ce  mode  n'a  pas  de  1"  pers.  du  sing.,  ni  de  3*  pers.  du  sing 
ni  du  plur. 


TEMPS    SIMPLE. 

Présent. 

Pri-e. 

Pri-ons. 

Pri-ez. 


TEMPS   COMPOSÉ. 

Passé. 

Aie  pri-é. 
Ayons  pri-é. 
Ayez  pri-é. 


!60  GRAMMAIRE 

MODE  SUBJONCTIF. 

TEMPS    SIMPLES.  TEMPS    COMPOSÉS. 

Présent.  Passé. 

Que  je  pri-e.  Que  j'aie  pri-é. 

Que  tu  pri-es.  Que  tu  aies  pri-é. 

Qu'il  pri-e.  Qu'il  ait  pri-é. 

Que  nous  pri-ions.  Que  nous  ayons  pri-é. 

Que  vous  pri-fez.  Que  vous  ayez  pri-é. 

Qu'ils  pri-ent.  Qu'ils  aient  pri-é. 

Imparfait.  Plns-qne-parfait. 

Que  je  pri-asse.  Que  j'eusse  pri-é. 

Que  tu  pri-asses.  Que  tu  eusses  pri-é. 

Qu'il  pri-ât.  Qu'il  eût  pri-é. 

Que  nous  pri-assions.  Que  nous  eussions  pri-é. 

Que  vous  pri-assiez.  Que  vous  eussiez  pri-é. 

Qu'ils  pri-assent.  Qu'ils  eussent  pri-é. 

MODE  INFIXITIF. 

TEMPS    SIMPLES.  TEMPS    COMPOSÉS. 

Présent.  Passé. 

Pri-er.  Avoir  pri-é. 

Participe  présent.  Participe  passé. 

Pri-ant.  Ayant  pri-é,  ée,  es,  ées. 

f  265.  7°  Les  verbes  en  yer^  ayant  le  radical  ter- 
miné par  y  ont  un  y  et  un  i  de  suite,  à  la  première  et 
à  la  seconde  personne  du  pluriel  de  l'imparfait  de 
l'indicatif  et  du  présent  du  subjonctif.  Ex.  : 

Vous  essuy  iez  vos  meubles  quand  je  suis  entré. 
Il  faut  que  vous  ploj/  iez  votre  caractère.  • 

L'y  appartient  au  radical,  Vi  à  la  terminaison. 

Cette  dernière  règle  s'applique  aux  verbes  de  toutes 
les  conjugjaisons  qui  ont  le  radical  terminé  par  ?/  àla 
première  et  à  la  seconde  personne  du  pluriel  de  l'im- 
parfait de  l'indicatif  et  du  présent  du  subjonctif.  Ex.  : 

Nous  cToy  îons  que  nous  croj/  ions. 

Nous  voj/  îons  que  nous  yoy  ?ons. 

Vous  voy  tez  que  vous  \oy  lez. 
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Remarque.  —  Vy  du  radical  des  verbes  se  change 
I  en  i  devant  e  muet.  Ex.  : 
j  J'essui  e.  Nous  paf  erons.  Que  tu  croi  es. 

'      Il  faut  en  excepter  le  verbe  grasseyer^  qui  conserve 
toujours  l'y.  Ex.  : 

Je  grassey  e.       Tu  grasseï/  eras.         Qu'il  grassey  e. 

VERBE  APPUYER  (Appuy-er). 

Preiuicre  coujugaison. 


MODE  INDICATIF. 


TEMPS    SIMPLES. 
Présent  ^ 

J'appui-e. 
Tu  appui-es. 
Il  appm-e. 
Nous  appuy-ons. 
Vous  appuy-ez. 
Ils  appu/-ent. 

Imparfait. 
J'appuy-ais. 
Tu  appuy-ais. 
Il  appuy-ait. 
Nous  appuy-/ons. 
Vous  appu«/-?ez. 
Ils  appuy-aient. 

Passé  défini. 
J'appuy-ai. 
Tu  appuy-as. 
Il  appuy-a. 
Nous  appuy-âmes. 
Vous  appuy-âtes. 
Ils  appuy-èrent. 

Futur. 
J'appui-erai. 
Tu  appui- eras. 
Il  appui-era. 
Nous  appu/'-erons. 
Vous  appui-erez. 
Us  appuj-eront. 


TEMPS    COMPOSES, 

Passé  indéfini. 
J'ai  appuy-é. 
Tu  as  appuy-é. 
Il  a  appuy-é. 
Nous  avons  appuy-é. 
Vous  avez  appuy-é. 
Ils  ont  appuy-é. 

Plus-que-parfàit. 
J'avais  appuy-é. 
Tu  avais  appuy-é. 
Il  avait  appuy-é. 
Nous  avions  appuy-é. 
Vous  aviez  appuy-é. 
Ils  avaient  appuy-é. 

Passé  antérieur. 
J'eus  appuy-é. 
Tu  eus  appuy-é. 
Il  eut  appuy-é. 
Nous  eûmes  appuy-é. 
Vous  eûtes  appuy-é. 
Ils  eurent  appuy-é. 

Futur  antérieur. 
J'aurai  appuy-é. 
Tu  auras  appuy-é, 
11  aura  appuy-é. 
Nous  aurons  appuy-é. 
Vous  aurez  appuy-é. 
Ils  auront  appuy-é. 
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MODE  CONDITIONNEL. 

TEMPS    SIMPLE. 
Présent. 
J'appuî-erais. 
Tu  apput-erais. 
11  appui-erait. 
Nous  appui-erions. 
Vous  appui -eriez. 
Ils  appui -eraient. 


Premier  passé. 

J'aurais  appuy-é. 
Tu  aurais  appuy-é. 
11  aurait  appuy-é. 
Nous  aurions  appuy-é. 
Vous  auriez  appuy-é. 
Us  auraient  appuy-é. 


TEMPS    COMPOSES. 

Deuxième  passé. 

J'eusse  appuy-é. 
Tu  eusses  appuy-é. 
11  eût  appuy-é. 
Nous  eussions  appuy-é. 
Vous  eussiez  appuy-é. 
Ils  eussent  appuy-é. 


MODE  IMPÉRATIF. 

Ce  mode  n'a  pas  de  1'^  pars,  du  sing.,  ni  de  3^  pers»  du  sing, 
ni  du  plur. 


TEMPS    SIMPLE. 
Présent. 

Appui-e. 

Appuy-ons. 

Appuy-ez. 


TEMPS    COMPOSE. 

Passé. 
Aie  appuy-é. 
Ayons  appuy-é. 
Ayez  appuy-é. 


MODE  SUBJONCTIF. 


TEMPS    SIMPLES. 
Présent. 
Que  j'appui-e. 
Que  tu  appui-es. 
Qu'il  appui-e. 
Que  nous  appuj/-ions. 
Que  vous  appuy-fez. 
Qu'ils  appui-ent. 

Imparfait. 
Que  j'appuy-asse. 
Que  tu  appuy-asses. 
Qu'il  appuy-ât. 
Que  nous  appuy-assions. 
Que  vous  appuy-assiez. 
Qu'ils  appuy-assent. 


TEMPS    COMPOSÉS. 
Passé. 

Que  j'aie  appuy-é. 
Que  tu  aies  appuy-é. 
Qu'il  ait  appuy-é. 
Que  nous  ayons  appuy-é. 
Que  vous  ayez  appuy-é. 
Qu'ils  aient  appuy-é. 
Plus-qae-parfait . 
Que  j'eusse  appuy-é. 
Que  tu  eusses  appuy-é. 
Qu'il  eût  appuy-é. 
Que  nous  eussions  appuy-é. 
Que  vous  eussiez  appuy-é. 
Qu'ils  eussent  appuy-é. 
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MODE  INFINITIF. 

TEMPS    SIMPLES.  TEMPS    COMPOSÉS. 

Présent.  Passé. 

Appuy-er.  Avoir  appuy-é. 

Participe  présent.  *  Participe  passé. 

Appuy-ant,  Ayant  appuy-é,  ée,  es,  ées. 

f  2(?(>.  8°  Les  verbes  terminés  au  présent  de  l'in- 
finitif par  éer  conservent  ée  dans  toute  la  conjugaison, 
excepté  lorsque  la  terminaison  commence  par  a,  o,  i, 
èy  é.  Ex.  : 

Je  cré  e,  je  cré  ois,  vous  cré  zez. 

Nous  cré  erons,       nous  cré  ons,        ils  cré  èrent, 

Remarque.  —  Ces  verbes,  ayant  le  participe  passé 
masculin  terminé  par  éé,  ont  au  participe  passé 
féminin  éée.  Ex.  : 

Le  monde  fut  créé  par  Dieu.     La  terre  fut  créée  par  Dieu. 
Cet  employé  fut  agréd.  Cette  proposition  fut  agréée, 

VERBE   CRÉER  (Gré-er). 

Première  conjugaiieon. 

MODE  INDICATIF. 

TEMPS    SIMPLES.  TEMPS    COMPOSÉS. 

Présent.  Passé  indéfini. 

Je  cré-e.  J'ai  cré-é. 

Tu  cré-es.  Tu  as  cré-é. 

Il  cré-e.  11  a  cré-é. 

Nous  cré-ons.  Nous  avons  cré-é 

Vous  cré-ez.  Vous  avez  cré-é. 

Us  cré-ent.  Us  ont  cié-é. 

Imparfait.  Plus-que-parfait. 

Je  cré-ais.  J'avais  cré-é. 

Tu  cré-ais.  Tu  avais  cré-é. 

11  cré-ait.  Il  avait  cré-é. 

Nous  cré-îons.  Nous  avions  cré-é. 

Vous  cré-fez.  Vous  aviez  cré-é. 

Ils  cré-aient.  Ils  avaient  cré-é. 
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TEMPS    SIMPLES. 
Passé  défini. 
Je  cré-ai. 
Tu  cré-as. 
Il  cré-a. 
Nous  cré-âmes. 
Vous  cré-âtes. 
Ils  cré-èrent. 

Futur. 
Je  cré-erai. 
Tu  cré-eras. 
11  cré-era. 
Nous  cré-eroB8. 
Vous  cré-erez. 
Ils  cré-eronl. 


TEMPS    COMPOSES. 
Passé  antérieur. 
J'eus  cré-é. 
Tu  eus  cré-é. 
Il  eut  cré-é. 
Nous  eûmes  cré-é. 
Vous  eûtes  cré-d. 
Ils  eurent  cré-é. 

Futur  antérieur. 
J'aurai  cré-é. 
Tu  auras  cré-é. 
Il  aura  cré-é. 
Nous  aurons  cré-é. 
Vous  aurez  cré-é. 
Ils  auront  cré-é. 


MODE  CONDITIONNEL. 

TEMPS    SIMPLE. 

Présent. 
Je  cré-erais. 
Tu  cré-erais. 
Il  cré-erait. 
Nous  cré-erions. 
Vous  cré-eriez. 
Ils  cré-eraienl. 


Premier  passé. 

J'aurais  cré-é. 
Tu  aurais  cré-é. 
Il  aurait  cré-é. 
Nous  aurions  cré-é. 
Vous  auriez  cré-é. 
Ils  auraient  cré-é. 


TEMPS    COMPOSÉS. 

Deuxième  passé. 

J'eusse  cré-é. 
Tu  eusses  cré-é. 
11  eût  cré-é. 
Nous  eussions  cré-é. 
Vous  eussiez  cré-é. 
Ils  eussent  cré-é. 


MODE  IMPERATIF. 


Ce  mode  lïa  pas  de  Ke  pers.  du  sing.,  ni  de  3^  pers.  du  siny. 
ni  du  plur. 


TEMPS    SIMPLE. 
Présent. 
Cré-e. 
Cré-ons. 
Cré-ez. 


TEMPS    COMPOSE, 

Passé. 
Aie  cré-é. 
Ayons  cré-é. 
Avez  cré-é. 
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MODE  SUBJONCTIF. 

TEMPS    SIMPLES.  TEMPS   COMPOSÉS. 
Présent.  Passé. 

Que  je  cré-e.  Que  j'aie  cré-é. 

Que  tu  cré-es.  Que  tu  aies  cré-é. 

Qu'il  cré-e.  Qu'il  ait  cré-é. 

Que  nous  cré-jons.  Que  nous  ayons  cré-^. 

Que  vous  cré-jez  Que  vous  ayez  cré-d. 

Qu'ils  cré-ent.  Qu'ils  aient  cré-d. 

Imparfait.  Plus-que-parfait. 

Que  je  cré-asse.  Que  j'eusse  cré-é. 

Que  lu  cré-asses.  Que  tu  eusses  cvé-é. 

Qu'il  cré-dt.  Qu'il  eût  cré-^. 

Que  nous  cré-assions.  Que  nous  eussions  cré-^. 

Que  vous  cré-assiez.  Que  vous  eussiez  cré-é. 

Qu'ils  cré-assent.  Qu'ils  eussent  cré-d. 

MODE  INFINITIF. 

TEMPS   SIMPLES,  TEMPS   COMPOSÉS. 

Présent.  Passé. 

Cré-er.  Avoir  cré-^. 

Participe  présent.  Participe  passé. 

Cré-ant.  Ayant  cré-é,  de,  es,  ées. 

Deuxième  conjugaison. 
Haïr. 

-f  267. 1°  Le  verbe  haïr  prend  un  tréma  sur  Vi  dans 
toute  sa  conjugaison,  excepté  aux  trois  personnes  du 
singulier  du  présent  de  l'indicatif  et  à  la  seconde  per- 
sonne du  singulier  de  l'impératif.  Ex.  : 

Je  hais,  tu  hais,  il  hait.  Ne  hais  personne. 

Remarque. —  Le  tréma  remplace  l'accent  circonflexe 
I  au  passé  défini  et  à  l'imparfait  du  subjonctif.  Ex.  : 
Nous  haïmes,  vous  haïtes,    qu'il  haït. 
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Bénir. 

f  268.  2°  Le  participe  passé  de  ce  verbe  est  bénit 
au  masculin,  bénite  au  féminin,  quand  il  signifie  con- 
sacré par  une  cérémonie  religieuse.  Ex.  : 

Du  pain  bénit.     On  a  bénit  les  drapeaux .     Prenez  de  Teau  bénite. 

Dans  tous  les  autres  cas,  le  participe  passé  est 
béni  au  masculin,  et  bénie  au  féminin.  Ex.  : 

Dieu  a  béni  cet  enfant.     Cette  jeune  fille  sera  bénie  du  ciel,  à 
^  cause  de  sa  piété  filiale. 

Fleurir. 

•J*  269.  3"  Lorsque  fleurir  est  employé  au  figuré, 
c'est-à-dire  en  parlant  de  la  prospérité  des  sciences, 
des  arts,  d'un  royaume,   etc.  On  change,  au  parti- 1 
cipe  présent  et  à  l'imparfait  de  l'indicatif,  eu  du  ra-  i 
dical  en  o;  on  dit  :  florissant  au  lieu  de  fleurissant,  3 
florissait  au  lieu  de  fleurissait.  Ex.  : 

An  propre.  An  figrnré. 

La  violette  fleurissant  toujours  L'empire  de  Charlemagne  florissant 
inaperçue,  se  révèle  grâce  à         entre  ses  mains,  prouva  ce  que  ^ 
son  doux  parfum.  peut  le  génie  d'un  grand  homme.  ^ 

Tu  fleurissais  dans  nos  vallons,  Tu   florissais   dès  la    plus    haute' 
modeste  pâquerette  !  antiquité,  ô  Marseille  ! 

Les  roses  fleurissaient  sous  mes  Les  sciences  et  les  arts  florissaient 
fenêtres.  sous  les  Médicis. 

Troisième  conjugaison. 

•J-  270.  Les  verbes  de  cette  conjugaison  terminés 
^diT  cevoir,  comme  aperceî;o2>,  concevoir^  etc.,  pren- 
nent une  cédille  sous  le  c  quand  il  est  suivi  d'un  u, 
Ex.  : 

J'ai  aper^ru.        ISous  con(;âmes.         Vous  TOçùiQi. 
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De  l^accent  circonflexe  dans  les  verbes. 

•J-  271  10  Les  verbes  prennent  un  accent  circonflexe 
à  la  première  et  à  la  seconde  personne  du  pluriel  du 
j  passé  défini,  et  à  la  troisième  personne  du  singulier 
I  de  l'imparfait  du  subjonctif.  Ex.  : 
'        Nous  jouâmes.    Vous  reçûtes.    Qu'il  conduisît.    Qu'il  ramenât. 

I      -j*  272.  2**  Les  verbes  terminés  au  présent  de  l'in- 
j  finitif  par  aître  prennent  un  accent  circonflexe  sur  Vî 
chaque  fois  qu'il  est  suivi  de  t.  Ex.  : 
Je  paraîtrais.     Tu  connaîtras.        11  naît. 

On  met  aussi  un  accent  circonflexe  sur  :  il  pla2t. 

•j*  275.  Le  verbe  croître  prend  un  accent  circon- 
flexe non-seulement  quand  Vi  est  suivi  de  t,  mais  par- 
tout où  ce  verbe  pourrait  être  confondu  avec  croire* 
Ex.  : 

Jecroîs,  tucroîs,  ils  croîtraient,  que  nous  crûssions,  crû,  crue. 

•j-  274.  Le  participe  passé  masculin  singulier  des 
verbes  devoir  et  redevoir  prend  un  accent  circonflexe. 
Ex.: 

J'ai  dû.     Nous  avons  redû.  f^^^ 

EMPLOI   DES   TEMPS. 

MODE  INDICATIF. 

nu  présent. 

27^.  Le  'présent  de  Vindicatif  s'emploie  pour  exprimer  : 

I   1°  Un  état  ou  une  action  qui  a  lieu  à  l'instant  de  la 

parole.  Ex.  : 

y  écris.     Nous  marchons.     Tu  cherches  ton  livre.     11  est  aimé. 


( 
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2»  Un  état  ou  une  action  habituelle  ou  une  chose  vraie 
en  tout  temps.  Ex.  : 

Je  suis  chez  moi  le  samedi.       Ces  enfants  étudient  cinq  heures 

par  jour. 
N'as-tu  pas  appris  que  la  terre  tourne  autour  du  soleil  et  en 

reçoit  sa  lumière  ? 
Je  respire  sans  y  penser  et  en  dormant.  (Bossdet.) 

3°  Un  futur  très-prochain.  Ex.  : 

Je  suis  ici  dans  un  instant  (pour  :  Je  serai  ici). 
Mon  père  arrive  demain  (pour  :  arrivera  demain). 
Je  pars  ce  soir  (pour  :  Je  partirai  ce  soir). 

4"  Un  futur,  après  la  conjonction  si.  Ex.  : 

Si  vous  étudiez  bien  demain,  je  vous  récompenserai. 
Si  mon  ami  vient,  qu'il  m'attende. 

5°  Un  passé,  afin  de  rendre  la  phrase  plus  vive,  l'image 
plus  frappante.  Ex.  : 

y  entre,  il  me  fend  les  bras,  et  nous  voilà  réconciliés. 

Les  feux  croisent  les  feux,  le  fer  jrappe  le  fer, 

Les  rangs  entrecoupés  lancent  un  seul  éclair,  (Lamartine.) 

De  l'imparfait. 

276.  Vimparfait  de  /'iwcZzctt^i/s'emploie  pour  exprimer 
1°  Un  état  ou  une  action  passée,  mais  qui  était  présent< 

au  moment  où  avait  lieu  un  autre  état  ou  une  autre  action 

dont  on  parle.  Ex.  : 

Étais-tu  chez  toi  quand  cet  accident  est  arrivé? 
Je  parlais  de  vous  lorsque  vous  êtes  entré. 

2°  Des  faits  passés  dont  on  fait  la  description,  le  tableau 
Ex.  : 


A  la  suite,  marchait  le  prince  héréditaire  avec  un  habit  de  satî 
écarlate,  brodé  d'or;  à  son  oreille  droite,  pendait  un  rul»' 
du  plus  grand  prix  ;  à  sa  main  droite,  brillait  une  émeraudf 

(Lamartine.) 
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3°  Un  état  ou  une  action  habituelle,  continue,  qui  a  eu 
lieu  dans  un  temps  passé  non  déterminé.  Ex.  : 

Dans  une  ville  de  la  Chine,  il  existait  deux  malheureux, 
L'un  perclus,  l'autre  aveugle,  et  pauvres  tous  les  deux. 

(La  Fontaine.) 
Saint  Louis  écoutait  et  examinait  lui-même,  par  son  équité,  les 
différends  de  son  peuple.  (Fléchier). 

4<'  Une  condition  après  si.  Ex.  :  , 

Si  vous  étiez  attentif,  vous  feriez  plus  de  progrès. 
Si  nous  réfléchissions  toujours  avant  d'agir,  nous  nous  épar- 
gnerions bien  des  peines. 

5"  Il  s'emploie  parfois  à  la  place  d'un  conditionnel  pour 
donner  plus  de  vivacité  à  l'expression.  Ex.  : 

Si  j'avais  parlé,  on  vous  punissait  (pour  :  on  vous  aurait  puni). 
Si  tu  avais  travaillé,  tu  réussissais  sans  la  moindre  difficulté. 
(Pour  :  tu  aurais  réussi). 

]>u  passé  déflni  et  du  passé  indéfini. 

277.  Le  fasse  défini  et  le  passé  indéfini  expriment  l'un  et 
l'autre  un  état  ou  une  action  passée.  On  les  emploie  indif- 
féremment dans  deux  cas  : 

i^  Quand  on  parle  d'une  chose  passée,  qui  a  eu  lieu  à 
une  époque  non  déterminée.  Ex.  : 

Passé  défini.  Passé  indéfini. 

César  fut  un  des  plus  grands  César  a  été  un  des  plus  grands 

capitaines  de  l'antiquité.  capitaines  de  l'antiquité. 

Dieu  créa  les  animaux  pour  le  Les  poêles  ont  créé  les  dieux. 

service  de  l'homme.  (Acad.) 

2°  Quand  on  parle  d'une  chose  passée,  qui  a  eu  lieu  à 
tine  époque  déterminée  complètement  écoulée.  Ex.  : 

Passé  défini.  Passé  indéfini. 

Je  vis  votre  sœur  hier  et  je  la  Vai  vu  votre  sœur  hier  et  je  l'ai 

trouvai  fort  raisonnable.  trouvée  fort  raisonnable. 

Dès     sa     quatorzième    année,  A  douze  ans,  Pascal  a   su  ré- 

j      Turenne  commença  à  porter  soudre  des  problèmes  exlrê- 

I     les  armes.  (Fléchier.)  mement  difficiles. 

i  10 
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Si  l'époque  à  laquelle  a  eu  lieu  la  chose  dont  on  parle 
n'est  pas  complètement  écoulée,  on  ne  peut  faire  usage 
que  du  passé  indéfini,  Ex.  : 

Que  de  gloire  la  France  a  acquise  cette  année  !  (L'année  dont 

on  parle  dure  encore.) 
Mon  père  est  parti  ce  matin.  (La  journée  dont  on  parle  n'est  pas 

terminée.) 
J'ai  jatt  mes  adieux  à  votre  mère  cette  semaine.  (La  semaine 

n'est  pas  écoulée  entièrement.) 

Remarque.  —  Le  passé  indéfini  s'emploie  quelquefois 
pour  exprimer  un  futur  très-prochain.  Ex.  : 

Attendez-moi,  }  ai  fini  dans  un  instant  (pour  :  j'aurai  fini.) 

Du  passé  antérieur  et  du  plus-que-parfait. 

278.  Le  passé  antérieur  et  le  plus-que-parfait  expriment 
un  état  ou  une  action  passée,  qui  a  eu  lieu  avant  un  autre 
état  ou  une  autre  action  également  passée. 

La  différence  entre  ces  deux  temps,  c'est  que  le  passe" 
antérieur  exprime  un  état  ou  une  action  qui  a  eu  lieu 
immédiatement  avant  une  autre  ;  le  plus-que-parfait  n'ex- 
prime pas  un  rapport  immédiat.  Ex.  :  j 

Passé  antérieur.  Plas-qne-parfait. 

Quand  j'ew*  lu,  je  sortis.  J'avais  tu  quand  vous  entrâtes.  ^ 

Le  roi,  dès  qu'il  eut  reçu  lanou-  Nos  devoirs  avaient  été  corrigés} 

velle  du  siège  levé,  l'envoya  quand    nous  vous  les  avonf! 

dire  au  nonce.  (Racine.)  montrés. 


^\ 


Du  futur. 


279.  Le  futur  exprime  un  état  ou  une  action  qui  aura 
lieu  dans  un  temps  où  l'on  n'est  pas  encore.  Ex.  : 

Nous  sortirons  ensemble  demain. 
yirai  vous  voir  s'il  fait  beau. 
C'est  le  même  Dieu  qui  nous  jugera  tous.  (J.-B.  Rousseau.) 

Du  futur  antérieur. 

280.  Le  futur  antérieur  exprime  un  état  ou  une  action^ 
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qui  aura  lieu  dans  un  temps  à  venir,  avant  un  autre  état 
ou  une  autre  action,  égalemenj  à  venir.  Ex.  : 

Nous  vous  écrirons  quand  nous  serons  arrivés. 
Vous  sortirez  quand  vous  aurez  fini  vos  devoirs. 

Remarque.  —  Le  futur  antérieur  s'emploie  quelquefois 
pour  exprimer  le  doute  qui  est  dans  l'esprit  de  la  personne 
qui  parle,  au  sujet  d'un  état  ou  d'une  action  passée  ;  il 
remplace  alors  un  passé  indéfini.  Ex.  : 

Je  ne  trouve  plus  ma  bourse,  je  Vaurai  laissée  tomber  (pour  : 

je  l'ai  probablement  laissée  tomber). 
Déjà  six  heures  !  je  serai  parti  trop  lard,  je  n'arriverai  pas  au 

rendez-vous  (pour  :  je  suis  peut-être  parti  trop  tard). 

MODE  CONDITIONNEL. 
Du  présent. 

281.  Le  présent  du  conditionnel  exprime  un  état  ou  une 
action  qui  serait,  si  un  autre  état  ou  une  autre  action  avait 
lieu.  Ex.  : 

L'ingratitude  seraK  plus  rare,  si  les  bienfaits  à  usure  étaient 

moins  communs.  (J.-J.  Rousseau.) 
Nous  réussirions  plus  souvent  dans  nos  entreprises,  si  nous  étions 

plus  prudents. 

Des  passés. 

282.  Les  passés  du  conditionnel  expriment  un  état  ou 
une  action  qui  aurait  été,  si  un  autre  état  ou  une  autre 
action  avait  eu  lieu.  Ex.  : 

J'aurais  été  bien  heureux  s'il  était  venu.  Nous  vous  eussions 

averti,  si  l'on  vous  avait  appelé. 
S'il/wf  demeuré  paisible  dans  la  Macédoine,  la  grandeur  de  son 

empire  n'aurait  pas  tenté  ses  capitaines,  et  il  eût  laissé  à  ses 

enfants  le  royaume  de  ses  pères.  (Bossoet.) 

Remarques  sur  l'emploi  du  mode  conditionnel. 

I.  Le  membre  do  phrase  qui  renferme  la  condition  com- 
Jmence  toujours  pai  si,  ou  une  expression  équivalente  gé- 
Inéralement  suivie  d'un  verbe  au  mode  indicatif  :  si  ce 
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verbe  est  au  présent  ou  au  passé^  défini,  il  demande  le 
futur;  sinon,  il  demande  le  conditionnel.  Ex.  : 

Futur.  Conditionnel. 

Si  vous  écrivez  doucement,  vous  Si  vous  écriviez  doucement,  vous 
écrirez  bien.  écririez  mieux. 

Dieu  sera  miséricordieux  envers  Dieu  aurait  épargné  Sodome,  s'il 
nous,  si  nous  V avons  été  en-  avait  (ou  s'il  ewf)  trouvé  quel- 
vers  nos  semblables.  ques   justes  dans   cette  ville 

impie. 

II.  Le  plus-que-parfait  du  subjonctif  remplace  quelque- 
fois le  plus-que-parfait  de  l'indicatif;  dans  ce  cas,  le  verbe 
qui  est  sous  la  dépendance  de  la  condition  se  met  souvent 
au  second  'passé  du  conditionnel.  Ex.  : 

S'il  eût  profité  (s'il  avait  profité)  de  vos  conseils,  il  eitt  pu  (il  au- 
rait pu)  surmonter  toutes  les  ditîicultés. 

III.  Le  mode  conditionnel  s'emploie  quelquefois  sans 
aucune  condition  pour  exprimer  un  désir,  une  exhorta-. 
tien,  une  opinion  douteuse.  Ex.  :  | 

S' aimerais  qu'on  habituât  de  bonne  heure  les  enfants  à  dessiner. 
Nous  voudrions  vous  voir  plus  attentif. 
On  aurait  dit  qu'il  allait  pleuvoir. 

IV.  Le  verbe  savoir  s'emploie  quelquefois  négativement, 
au  conditionnel,  dans  le  sens  de  ne  pouvoir  pas.  Ex.  :        i 

Je  ne  saurais  faire  cette  démarche. 
(Je  ne  puis  faire  cette  démarche.) 
11  ne  saurait  rester  tranquille. 
(Il  ne  peut  rester  tranquille.) 

MODE  IMPÉRATIF.  ^ 

»«  présent. 

Ii85.  Le  présent  de  l'impératif  exprime  un  ordre,  une: 
exhortation  relative  au  présent.  Ex.  : 

Apprenez  vos  leçons.         5of*  prudent,  de  grâce. 
Ne  cherchons  la  félicité  que  dans  la  paix  de  l'innocence. 

(Racine.) 
Soyez  riche  et  pompeux  dans  vos  descriptions.  (Boileau.) 

Du  passé. 

284.  Le  passé  de  l'impératif  exprime  un  ordre,  une  ex- 
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hortation  relative  à  un  état  ou  à  une  action  qui  devra  être 
passée  quand  aura  lieu  un  autre  état  ou  une  autre  action. 

Aie  terminé  cela  avant  que  je  sois  de  retour. 
Ayez  fini  vos  devoirs  quand  je  sonnerai. 


1»  Après  quelque , 
quel  que,  qui  que, 
quoique,  quoi  que, 
si  que, 

'  a 


II 


MODE  SUBJONCTIF. 
Cas  où  Ton  emploie  ce  mode. 

281).  Le  mode  sw6jo7ic^i/' exprime  toujours  quelque  chose 
de  douteux,  d'incertain,  il  s'emploie  dans  les  cas  suivants  : 

'Quelque  puissant  que  vous  soyez,  ne  vous 
enorgueillissez  pas. 

L'orge  ne  demande  qu'un  terrain  sec, 
quelle  qu'en  «off  la  nature.  (Hément.) 

Qui  que  tu  sois,  respecte  et  crains  ton  père. 

Quoique  vous  s.oyez  rivaux,  soyez  amis. 

L'empire  du  monde,  quoi  que  disent  les 
sceptiques  à  courte  vue,  n'est  pas  au 
meurtre  et  au  pillage,  mais  au  travail, 
cette  moralité  des  nations.  (Lamartine.) 

Si  belle  que  soit  la  littérature  profane,  elle 
ne  saurait  éclipser  la  littérature  chré- 
tienne. 

'C'est  afin  que  nous  fassions  l'au- 
mône que  Dieu  nous  fait  riches. 

A  moins  que  vous  n^appreniez  h 
obéir,  vous  serez  souvent  mal- 
heureux. 

C'est  de  peur  que  (ou  de  crainte 
que)  vous  ne  m'oubliiez  que  je 
vous  écris  souvent. 

Le  chameau  a  été  créé  par  la  Provi- 
dence pour  que  les  déserts  ne 
fussent  pas  inaccessibles  à 
l'homme.  (Hément.) 

Pour  peu  que  vous  soyez  docile  et 
que  vous  fassiez  bien  attention, 
je  vous  seconderai. 

Pourvu  qu'il  arrivât  h  temps,  peu  lui 
importait  de  fatiguer  soncheval. 

Si  vous  lisiez  ce  livre  et  que  vous 
le  comprissiez  bien,  vous  y  pui- 
seriez de  sages  instructions. 

10. 


2°  Après  les  locutions  con- 
jonctives : 

afin  que,  jusqu'à  ce  que, 

àmoinsque,     loin  que, 
avant  que,      non  que, 
en  cas  que,      "pour  que, 
au  cas  que,      pour  peu  que ,  | 
bien  que ,       pourvu  que , 
encore  que ,    sans  que , 
de  crainte  que,  soit  que , 
de  peur  que,    supposé  que, 
ou    après    que    remplaçant 
une  de  ces  locutions  ou  le 
mot  sif 
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S*»  Après  c'est  assezf^'^st  assez  que  vous  sojjez  le  fils  d'un  grand 

que,  c'est  peu  que,  ce\    5°""°^''  P°"''  *^'''''"  '''"^''^''  ^^^^^°"P 
^,  ^      ^      ,      I     de  vous. 

n  est  pas  que  ,   c  est\(y ^^^ii p^^^  q„g  gg^  main,  conduite  par  l'enfer, 

bien  le  moins  que,  srŒût  pétri  le  salpêtre,  eût  aiguisé  le  fer. 

tant  est  que,  tant  s'en]  ^  (Boileau.) 

faut  Que  1  C'est  bien  le  moins  que  vous  profitiez  des 

l     sacrifices  qu'on  fait  pour  vous. 

40  Après  les  verbes  qui  expriment  : 

La  crainte,  /Je  crains  qu'il  ne  réussisse  pas. 

Le  conseil,  Je  conseille  qu'il  sorte. 

La  défense,  Je  défends  qu'il  vienne. 

Le  désir,  Je  souhaite  qu'il  ait  bien  appris. 

La  douleur,  /Combien  nous  so/z^Vo??.?  que  vous  soyes  puni. 

Le  doute,  \Je  doute  qu'il  ^oif  arrivé  à  temps. 

La  joie,  JNous  nous  réjouissions  que  vous  vinssiez. 

La  prière,  IJe  supplie  qu'on  l'en^gwde. 

La  volonté,  iJe  veux  qu'il  écrive. 

Le  regret.  \Je  déplore  que  vous  «oj/e-  parri  sitôt. 

Cas  où  Ton  emploie  tantôt  le  mode  indicatif, 
tantôt  le  mode  «subjonctif. 

286.  Dans  plusieurs  cas,  on  emploie  le  mode  indicatif, 
quand  la  chose  qu'on  veut  exprimer  est  positive,  certaine; 
le  mode  subjonctif,  quand  elle  est  douteuse,  incertaine. 
Voici  les  principaux  : 

1°  Après  les  verbes  acompagnés  d'une  négation.  Ex.  : 

Indicatif.  Sabjonctif. 

Les  anciens  ne  savaient  pas  que  Je  ne  savais  pas  qu'il  y  eilt  tant 

le  soleil  esi  immobile  au  centre  de  charme  dans  l'étude,  avant 

du  système  planétaire.  de  m'y  livrer. 

Vous  ne  dites  pus  que  je  vous  Je  ne  a-ois  pas  que  vous  ayez 

ai  fait  faire  vos  devoirs  hier.  souvent  recours  à  votre  ami. 

2°  Après  une  interrogation.  Ex.  : 

Indicatif.  Subjonctif. 

Sais-tu    que    la    lumière    fait  Comprend  -  on    que     cela    soU 

l'ombre  ?  ainsi  ? 

As-tu  entendu  dire  que  l'armée  Crois-tu   qu'il    agisse  mieux    à 

a  remporté  hier  une  éclatante         l'avenir  ? 

victoire  ? 
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Remarque.  —  Lorsque  l'interrogation  n'est  qu'une  forme 
oratoire,  on  fait  toujours  usage  de  Vindicatif.  Ex.  : 

Madame,  oubliez-vous 
Que  Thésée  est  mon  père  et  qu'il  est  votre  époux?  (Racine.) 


3*^  Après  les  verbes  unipersonnels.  Ex.  : 

Sabjonotif. 

Il  est  rare  qu'il  y  ait  beaucoup 
de  reconnaissance  chez  les 
enfants. 

Il  faut  qu'un  enfant  joue  et  se 
réjouisse.  (Bossuet.) 


Indicatif. 

Il  est  évident  que  l'étude  sert  à 
développer  l'intelligence. 

Il  est  certain  que  vous  parvien- 
drez à  votre  but,  si  vous  per- 
sévérez. 


Remarque.  —  Le  verbe  impersonnel  sembler  est  toujours 
suivi  du  subjonctif,  à  moins  qu'il  n'ait  pour  complément 
indirect,  un  nom  de  personne,  ou  l'un  des  pronoms  me, 
te,  lui,  leur,  nous,  vous.  Ex.  : 


Indicatif. 

11  me  semble  que  vous  avez  l'air 

triste. 
Il  leur  a  semblé  que  vous  leur 

faisiez  un  froid  accueil. 


Subjonctif. 

Il  semble  que  le  temps  soit  tou- 
jours trop  court. 

11  semblait  que  votre  réunion  fût 
l'effet  du  hasard. 


On  ferait  cependant  usage  du  subjonctif,  si  l'on  voulait 
exprimer  une  chose  impossible,  invraisemblable.  Ex.  : 

Il  nous  semblait  que  les  rochers  voulussent  parler. 
11  me  semble  que  le  ciel  soit  prêt  à  fondre  sur  moi. 

4"  Après  les  pronoms  relatifs  qui,  que,  dont,  et  l'adverbe 
ow.  Ex.  : 


Indicatif. 

Je  sollicite  un  emploi   qui  me 

rendra  indépendant. 
Je  regarde  le  livre  que  vous  avez 

lu  avec  tant  de  plaisir. 
Nous  avons  acheté  cet  ouvrage 

dont  on  a  tani  parlé. 

Je  louerai  à  la  campagne   une 
maison  où  je  serai  tranquille. 


Sabjonotif. 

Je  sollicite  un  emploi  qui  me 
rende  indépendant. 

Je  cherche  un  livre  que  vous 
lisiez  avec  plaisir. 

Nous  achèterons  quelques  ou- 
vrages dont  on  ait  beaucoup 
parlé. 

Je  louerai  à  la  campagne  une 
maison  où  je  sois  tranquille. 
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5°  Après  le  seul,  le  premier,  le  dernier,  le  plus,  le  moins, 
le  mieux,  le  meilleur,  suivis,  dans  la  phrase,  d'un  pronom 
relatif.  Ex.  : 


Indicatif. 

La  seule  richesse  utile  est  celle 
qui  se  reproduit  par  le  travail. 
(Lamartine). 

Voici  le  plus  soigné  des  devoirs 
que  vous  avez  faits  cette  se- 
maine. 

Montrez-moi  le  meilleur  des 
élèves  qui  sont  présents  ici. 


Sabjonctif. 

L'homme  est  le  seul  être  sensible 
qui  se  détruise  dans  un  état 
de  liberté.    (B .  de  St-Pierre.) 

La  réputation  d'être  un  bavard 
est  la  plus  méchante  réputa- 
tion qu'on  puisse  avoir.  (Rac.) 

La  conscience  est  le  meilleur 
livre  de  morale  que  nous 
ayons.  (Pascal.) 


e*»  Après  les  locutions  conjonctives  :  de  façon  que ,  de 
sorte  que,  de  manière  que,  sinon  que,  Ex.  : 


Indicatif. 

Il  m'a  parlé  clairement,  de  façon 
que  j'ai  compris. 

Je  vous  écrirai  souvent,  de  ma- 
nière que  vous  saurez  toujours 
ce  qui  se  passe. 


Subjonctif. 

Je  vous  écrirai  souvent,  de  ma- 
nière que  vous  sachiez  ce  qui 
se  passe. 

11  m'a  parlé  clairement,  de /flf on    ( 
que'ie  comprisse. 


7°  Après  certains  verbes,  tels  que  :  entendre,  se  plaindre, 
supposer,  prétendre,  etc.,  suivant  le  sens  qu'on  donne  à  ces 
verbes.  Ex.  : 


Indicatif. 

Nous  nous  plaignons  de  ce  que 
vous  êtes  trop  étourdi. 

ie  suppose  qn' il  a  fini  ses  devoirs. 
Je  prétends   qu'on  lui  avait  fait 
justice,  en  agissant  ainsi. 


Subjonctif. 

Tu  ne  te  plains  pas  qu'il  t'ait 
trompé ,  mais  qu'il  se  soit 
abusé  lui-même. 

Je  suppose  qu'il  ait  menti. 

Je  prétends  qu'  onlui  fasse  justice. 


8»  Enfin,  après  les  verbes  arrêter,  commander,  décider, 
ordonner,  résoudre,  etc.,  qui  prennent  tantôt  l'indicatif, 
tantôt  le  conditionnel  et  tantôt  le  subjonctif.  Ex.  : 


i 


i 
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Indicatif  ou  conditionnel.  Subjonctif. 

Il  a  été  arrêté  en  cour  royale  Ils  ont  décidé  que  je  partisse. 

que  cet  impôt  sera  aboli. 

On  ordonna  qu'il  serait  remis  en  On  avait  ordonné  qu'il  fût  remis 

liberté  le  jour  même.  en  liberté,  mais  on  le  recon- 
duisit en  prison. 

Il  fut   résolu  en    plein  conseil  Savais  résolu  que  vous  vinssiez 

qu'on  agirait  sans  perdre  un  passer  cette  semaine  avec  moi. 

instant. 


Remarque  sur  le  subjonctif  du  verbe  SAVOIR. 

287.  On  emploie  quelquefois  je  ne  sache,  nous  ne  sa- 
chions, au  lieu  de  je  ne  sais,  nous  ne  savons.  Ex.  : 

Je  ne  sache  rien  de  plus  bas  que  la  flatterie. 
Je  ne  sache  pas  qu'on  ait  jamais  vu  d'enfant  en  liberté  se  tuer. 

(J.-J.  Rousseau.) 

De  même  on  emploie  que  je  sache,  que  nous  sachions,  à  la 
suite  d'une  proposition  négative.  Ex.  : 

Personne  n'est  venu  vous  demander,  que  je  sache. 
Nous  n'avons  pas  un  seul  ennemi  ici,  que  nous  sachions. 

Ces  constructions  sont  des  gallicismes  qui  adoucissent  la 
forme  de  l'expression.  Il  est  à  remarquer  que  les  premières 
personnes  du  verbe  s'emploient  seules  de  cette  manière. 

Corresiiondanee  des  temps  du  subjonctif  aTec  ceux 
de  rindicatif  ou  du  conditionnel. 

288.  Le  mode  subjonctif  est  toujours  sous  la  dépendance 
du  mode  indicatif  ou  du  mode  conditionnel;  il  en  résulte 
que  l'emploi  des  temps  du  subjonctif  est  déterminé  par  les 
temps  de  l'indicatif  ou  du  conditionnel  qui  précèdent. 

l^"^  Remarque.  —  Pour  donner  de  l'élégance  à  la  phrase, 
on  peut  mettre  le  temps  du  subjonctif  avant  le  temps  dont 
il  dépend  ;  pour  se  rendre  compte  alors  du  temps  du  subjonc- 
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tif  que  Ton  doit  employer,  il  faut  rétablir  l'ordre  habituel 
en  plaçant  le  temps  de  l'indicatif  en  premier.  Ex.  : 

Qu'il  me  pardonne ,  je  l'en  supplie. 
(Je  le  supplie  qu'il  me  pardonne.) 

2»  Remarque.  —  Il  peut  arriver  aussi  que  le  verbe  à  l'in- 
dicatif soit  sous-entendu  ;  il  est  aisé  de  le  rétablir.  Ex.  : 

Qu'il  périsse,  s'il  doit  déshonorer  son  nom  ! 
(Je  souhaite  qu'il  périsse,  etc.) 

Mes  ennemis  ont  dit,  dans  leur  colère  : 
Qu'il  meure,  et  sa  gloire  avec  lui  !  (Gilbert.) 
(Nous  voulons,  nous  désirons  qu'il  meure). 


Tableau  de  la  correspondance  des  temps  du  subjonctif 
avec  ceux  de  l'indicatif. 

289.  Le  présent  et  le  <passé  du  subjonctif  s'emploient 
après  les  temps  suivants  : 

l"  Le  présent  de  l'in- 
dicatif. Ex.:  Je  désire 
2"  Le  futur.  Ex.  :  Je  désirerai 
3°  Le  futur  antérieur.  Ex.:  J'aurai  désiré 


'qu'il  apprenne. 
I qu'il  ai£  appris. 


290.  Vimparfait  et  le  plus-que -parfait  du    subjonctif 

s'emploient  après  les  temps  suivants  : 

{°  Le  passé  indéfini.     Ex.  :  J'ai  désiré. 

2"  L'imparfait  de  l'in- 
dicatif. Ex.  :  Je  désirais. 

3"  Le  plus-que-parfait.  Ex.  :  J'avais  désiré. 

4°  Le  passé  défini.        Ex.  :  Je  désirai.  /qu'il  apprît. 

5®  Le  passé  antérieur.  Ex.:  J'eus  désiré.  \qu' il  eût  appris. 

6»  Le  présent  du  con- 
ditionnel. Ex.  :  Je  désirerais. 

1°  Les  passés  du  con-  ^      ^J'aurais  désiré 


ditionnel. 


Ex. 


*  (J'eusse  désiré 
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291.  L'emploi  des  temps  du  subjonctif  n'est  pas  tou- 
jours d'accord  avec  les  règles  données  dans  ces  tableaux  ; 
il  s'en  écarte  dans  divers  cas  dont  voici  les  principaux  : 

!*•  Avec    une    expression 


conditionnelle    comme   si 
sans  ,  quand ,  quand  même 


Il  n'y  a  rien  qu'il  m  fît  pour  vous, 
quand  même  il  ne  compterait  sur 
aucune  reconnaissance. 


suivie  d'un  verbe  au  passé,^L'envie  est   une   passion    désor- 
donnée... il  n'y  a  point  d'auto- 
rité, point  de  réputation  qu'elle 
n'étouffât  si  elle  pouvait. 
(Fléchier.) 


Dieu  a  voulu  que  les  vérités  di- 
vines entrent  du  cœur  dans  l'es- 
prit. (Pascal.) 


on  emploie  Y  imparfait  et  le^ 
plus- que-parfait  du  subjonc- 
tif, au  lieu  du  présent  et  du 
futur. 

2»  Le  présent  du  subjonc- 
tif peut  s'employer  au  lieu 
de  l'imparfait  pour  expri 
mer  une  chose  qui  est  ou  se 
fait  en  tout  temps. 

3°  Le  passé  du  subjonctiff  r^  „,  .  -^^.^ ,       . 

^  J  Ue  n  ai  jamais  trouvé  personne  qui 

s'emploie  généralement  au|  m'air  assez  aimé  pour  vouloir 
lieu  du  plus-que-parfait, I  me  déplaire  en  me  disant  la 
après  un  passé  défini.  {    ^^"^^  ^^ut  entière.  (Fénelon.)  , 

MODE  INFINITIF.  -^ 

Du  présent. 

292.  Le  présent  de  V infinitif  sert  à  désigner  le  verbe.  Ex.  : 

Chanter  (verbe  chanter). 
Courir     (verbe  courir). 

293.  Un  verbe   au  présent  de  l'infinitif  peut  être  ou 
sujet,  ou  complément  direct,  ou  complément  indirect.  Ex.  : 

fSouffrir  est  son  destin. 
\Bénir  est  son  partage.  (Voltaire). 
La  vertu,  quand  elle  est  vraie,  a  une  force 
Complément  direct.]     merveilleuse  pour  se  faire  aimer. 

(Racine.) 


Sujet. 


Complément  indi-| 
rect,  ou  complément 
de  préposition. 


kvaincre  sans  péril  on  triomphe  sans  gloire. 

(Corneille.) 
Craignez  à! offenser  un  si  bon  maître. 
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294.  Un  verbe  placé  après  une  préposition,  est  au  pré- 
sent de  l'infinitif  et  est  complément  de  cette  préposition.  Ex. : 

Avez-vous  fini  d'écrire? 
Pour  apprendre  il  faut  écouter  attentivement  les  leçons. 
J'ai  à  parler  à  votre  ami. 


Exception.  —  La  préposition  après  est  généralement 
suivie  du  passé  de  l'infinitif;  la  préposition  en  demande 
toujours  le  participe  présent. 

Charles-Quint,  après  avoir  régné  sur  les  deux  mondes,   se 

retira  dans  le  couvent  de  Saint-Just. 
Le  vent  forme  des  collines  ou  dunes,  en  accumulant  le  sable. 

(Hjément.) 

Remarque.  —  La  préposition  peut  être  séparée  du  verbe 
par  des  pronoms  compléments;  elle  peut  aussi  être  sous- 
entendue.  Ex.  : 

Je  viens  de  lui  par/er  {c'est-à-dire  :  je  viens  de  parler  à  lui). 
J'ai  pris  cette   fleur  pour  te  la   donner  (c'est-à-dire  :  pour 

donner  elle  à  toi). 
Il  est  venu  vous  cliercher  (c'est-à-dire  pour  vous  chercher). 
Vous  courez  le  voir  (c'est-à-dire  pour  le  voir], 

29S.  Le  présent  de  l'infinitif  devient  quelquefois  un  véri- 
table substantif.  Il  est  alors  déterminé  par  un  article  ou  par 
un  adjectif  déterminatif.  Ex.  : 

Et  le  financier  se  plaignait 
Que  les  soins  de  la  Providence 
N'eussent  pas,  au  marché,  fait  vendre  le  dormir, 

Gonune  le  manger  et  le  boire.  (La  Fontaine.) 


Emploi  de  l'infinitif. 

296.  Le  mode  infinitif  doit  être  préféré  au  mode  indi- 
catif et  au  mode  subjonctif  chaque  fois  qu'il  peut  être 
employé  sans  nuire  à  la  clarté  de  la  phrase;  c'est-à-dire 


i 


! 


FRANÇAISE.  ,  181 

lorsqu'il  se  rapporte  sans  équivoque  au  sujet  ou  au  com- 
plément. Ex.  : 

Mode  infinitif.  Mode  indicatif— subjonctif. 

Pensez-vous  avoir  trouvé  un  bon  Pensez-vous  que  vous  ayez  trouvé 

professeur?  un  bon  professeur? 

J'espère  réussir.  J'espère  que  je  réussirai. 

Il  faut  prévoir  et  presque  devfner  II  faut' que  nous  prévoyions,  et 

les  nécessités  et  les  afflictions  presque   que   nous    devinions 

des  pauvres.  (Duguet.)  les  nécessités  et  les  afflictions 

des  pauvres. 

Il  faut  éviter  d'employer  plus  de  deux  infinitifs  de  suite, 
surtout  lorsqu'ils  ont  la  même  consonnance  finale.  Ex.  ; 

On  ne  dit  pas  :  On  dit  : 

Je  ne  crois  pas  pouvoir  aller  voir    Je  ne  crois  pas  que  je  puisse 
votre  sœur.  aller  voir  votre  sœur. 


CHAPITRE   SIXIÈME. 

Du  PARTICIPE. 

•f  297.  Le  participe  est  un  mot  qui  tient  du  verbe 
et  de  l'adjectif:  comme  le  verbe,  il  exprime  une 
action  ;  comme  l'adjectif,  il  donne  une  manière  d'être, 
une  qualité  au  mot  auquel  il  se  rapporte. 

Turenne  mourut  en  combattant  pour  sa  patrie. 
La  plaine  de  la  Camargue,  arrosée  par  le  Rhône,  sert  de  pâ- 
turage aux  troupeaux. 

f  298.  Il  y  a  deux  sortes  de  participes  :  le  parti- 
cipe présent  et  le  participe  passé. 

11 
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DU  PARTICIPE  PRÉSENT. 

•j-  299.  Le  participe  présent  est  toujours  terminé 
par  ant  et  essentiellement  invariable.  Ex.  : 
Dormant  ;       lisant  ;       jouant. 

♦j-  300.  —  Il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  parti- 
cipe présent  Vadjectif  verbal  (n"  63),  terminé  aussi 
par  ant  et  dérivé  du  verbe. 

Le  participe  présent  exprime  une  action. 

Vadjectif  verbal  exprime  un  état,  une  chose,  ou 
une  manière  d'être  habituelle;  il  s'accorde  en  genre 
et  en  nombre  avec  le  mot  qu'il  qualifie.  Ex.  : 

Participes  présents.  Adjectifs  verbaux. 

Isaac, /Jorfanf  le  bois  du  sacrifice,  Les  enfants  obéissants  ne  s'ex-, 

gravissait  le  mont  Moria.  posent  pas  à  mal  faire. 

Horatius  Codés,  arrêtant  les  en-  Il  y  a  toujours  des  vents  brûlants! 

nemisà  l'entrée  du  pont,  donna  qui    passent    sur    l'àme    de 

à  ses  concitoyens  le  temps  de  le  l'homme  et  la  dessèchent, 

rompre  derrière  lui.  (Le  Bas.)  (Lame.NiNAis.) 

Remarques. 

J 
Cas  où  le  mot  en  AXT  est  toujours    participe   présent. 

301.  Le  mot  terminé  par  ant  est  toujours  participe  pré' 
sent,  dans  trois  cas  : 

i  Jadis  l'homme  vivait  au  travail  occupé, 
Et  ne iror// j:>a«fjamais,n'étaitjamaistrompé' 
(BOILEAD.) 
Les  rois,  ne  pouvant  tout  voir  par  eux- 
mêmes,  ont  besoin  de  ministres  sages. 

(Ce  jeune  homme,  faisant  de  bonnes  leo^ 
tures,  apprend  à  raisonner  juste. 
Cette  réflexion  embarrassant  notre  homme, 
complément  ^^''t'^f-  Jonnedortpoint,  dit-il,  quandon  a  tant  d'e» 
f     prit.  (La  Fo>t.) 
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3°    Quand    il    esti'^""'^  ^^^'  ^"  montant  sur  le  trône,  abolit 
Tir<5r<5fl(5   rlP   la    T,r<^J      le  droit  de  joyeux  avènement, 
preceue   ue  id   pie  <q^   hasarde  de  perdre,  en  voulant  trop 
position  en.  f     gagner.  (La  Fontaine.) 

Cas  où  le  mot  en  AIMT  est  tantôt  participe  préseut^ 
tantôt  adjectif  verbal. 

302.  Quand  il  n'y  a  qu'un  complément  indirect  ou  qu'il 
n'y  a  aucun  complément,  le  mot  terminé  par  ant  est  tantôt 
participe  présent,  tantôt  adjectif  verbal. 

11  est  participe  présent  s'il  exprime  une  action. 
11  est  adjectif  verbal  s'il  exprime  un  état ,  une  manière 
d'être. 

On  reconnaît  que  le  mot  terminé  par  ant  est  participe 
présent,  quand  on  peut  le  remplacer  par  l'un  des  temps  du 
verbe  auquel  il  appartient,  et  qu'il  est  adjectif  verbal,  quand 
on  peut  le  faire  précéder  du  verbe  être.  Ex.  : 

Participes  présents.  Adijectifs  verbaux. 

Des  torrents  d'eau,  se  précipitant  Des  esprits  bas  et  rampants  (qui 
(qui  se  précipitent)  du  haut  des  sont  rampants)  ne  s'élèvent 
rochers,  tombent  avec  fracas  jamais  au  sublime.  (Girard.) 
dans  les  précipices. 

Les  abeilles  s'en  vont  butinant  Les  hommes  médisants  (qui  sont 
(elles  butinent)  de  fleur  en  médisants)  n'épargnent  pas 
fleur.  même  leurs  amis.  (Racine.) 

l^e  REMARQUE.  —  Les  vorbes  extravaguer,  fatiguer,  intri- 
guer, fabriquer,  vaquer,  ont  une  forme  particulière  pour 
l'adjectif  verbal. 

Participes  présents.  Adjectifs  verbaux. 

Extraxaguant.  Extravaganï. 

Fatiguant.  Fatigant. 

Fabriquant.  Fabricawf. 

'Saquant.  \acant, 

â"  tiEM ARQUE.  —  Les  participes  étant  et  ayant  ne  sont 
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jamais  adjectifs  verbaux,  conséquemment  ils  restent  tou- 
jours invariables.  Ex.  : 

Les  étoiles,  étant  fort  loin  delà  terre,  nous  paraissent  extrê-' 
mement  petites.  , 

Sous  les  rois  fainéants,  les  maires  du  palais  ayant  toute  l'au-  \ 
torité,  étaient  les  véritables  souverains. 

DU  PARTICIPE  PASSÉ. 

*}*  505.  Le  participe  passé  prend  diverses  termi- 
naisons, suivant  le  verbe  auquel  il  appartient.  Il  est  h 
susceptible  d'accord  en  genre  et  en  nombre. 

Les  quatre  terminaisons  régulières  du  participe 
passé  sont  : 

1"  conjug.  2®  conjag.  3^  conjag:.  4^  conjug. 

é — porté.  i— punf.  u — aperçw.  u — vendM. 

Les  terminaisons  irrégulières  sont  : 

ai7it.  Ex.  :  craint.  oint,  Ex.  :  ioint. 

ait.  —  (ait.  ort.         —  mort. 

eint.  —  éteint.  ous.        —  absoM5. 

ert.  —  ouvert.  ui.  —  f^f. 

is.  —  mis.  uit.         —  conduis. 

\  ^ 

V4  ACCORD  DU  PARTICIPE  PASSE. 

^  ^\  f  504.  L'accord  du  participe  passé  est  soumis  à  1 

SàX^"*         trois  règles  principales. 

\  !'«  RÈGLE.  —  Participe  sans  auxiliaire. 

f  505.  Un  participe  passé  qui  n'est  accompagné  ] 

d'aucun  auxiliaire,  s'accorde  toujours  en  genre  et  en 

nombre  avec  le  mot  auquel  il  se  rapporte.  Ex.  : 

Un  homme  blessé;         une  femme  blessée; 
Des  livres  déchirés;        des  robes  déchirées. 
Les  belles  actions  cachées  sont  les  plus  estimables.  (Pascal.) 

On  donne  à  ce  participe  le  nom  de  participe  adjectif. 
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Exception.  —  Les  participes  excepte ,  passé ,  vu , 
supposé,  approuvé^  attendu  (employés  sans  auxi- 
liaire) et  y  compris  restent  invariables,  quand  ils  sont 
placés  avant  le  substantif  auquel  ils  se  rapportent; 
ils  s'accordent  quand  il§  sont  placés  après  ce  subs- 
tantif. Ex.  : 


Variable. 
Ces  deux  pages  exceptées,  j'ai  lu 

votre  livre. 
Il  y  a  six  ans  passés  qu'il  est  en 

France. 

Les  choses  vues  de  loin  paraissent 
superbes. 

Ce  sont  des  faits  supposés. 

Les  ouvrages  approuvés  par  l'Aca- 
démie eurent  un  grand  succès. 

Il  a  enfin  obtenu  cette  place  at- 
I      tendue  depuis  si  longtemps. 


Invariable. 

Excepté  deux  pages,  j'ai  lu  le 
premier  volume. 

Passé  six  ans ,  les  enfants  sont 
admis  dans  les  écoles  commu- 
nales. 

Vu  les  articles  de  la  loi. 

Supposé  ces  dispositions  justes. 
Approuvé  VécvWxxvQ  ci-dessus. 

Attendu  cette  décision  du  sénat, 
la  proposition  fut  retirée. 


Ci-inclus  ;    ci-joint. 

506.  Ces  deux  participes  s'accordent  dans  les  cas  sui- 
vants : 

1  o  Lorsqu'ils  suivent  le  suhs-  \  Vous  trouverez  la  copie  de  l'acte 
tantif.  I      ci-jointe  ou  ci-incluse. 

2**  Lorsqu'ils  ne  précèdent 
le  substantif  que  par  inver- 
sion, et    peuvent  se   placer - 
après  sans  dénaturer  le  sens , 
de  la  phrase. 

Ils  restent  invariables  : 

1°  Lorsqu'ils  précèdent  un  i  Vous  trouverez  ci-joint  ou  ci- 
substantif  non  déterminé.       j     inclus  copie  de  l'acte. 

2°  Lorsqu'ils  commencent  (  d-joint  ou  ci-inclus  les  copies 

la  phrase  et  se  rapportent  à       f]^  7^,1  ^'^^'^.  demandées 
1      ^     ,  ^\  \     \c  est-à-dire  :  ci-joint  sont  les 

lun  verbe  sous-entendu.  I     copies). 


Vous  trouverez  ci-jointe  ou  ci- 
incluse  la  copie  de  l'acte  (Vous 
trouverez  la  copie  de  l'acte 
ci- jointe). 
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î»  RÈGLE.  —  Participe  avee  ÊTRE. 

f  507.  Un  participe  passé  accompagné  de  l'auxi- 
liairp.  être,  s'accorde  toujours  en  genre  et  en  nombre 
avec  le  sujet,  Ex.  : 

Le  cerisier  fut  apporté  à  Rome  par  Lucullus. 

La  vigne  fut  apportée  en  Gaule  par  les  Grecs  d'Asie  Mineure. 

(Hément.) 
C'est  par  le  roi  David  qu'ont  été  composés  les  Psaumes. 
Les  roses  et  les  violettes  embaument  encore,  quand  elles  sont 
flétries. 

3®  RÈGLE.  —  Participe  avec  A^OIR. 

*[•  508.  Un  participe  passé  accompagné  de  Tauxi- 
lînire  avoir,  s'accorde  avec  le  complément  direct,  mais 
roulement  lorsque  ce  complément  précède  le  parti- 
cipe dans  la  phrase.  Ex.  : 

La  fleur  que  l'ai  cueillie. 
Les  enfants  que  nous  avons  récompensés. 
Les  plumes  que  tu  as  taillées. 

Le  participe  avec  avoir  reste  donc  invariable  : 
1°  Quand  le  complément  direct  le  suit.  Ex.  : 
Nous  avons  puni  ces  enfants  indociles. 

2°  Quand  il  n'y  a  pas  de  complément  direct. 
Ces  deux  jeunes  gens  ont  succédé  à  leur  père. 

EXEMPLES. 

Participes  variables.  Participes  Invariables. 

Amurat  IV  savait  choisir  ses  mi-  Il  expira  en  paix ,  après  avoir 

nistres  et  les  soutenir  après  versé  son  expérience  dans  la 

les  avoir  bien  choisis.  mémoire  et  dans  le  cœur  dei 

(Lamartine.)  son  jeune  souverain. 

Dieu  des  chrétiens,  quelles  choses  (Lamartine.) 

n'as-tu  point  faites  !  (Chat.)  Quand  vous  avez  prié,  ne  sentei-^ 

Songez  à  faire  bon  usage  de  tous  vous  pas  votre  cœur  plus  léger 

les  dons  que  vous  avez  reçus  et  votre  âme  plus  contente? 

du  ciel.  (Lamennais.) 
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Les  Athéniens  faisaient  ordinai-  Quand  les  plantes  ont  fleuri  et 
rement  repri^senter  par  d'ha-  donné  leurs  graines,  la  plu- 
biles  peintres  les  batailles  part  s'enfoncent  et  se  cachent 
qu'ils  avaient  gagnées.  pour   renaître    avec   d'autres 

;  printemps.  (B.  de  St-Pierre.) 

Bemarqne  sur  le  participe  d'un  verbe  pronominal. 

f  509.  Le  participe  d'un  verbe  pronominal,  bien 
que  conjugué  avec  être^  suit  la  rèsfle  d'un  participe 
conjup^ué  avec  avoir,  c'ei^t-à-dire  s'accorde  avec  le 
complément  direct ,  si  ce  complément  précède  le 
participe.  La  raison  en  est  que,  dans  ces  verbes, 
l'auxiliaire  être  est  mis  pour  avoir.  Ex.  : 

Nous  nous  sommes  amusés  (c'est-à-dire  nous  avo7is  amusé 
nous). 

Le  complément  nous  précède  le  participe,   accord. 

Vous  vous  êtes  partagé  ces  fruits  (c'est-à-dire  vous  avez  par- 
tagé ces  fruits  à  vous). 

Le  complément  direct  fruits  suit  le  participe,  ce 
dernier  est  invariable. 

Ils  se  sont  parlé  (c'est-à-dire,  ils  ont  parlé  à  eux). 

Il  n'y  a  pas  de  complément  direct,  le  participe  est 
invariable. 


Participes  variables.  Participes  invariables. 

Les,mùn\agnes  se  sont  élevées,  en  Que  de  rois  se  sont  succédé  sur 

la  place  que  le  Seigneur  leur  le  trône  de  France! 

a  marquée.        (Fenelon.)  Les  historiens  se  sont  souvent  p/u 

Une   foule    considérable   s'était  à  prodiguer  des  louanges  ou- 

porfée  à  l'assemblée.  (Thiers.)  trées  à  quelques  grands  hom- 
mes. 

C'est  la  peine  que  vous  vous  êtes  Ils  se  sont  montré  mutuellement 

donnée ,  et  non  la  faveur,  qui  les  récompenses  qu'ils  ont  ob- 

vous  a  fait  réussir.  tenues. 
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Remarque.  —  Les  verbes  pronominaux  essentiels  ayant 
toujours  pour  complément  direct  leur  second  pronom, 
le  participe  de  ces  verbes  s'accorde  toujours.  Ex.  : 

Ils  se  sont  repentis. 
Vous  vous  étiez  emparés. 
5'étaieiit-elles  abstenues? 

Le  verbe  s'arroger  fait  seul  exception,  parce  que,  quoique 
pronominal  essentiel ,  il  n'a  pas  son  second  pronom  pour 
complément  direct.  Ex.  : 


Les  droits  qu'ils  se  sont  arrogés 
(complément  direct  que,  pour 
droits,  placé  avant). 


Invariable. 

Ils  se  sont  arrogé  des  droits  (le 
complément  direct  droits  est 
après^  invariable). 


Participes  arec  A'TOIR  qui  restent  toujours 
invariables. 

510.  Quelques  participes  conjugués  avec  avoir  restent 
toujours  invariables,  savoir  : 

)Les  peines  qu'il  a  fallu. 
Les  pluies  qu'il  avait  fait. 
Les  guerres  qu'il  \  a.  eu. 
sonnel.  '        i  Rappelez-vous ,  Athéniens,  toutes  les  hu- 

[     miliations  qu'il  vous  en  a  coûté.  (Volt.) 

2°  Un  participe  pla- 
cé entre  deux  que, 


(La  raison  en  est 
qu'il  a  toujours  pour 
complément  direct  i 
le  reste  de  la  phrase.) 

3°  Un  participe , 
ayant  pour  complé- 
ment direct  V  repré- 
sentant un  membre 
de  phrase. 


La  guerre  que  j'avais  prédit  qu'il  en  ré- 
sulterait. 

La  lettre  que  nous  a-vîons  présumé  que 
vous  recevriez  est  enfin  arrivée. 

(Ma  RM.) 


Cette  difficulté  est  beaucoup  plus  grande 
que  je  ne  /'avais  pe?j«é  (c'est-à-dire  :  que 
je  n'avais  pensé  qu'elle  était  grande). 

Ils  se  sont  conduits  comme  nous  /'avions 
dit  (c'est-à-dire  comme  nous  avions  dit 
qu'ils  se  conduiraient). 
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4°  Un  participe  qui/ 
la  pour  complément!  Je  regrette  les  nombreuses  années  que  j'ai 
iun  mot  avant  lequell      ^^^"  ^^ns  pouvoir  m'instruire. 
;.,  -..1  (J.-J.  Rousseau.) 

\ÛY^unepreposition\     (C'est-à-dire    pendant    lesquelles  j'ai 
!Sous  -  entendue.    Ce  /        vécu). 

Imot  n'a  alors  que  Fap-A  Les  soixante-douze  ans  que  Louis  XIV  a 
iparence  d'un   com-i    ^^0^^- 

Elément  direct,  etestf     (C'est-à-dire  pendant  lesquels  Louis  XIV 
1        A  Tx^  ^  régné . 

len  réalité  un  com-i 

iplément  indirect.      v 

I    5°  Les    DarticiDes(^^^^  ^^^^  ^™^  ^^*^^  prochain,  si  vous 
i  ^  -^     1      lui    avez  rendu   tous   les  services  que 

m,  dû,  voulu,  lors- 1     vous  avez  pu  (lui  rendre).  (Wailly.) 
bu'il  y  a,  après  euxA  Avez-vous  réellement  fait  tous  les  efforts 
|an    verbe     sous-en-  j      1^^  vous  avez  dfi  (faire)  ? 
L    1  1  On  peut  dire  qu'il  a  obtenu  tous  les  succès 

t     ' »  ^      qa'îl  a  voulu  (obtenir).  t   «•  / 

Kèmarques  sur  divers  participas  conjijrstfés  avec  JL^ifWWt.flJ  ^.^mMa- 

I.  Participe  suivi  d'un  verbe  à  l'infinitif. 

i  511.  Un  participe  passé  suivi  d'un  verbe  à  V infinitif,  et 
précédé  d'un  seul  complément,  s'accorde  si  ce  complément 
ui  appartient. 
Il  reste  invariable ,  si  le  complément  appartient  à  l'infi- 
litif.  Ex.  : 

es  artistes  gMej'ai  entendus  chanter.  Les  airs  gwej'aien^endM  chanter. 

'  J'ai  entendu  q«i?  les  artistes.  \     /     Chanter  quoi.'*  les  airs. 
Le  complément  est  pour  le  par-  J   I  Le    complément  est  pour 
L   ticipe.  ,  /    \      l'infinitif  chanter. 

Explication.  —  Lorsque  le  participe  doit  s'accorder, 
action  exprimée  par  Finfîmtif  a  été  faite  par  la  personne 
u  par  la  chose  que  représente  le  complément.  Ainsi,  dans 
ette  phrase  :  Les  artistes  que  j'ai  entendus  chanter;  le  com- 
lément  est  que  mis  pour  artistes.  L'action  de  chanter  a 
'té  faite  par  les  artistes;  ils  chantaient,  donc  le  participe 
[accorde,  le  complément  lui  appartient 
:  11. 
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Dans  cette  autre  phrase  r  les  airs  que  j'ai  entendu  chanter  ; 
le  complément  est  que  mis  pour  airs;  les  airs  ne  faisaient 
pas  l'action  de  chanter;  ils  ne  chantaient  pas;  le  participe 
reste  invariable,  le  complément  appartient  à  l'infinitif.        j 

On  reconnaît  que  le  participe  suivi  d'un  infinitif  doiti 
s'accorder,  lorsque  l'infinitif  peut  se  changer  en  participè\ 
présent  ou  en  imparfait  de  Vindicatif. 


EXEMPLES. 


Avec  accord. 

Les  enfants  que  j'ai  vus  jouer 

(jouant,  ils  jouaient). 
La    tourterelle   que   j'ai   laissée 

boire  (buvant,  elle  buvait). 
C'est  ma  sœur  que  j'ai  entendue 

parler  (parlant,  elle  parlait). 

Les  mères  de  famille  qui  nous  ont 
vus  passer  dans  les  villes,  ont 
fait  des  vœux  pour  notre  re- 
tour (passant,  nous  passions). 
(Fléchier.) 


Sans  accord.  | 

Les  enfants  que  y  ai  vu  punir  (ils' 
ne  punissaient  pas). 

Latourelle  que  j'ai  laissé  prendr^ 
(elle  ne  prenait  pas^.  ' 

C'est  la  langue  que  j'ai  entendu 
parler  dans  mon  enfance  (la 
langue  ne  parlait  pas). 

La  guerre  ne  se  faisait  point  au- 
trefois comme  nous  /'avons  vu 
faire  du  temps  de  Louis  XIl^ 
(la  guerre  ne  faisait  pas). 
(Voltaire.) 


On  suit  la  même  règle  lorsqu'il  y  a  à  ou  rfe  entre  le  par 
ticipe  et  l'infinitif. 


Avec  accord. 

Voilà  la  lettre  qui  nous  a  empê- 
chés de  partir  (nous  serions 
partis). 

C'est  vous  qui  les  avez  engagés 
à  écrire  (ils  ont  écrit). 


Sang  accord. 

Voilà  la  lettre  que  j'ai  commene- 
à  écrire  (elle  n'a  pas  écrit). 

Les  livres  que   vous  nous  av(8 
donné    à   lire     étaient  cti 
mants  (les  li^Tes  n'ont  pas 


lan 

'1 


II.  Participe  suivi  d'un  qualificatif. 


512.  Un  qualificatif,  adjectif  ou  participe,  ne  pouvan 
jamais  être  complément,  n'a  aucune  influence  sur  l'accoi» 
du  participe.  Ex.  : 

Ces  lois  qwe  j'ai  f rouvre*  sévères,         (Accord  avec  le  complu 
étaient  pourtant   la  garantie     direct  que  pour  lois). 
de  la  paix  et  du  bonbeur. 
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(Accord  avec  le  complément 
direct  /es  pour  plaisirs). 

(Accord  avec   le  complément 
direct  /'  pour  Grèce). 


Le  long  usage  des  plaisirs  les 

leur  a  rendus  inutiles.  (Mass.) 

La  Grèce  en  ma  faveur  est  trop 

inquiétée, 

De  soins  plus  importants  je  /'ai 

crue  agitée.  (Racine). 


III.  Participe  précédé  de  EN. 

515.  Un  participe  précédé  de  en  est  invariable,  à  moins 
qu'il  n'ait  un  complément  direct  ;  le  mot  en  étant  lui-même 
toujours  complément  indirect.  Ex.  : 


Invariable. 

Voulez-vous  des  fleurs?  j'en  ai 
cueilli  pour  vous  (Il  n'y  a  pas 
de  complément  direct). 


Variable. 

Remercions  le  ciel  des  bienfaits 
que  noL's  en  avons  reçus  (Ac- 
cord avec  le  complément  di- 
rect que  mis  pour  bienfaits). 


On  reconnaît  que  le  participe  précédé  de  en  reste  inva- 
riable, lorsqu'il  est  impossible  de  supprimer  le  pronom  en, 
sans  faire  une  phrase  incomplète  ;  il  s'accorde  lorsque  cette 
suppression  peut  avoir  lieu. 


Avec  accord. 

es  précieux  souvenirs  que  yen 
ai  conservés.  (On  pourrait  dire, 
en  supprimant  en  :  Les  pré- 
cieux souvenirs  que  j'ai  con- 
servés.) 

Je  n'oublierai  pas  toutes  les  con- 
solations que  j'en  ai  retirées. 
(On  pourrait  dire  :  les  con- 
solations que  j'ai  retirées.) 


Sans  accord. 

Des  pommes  que  vous  m'avez 
données,  j'en  ai  conservé  qua- 
rante. (On  ne  pourrait  pas 
supprimer  en  :  J'ai  conservé 
quarante ,  n'oifrirait  pas  un 
sens  complet.) 

Tout  le  monde  m'a  offert  des 
services,  et  personne  ne  m'en 
a  rendu.  (M^e  p^  Maint.) 

{Personne  ne  m'a  rendu  n'aurait 
pas  un  sens  complet.) 


IV.  Participe  précédé  de  LE  PEU. 

514.  Lorsque  le  peu  a  le  sens  de  une  quantité  petite, 
un  peu,  l'accord  du  participe  a  lieu  avec  le  substantif  qui 
I  suit  le  peu. 
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Quand  le  peu  signifie  le  manque,  pas  du  tout,  le  participe 
reste  invariable.  Ex.  : 


Variable. 

Le  peu  de  paroles  que  vous  lui 
avez  dites,  ont  suffi  pour  l'en- 
courager {la  petite  quantité  de 
paroles). 

Je  ne  parlerai  pas  du  peu  de  ca- 
pacité que  j'ai  acquise  dans 
les  armées.  (Vertot.) 

[La  petite  quantité  de  capacité.) 


Invariable. 

Le  peu  d'affection  que  vous  lui 
avez  témoigné,  lui  a  ôté  le 
courage  (  le  manque  d'affec- 
tion). 

Le  peu  d'instruction  qu'il  a  eu,  le 
fait  tomber  dans  mille  erreurs, 

(Marmontel.) 
{Le  manque  d'instruction.) 


V.  Participe  précédé  d'un  adverbe  de  quantité. 


51  S.  Un  participe  précédé  d'un  adverbe  de  quantité  s'ac- 
corde toujours  avec  le  substantif  qui  suit  cet  adverbe,  même 
si  ce  substantif  est  sous-entendu.  Ex.  : 

Beaucoup  de  batailles  se  sont  livrées  sous  Louis  XIV. 
Parmi  les  compositions  de  ce  trimestre,  peu  ont  été  traitées 
comme  celle  de  votre  frère. 

516.  Les  règles  données  pages  32  et  33,  chapitre  de 
l'adjectif,  sont  applicables  au  participe  passé. 


EXEMPLE^. 


Le  courage 
déployée. 


la   valeur  qu'il  a 


Est-ce  votre  Itère  ou  votre  sœur 
qui  a  été  si  vivement  répri^ 
mandée  ? 

C'est  un  ami,  un  protecteur,  un 
père  qu'il  a  offensé. 

La  vertu,  comme  tout  ce  qui  est 
grand  et  beau,  est  admirée  et 
respectée. 

Elle  portait  une  robe  de  coton 
usée. 


Accord  avec  le  compl.  que  mis  . 
pour  ya/e«r(rèele  des  svnonymes,  à 
n.  68).  ^  "       "  I 

Accord  avec  le  sujet  qui,  mis  j 
pour  sœur  (règle  des  mots  unis  ' 
par  ou,  n.  69). 

Accord  avec  le  compl.  que, 
mis  pour  père  (règle  des  mots 
placés  par  gradation,  n.  70). 

Accord  avec  le  sujet  verfu 
(rèffle  des  mots  unis  par  comme, 
n.  71). 

Accord  avec  robe  (règle  des 
mots  unis  par  de,  n.  72). 


i 
i 
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Portez-vous  des  gants  de  peau  Accord avecpeaw (même règle). 

glacée? 

Cette /ow/e  de  curieux  «'était /or-  Accord  avec  le  compléments' 

mée  presque  en  un  clin  d'oeil,  mis  pour  foule.  (Règle  des  col- 
lectifs, nos  73_74). 

Une  grande  quantité  de  perdreauj;  Accord  avec  le  sujet  perdreoMo;. 

ont  été  tués  cette  année.  (Même  règle.) 


RECAPITULATION. 
Dn  participe  des  diverses  sortes  de  verbes. 
517.  Il  résulte  des  règles  qui  précèdent  que  : 

i°  Le  participe  d'un  verbe  ^ Les  enfants  gwej'ai  amenés, 
actif  s'accorde  quand  le  com-V^  n'oublierai  pas  les  services  que 
plément  direct  le  précède.      }     vous  m'avez  rendus. 

Il  reste  invariable  quand  le  j  y  ai  amené  des  enfants, 
complément  direct  le  suit.         \  Votre  père  m'a  rendu  des  services. 

2°  Le  participe  d'un  verbe  /  Nous  sommes  venus. 

neutre  s'accorde  avec  le  sujeti^^  sont  allées  vos  sœurs? 

quand  il  est  conjugué  avec) 

être  \  r% 

\  Cette  affaire  vous  a  nui. 

Il  reste  invariable  quand  1  Les  coupables  ont  écliappé  à  la 
il  est  conjugué  avec  avoir,     \    justice. 

3°  Le  participe  d'u,n  verbe  j  Elles  sont  aimées. 
passi/s'accorde  toujours  avec  aI/.s  étaient  punis  tous  les  jours 
le  sujet.  ^     par  leur  père. 

4o  Le  participe  d'un  verbe , 

7  ,  j  j  1    I  Ils  56  sont  battus, 

pronormnah  accordequa«clleh  ^  pei„e,«'elIess'éfaientdo™*. 
complément  direct  le  précède.  ( 

11  reste  invariable  quand  fEUeggesont^cnïplusieurs  Zèbres, 
le  complément  direct  le  suit  <  Nous  nous  sommes  par/é  pendant 
OU  qu'il  n'y  en  a  pas.  Ex.  :    (     ^^^'^  heures. 

5°  Le  pai^ticipe  d'un  verbe  j  Les  pluies  qu'il  y  avait  eu. 
unipersonnel  est  iouiouYs  in-"J  La  chaleur  qu'il  âfait. 
variable.  ^  ^^^  accidents  qu'il  en  est  résulté. 
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Remâuque.  —  Quand  le  verbe  actif  est  employé  neutrale- 
ment,  c'est-à-dire  sans  complément  direct,  le  participe  reste 
invariable.  Ex.  : 

Nous  avons  bu  et  mangé.       La  lampe  n'a  pas  pris. 

Quand  le  verbe  neutre  est  employé  activement,  c'est-à- 
dire  avec  un  complément  direct,  le  participe  s'accorde  si 
le  complément  direct  le  précède.  Ex.  : 

Les  dangers  que  nous  avons  courus.  Les  langues  qu'elle  avait 
parlées. 


CHAPITRE   SEPTIÈME. 

De  la  PRÉPOSITIOIV. 

f  518.  La  préposition  est  un  mot  invariable  qui 
exprime  le  rapport  qu'il  y  a  entre  deux  mots.  Ex.  : 

La  Tamise  passe  à  Londres.     Les  biscuits  de  Reims  sont  renommés. 
Aaron  parla  pour  Moïse. 

f  519.  La  préposition  a  besoin  d'un  complément. 
Ce  complément  est  un  mot  qui  la  suit,  et  répond  à 
la  question  qui  ou  quoi,  faite  après  la  préposition.  Ex. 
Joseph  fut  vendu  par  ses  frères  à  des  marchands  ismaélites. 

Par  qui?  Par  ses  frères;  frères  est  le  complément 
de  par.  X  qui?  A  des  marchands;  marchands  est  le 
complément  de  à. 

Le  complément  de  la  préposition  peut  être  sous- 
entendu.  Ex.  : 

Vous  arrivez  toujours  après  l'heure,  moi  toujours  avant  (c'est-     \ 

à-dire  avant  l'heure). 
Vous  avez  fait  votre  devoir  avec  un  dictionnaire,  et  j'ai  fait  lo 

mien  sans  (c'est-à-dire  sans  dictionnaire). 
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Remarque.  —  Le  complément  indirect  du  verbe  com- 
prend une  préposition  et  son  complément.  Ex.  : 
Salomon  tomba  dans  l'idolâtrie. 

Il  tomba  dans  quoi?  dans  l'idolâtrie;  dans  l'idolâtrie  est 
le  complément  indirect  de  tomba. 

DIFFÉRENTS  RAPPORTS  QU'EXPRIMENT  LES  PREPO- 
SITIONS. 

520.  Les  prépositions  peuvent  exprimer  : 

{°  Un  rapport  de  lieu  :  Chez,  sur,  sous,  vers,  etc. 

2»  —       d'opposition  :   Contre ,   malgré ,    nonobs- 

tant, etc. 

3<>  —       d'union  :  Avec,  selon,  suivant,  etc. 

4°  —       d*ordre,  de  temps  :  Avant,  après,  depuis, 

pendant,  etc. 

5°  —       de  séparation  :  Sans,  excepté,  hors,  sauf,  etc. 

6°  —       de  but  :  Envers,  concernant,  touchant,  etc. 

7°  —       d'indication  :  Voici,  voilà,  etc. 

8°  —       de  cause  :  Moyennant,  par,  etc. 

9°  —       de  spécification  :  A,  de,  en,  etc. 

Remarque.  —  A,  de,  marquent  encore  beaucoup  d'autres 
rapports; ces  prépositions,  fort  usitées,  sont  prises  sous  di- 
verses acceptions.  Ex.  : 


Rapport  de  but  :  Je  vais  à  Versailles. 

—  d'ordre  :  C'est  à  mon  tour. 

»e. 

Rapport  de  possession  :  Le  livre  de  ma  sœur. 

—  de  temps  :  J'arrive  de  bonne  heure. 

—  de  lieu  :  11  vient  de  Rouen. 

LOCUTIONS  PRÉPOSITIVES. 

•J*  521.  On  appelle  locution  prépositive^   plusieurs 
mots  qui  équivalent  à  une  préposition,  c'est-à-dire 
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qui    servent   à   exprimer   un   rapport   entre    deux 

mots,  tels  sont  :  à  V égard  de,  près  de,  vis-à-vis  de,  etc. 

Ex.  : 

La  Seine  prend  sa  source  près  de  Saint-Seine. 
Transalpine  veut  dire  au  delà  des  Alpes. 

REMARQUES  SUR  QUELQUES  PREPOSITIONS  OU  LOCUTIONS 
PRÉPOSITIVES. 


Jj^  I 


Autour,  avant,  dans,  hors,  sous,  sur. 

522.  Autour,  avant,  dans,  hors,  sous,  sur  sont  des  prépo- 
sitions et  demandent  des  compléments.  Ex.  : 

Autour  de  la  ville  ;  avant  vous  ;  dans  son  pays  ;  hois  la  France 

(ou  hors  de  la  France)  ;  sous  la  table  ;  sur  la  chaise. 
Sous  le  fer  du  méchant  le  juste  est  abattu.  (Voltaire.) 

523.  Dedans,  dehors,  dessus,  dessous,  généralement  ad- 
verbes, deviennent  prépositions  et  prennent  des  complé- 
ments dans  deux  cas  seulement  : 

r  Lorsqu'ils  sont  placés  en  opposition.  Ex.  : 

Dedans  et  dehors  la  salle.     Dessus  et  dessous  le  banc. 

2°  Quand  ils  sont  précédés  de  à,  de,  par.  Ex.  ; 

Otez  cela  de  dessus  la  planche.  Par-dessus  le  mur. 
Les  plus  hautes  places  sont  toujours  au-dessous  des  grandes 
âmes.  (Massillon.) 

Avant  de,  avant  que  de. 

524.  Avant  de  et  avaiit  que  de  ont  la  même  signification; 
avant  de  est  plus  usité.  Ex.  : 

L'aumône  touche  la  main  de  Dieu  avant  de  tomber  dans  la 

main  du  pau\Te.  (Lamartine.) 
Avant  donc  que  d'écrire  apprenez  à  penser.  (Boileau.) 

Il  en  est  de  même  de  :  A  moins  de  et  à  moins  que  de  : 

A  moms  d'être  un  sot,  on  cherche  à  profiter  d'un  bon  conseil 
(ou  à  moins  que  d'être  un  sot,  etc.) 
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Anprès  de  9  an  prix  de. 

32S.  Auprès  de  s'emploie  pour  faire  ressortir  la  différence 
qui  existe  entre  deux  objets,  sans  égard  à  la  valeur. 

Au  prix  de  sert  à  comparer  le  prix,  la  valeur,  le  mérite 
de  deux  objets.  Ex.  : 

Auprès  de.  Aa  prix  de. 

La  terre  n'est  qu'un  point  auprès    L'intérêt  n'est  rien  au  prix  du 
du  reste  de  l'univers.  devoir.  (Marmontel.) 

Auprès  de ,  près  de.  ^^ 

526.  Auprès  de,  près  de  s'emploient  l'un  et  l'autre  pour 
exprimer  la  proximité.  Ex.  : 

I]  demeure  auprès  d'ici.       La  Sicile  est  près  de  l'Italie. 
Près  des  ruisseaux,    les  libellules  passent  et  repassent  en 
bruissant  dans  leur  vol  égaré.  (Tschudi.) 

Lorsqu'on  veut  exprimer  une  idée  d'assiduité ,  de  fré- 
quentation, de  sentiment,  on  doit  préférer  auprès  de.  Ex.  : 

Je  suis  heureux  auprès  de  ma  fille. 
Mon  cœur  est  en  repos  quand  il  est  auprès  de  vous.  (M™*  de  Sév.) 

Remarque.  —  Par  abréviation,  on  peut  dire  près  au  lieu 
de  près  de;  mais  cette  suppression  ne  saurait  avoir  lieu  de- 
vant un  mot  monosyllabe.  Ex.  : 

Près  Paris.     Près  l'hôtel  de  ville. 
Près  de  lui.     Près  de  Caen  (et  non  :  près  lui,  près  Caen). 

Proche,  proebe  de. 

527.  Proche  et  proche  de  s'emploient  dans  le  même  sens 
que  près  et  près  de  ;  mais  ils  sont  peu  élégants.  Ex.  : 

Proche  Nanterre.     Proche  de  chez  vous. 

Près  de,  prêt  à. 

328.  La  locution  prépositive  près  de,  placée  devant  un 
infinitif,  signifie  au  moment  de. 
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L'adjectif  pré<  suivi  de  la  préposition  à  (c'est-à-dire  prêt  à), 
placé  aussi  devant  un  infinitif,  signifie  disposé  à.  Ex.  : 

Près  de.  Prêt  à. 

Il  pensa  à  cette  lettre  quand  il     II  est  prêt  à  partir  depuis  une 

était  près  de  partir  (au  mo-         heure. 

ment  de  partir). 
On  ne  connaît  l'importance  d'une     Un  sot  est  toujours  prêt  à  se 

action  que  lorsqu'on  est  près         fâcher.  (La  Bruyère.) 

de  l'exécuter.  (La  Font.) 

Durant)  pendant. 

529.  Durant  exprime  une  durée  continue. 

Pendant  désigne  une  époque,  une  partie  d'une  durée.  Ex.  : 

Durant.  Pendant. 

Je  suis  resté  à  la  campagne  du-  J'ai  été  à  la  campagne  deux  ou 
rant  l'été  (c'est-à-dire  :  tant  trois  fois  pendaHî  l'été  (c'est-à- 
que  l'été  a  duré).  dire  :  à  différentes  époques 

de  cette  saison). 

Entre ,  parmi. 

550.  Entre  et  parmi  s'emploient  souvent  indifférem- 
ment; cependant  entre  doit  être  exclusivement  d'usage, 
lorsqu'on  ne  parle  que  de  deux  êtres  ou  de  deux  objets. 

Parmi  n'est  ordinairement  usité  que  devant  un  pluriel 
indéfini  ou  un  collectif.  Ex.  : 

Entre.  Parmi. 

Il  existait  une  haine  monstrueuse  La  source  de  tous  les  désordres 
entre  Étéocle  et  Polynice.  qui  régnent  parmi  les  hommes, 

c'est  l'usage  injuste  du  temps. 

(>Lassillon.) 

Entre  toutes  les  merveilles  de  la     Parmi  la  foule  innombrable  de 

nature,  il  n'en  est  point  de         ceux   qui  ont  été  loués,  où 

plus  admirable.  (Acad.)  trouverons-nous  des  hommes 

comme  Socrate  ,  et  des  pané- 
gyristes comme  Platon?  (Th.) 

iris-à-Tls,  envers,  à  regard  de. 

551.  Vis-à-vis  signifie  en  face.  Ex.  : 

Il  demeure    vis-à-vis  de  l'Église.  Le  cap   Saint-Martin  est 
vis-à-vis  de  l'île  Iviça. 


i 
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Il  ne  doit  jamais  s'employer  dans  le  sens  de  envers,  à 
de.  Ex.  : 


Son  respect  envers  ses  parents  (et  non  vis-à-vis  ses  parents). 
Tu  as  montré  beaucoup  d'indulgence  à  l'égard  de  cet  enfant 
(et  non  vis-à-vis  de). 

Lynx  envers  nos  pareils,  et  taupes  envers  nous. 
Nous  nous  pardonnons  tout  et  rien  aux  autres  hommes.  (La  Font.) 

Sans. 

532.  Sans ,  précédant  plusieurs  compléments ,  ne  se 
répète  pas,  lorsque  ces  compléments  sont  unis  par  m. 

Il  se  répète,  au  contraire,  quand  les  compléments  sont 
unis  par  et.  Ex.  : 

Sans  honte  ni  remords.  Sans  honte  et  sans  remords. 

Jeanne    d'Arc    pénétrée   de   sa  La  simplicité  plaît  sans  étude  et 

mission,  se  présenta  au  roi  5a«5  art.  (Boileau.) 

sans  crainte  ni  embarras. 

Remarque.  —  Sans  ne  doit  jamais  être  suivi  de  nul.  On 
ne  dit  pas  :  sans  nulle  crainte,  sans  nul  effort,  mais  sans  au- 
cune crainte,  sans  aucun  effort. 

A.  travers^  au  travers. 

333.  A  travers  ne  doit  être  suivi  d'aucune  préposition  : 
Au  travers  demande  la  préposition  de.  Ex.  : 

A  travers.  An  travers. 

A  travers  le  feuillage.  Au  travers  des  dangers. 

Nous  n'apercevons  la  vérité  qu'à  Au  travers  de  ce  champ. 

travers  le  voile  de  nos  pas-  11  avait  reçu  un  coup  de  sabre 
sions.  (St-Évremond.)  au  travers  du  corps. 

IToicl,     TOllÀ. 

334.  Lorsque  ces  deux  prépositions  sont  employées  en 
opposition,  voici  se  rapporte  à  la  personne  (ou  à  la  chose) 
la  plus  proche;  voilà,  à  la  plus  éloignée.  Ex.  : 

De  ces  deux  jeunes  fdles,  voici  (désignant  la  plus  proche)  la 
plus  instruite,  mais  voilà  (désignant  la  plus  éloignée)  la 
meilleure. 
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Dans  tout  autre  cas,  voici  s'emploie  pour  les  choses  qu'on 
va  énoncer;  voilà  pour  celles  qu'on  vient  d'énoncer.  Ex.  : 

Voici.  Voilà. 

Voici  trois  médecins  qui  ne  se     Travaillons  donc  à  bien  penser  : 

trompent  pas  :  voilà  le  principe  de  la  morale. 

Gaîté,  doux  exercice  et  modeste  (Pascal.) 

repas.       (Domergue.) 

Remarque  snr  \  placé  entre  deux  adjectifs  numéraux. 

33S.  En  parlant  d'unités  qui  ne  peuvent  se  diviser  en 
fractions,  on  ne  doit  pas  faire  usage  de  à  entre  deux  nom- 
bres qui  se  suivent  immédiatement,  c'est-à-dire  qui  n'ad- 
mettent aucun  nombre  intermédiaire.  On  ne  dira  donc  pas  : 

Cinq  à  six  personnes,  sept  à  huit  chevaux. 

(On  ne  saurait  diviser  en  fractions  des  personnes  ni  des 
chevaux.) 

On  fait  alors  usage  de  ou.  Ex.  : 

Avec  à.  Avec  on. 

Il  y  a  dans  chaque  classe  vingt  II  y  a  dans  cette  classe  deux  ou 

à  vingt-cinq  élèves  (Il  y  a  des  trois  élèves  de  trop  (Il  n'y  a 

nombres  entre  vingt  et  vingt-  pas  de  fractions  d'élèves), 
cinq). 

La  France  envoie  chaque  année  Ce  brave  capitaine  a  reçu  deux 

neuf  à  dix  mille  matelots  à  la  ou  trois  blessures  (On  ne  peut 

pêche  de  la  morue  (11  y  a  des  pas  admettre  de  fractions  de 

nombres  entre  neuf  mille  et  blessure). 
dix  mille). 

Il  dépense  deux  à  trois  francs  Cet  homme  a  cinq  ou  six  chevaux 

par  jour  (On  peut  admettre  des  dans  son  écurie  (On  ne  peut 

fractions  de  franc).  pas  admettre  de  fractions  de 

cheval. 

Remarque  sur  DE  placé  entre  un  adjectif  numéral 
et  un  qualillcatif. 

556.  Le  préposition  de  peut  être  omise  ou  exprimée 
entre  un  adjectif  de  nombre  et  un  qualificatif,  lorsque  le 
substantif  qualifié  est  exprimé.  Ex.  : 

Il  y  eut  cent  hommes  de  tués,  ou  :  il  y  eut  cent  honmaes  tués. 
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Lorsque  le  substantif  n'est  pas  exprimé,  mais  qu'il  est 
représenté  par  en,  il  n'est  pas  permis  d'omettre  la  préposi- 
tion de.  Ex.  : 

Sur  dix  mille  hommes,  il  y  en  eut  quatre  cents  de  tués. 

Dans,  en. 

557.  Bans  et  en  exprimant  l'intériorité,  la  situation,  ou 
signifiant  pendant,  s'emploient  à  peu  près  indistincte- 
ment. Ex.  : 


Dans  la  France.  En  France. 

Dans  une  semblable  position.         En  une  semblable  position. 

Da7is  l'état  où  il  se  trouve.  En  l'état  où  il  se  trouve. 

Dans  l'hiver.  En  hiver. 

Daîis  la  colère.  En  colère. 

Dans  tout  cas.  En  tout  cas. 

Dans  tous  les  cas.  En  tous  les  cas. 

Dans  sa  maison.  En  sa  maison. 

Dans  mon  absence.  En  mon  absence. 

Da7is  la  belle  saison.  En  la  belle  saison. 

Ce  fut  dans  la  quinzième  année     Ce  fut  en  la  quinzième  année  du 

du  règne  d'Auguste  que  na-         règne  d'Auguste  que  naquit  le 

quit  le  Messie.  Messie. 

Remarques. 

I.  Bans  est  toujours  suivi  d'un  substantif  déterminé,  ex- 
cepté lorsqu'il  précède  un  nom  propre  qui  s'emploie  sans 
déterminatif.  Ex.  : 

Dans  ma  jeunesse.  Dans  Paris, 

Dans  votre  pupitre.  Dans  Londres, 

Dans  la  belle  ville  de  Tours.  Dans  Narbonne. 

II.  En  est  le  plus  souvent  suivi  d'un  substantif  non  déter- 
miné ;  cependant  il  peut  l'être  d'un  substantif  déterminé 
par  un  déterminatif  quelconque,  excepté  par  l'article  le  non 
éiidéetpar  les.  Ex.  : 

En  pénitence  ;  en  cet  instant  ;  en  la  saison  des  fruits  ;  en  l'im- 
mense danger  où  je  suis. 
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III.  Dans  et  en  s'emploient  l'un  et  l'autre  devant  les 
noms  des  parties  du  monde,  des  divers  pays  et  de  quelques 
grandes  îles,  telles  que  la  Sicile,  la  Sardaigne,  etc.,  etc. 

Dans  l'Europe.  En  Europe. 

Dans  l'Italie.  En  Italie. 

Dans  la  Bourgogne.  En  Bourgogne. 

Dans  la  Corse.  En  Corse. 

Devant  les  autres  noms  propres  et  les  noms  géogra- 
phiques, tels  que  :  océan,  mer,  ile,  etc.,  on  fait  toujours 
usage  de  dans.  Ex.  : 

Dans  l'Archipel,  se  trouve  l'île  de  Paros,  célèbre  pour  ses  car- 
rières de  marbre. 

11  y  a  quinze  îles  principales  dans  l'océan  Atlantique. 

C'est  dans  l'île  de  Malte  que  résidèrent  les  célèbres  chevaliers 
de  Saint-Jean-de-Jérusalem. 

IV.  Dans  sert  à  exprimer  l'époque  à  laquelle  aura  lieu 
une  chose. 

En  exprime  la  durée  d'une  action,  d'un  fait.  Ex.  :  j 

Je  recevrai  une  réponse  daîis  huit  jours. 

Nous  irons  à  la  campagne  dans  un  mois. 

César  conquit  la  Gaule  en  huit  ans. 

Le  son  parcourt  sept  cent  quarante  mètres  en  une  seconde. 

V.  En  s'emploie  dans  le  sens  de  comme.  Ex.  : 

11  parle  en  maître  (comme  un  maître). 

Dieu  punit  souvent  en  père  (comme  un  père). 

VI.  En  s'emploie  généralement  devant  un  nombre  expri- 
mant une  date.  Ex.  : 

En  l'an  mil  il  y  eut  une  affreuse  famine.  | 

Charlemagne  fut  élu  empereur  en  huit  cent. 

VII.  Enfin  le  génie  de  la  langue  exige  l'emploi  de  en 
comme  complément  de  certains  adjectifs.  Ex.  : 

La  Bourgogne  est  fertile  en  vins. 

La  Grèce  est  riche  en  précieux  souvenii». 


FRANÇAISE.  203 

REMARQUES    SUR    QUELQUES    EXPRESSIONS    DANS    LES- 
QUELLES LE  CHANGEMENT  DE  PRÉPOSITION 
MODIFIE  LE  SENS. 


A,  de. 

358.  C'est  à  vous  à  parler,  à  jouer,  signifie  :  c'est  votre 
tour  de  parler,  de  jouer,  etc. 

C'est  à  vous  de  parler,  de  jouer,  etc.,  signifie  :  c'est  a;o^re 
devoir,  votre  droit  de  parler.  Ex.  ; 

C'est  à  vous  à  porter  ce  panier,  C'est  à  vous  rfe  passer  le  premier, 

je  l'ai  porté  hier.  "vous  êtes  l'aîné. 

C'est  à  toi  à  jouer,  je  viens  de  C'est  à  toi  de  jouer  le  premier, 

jeter  ma  carte.  puisque  tu  as  gagné. 

A.  neuf,  de  neuf.  w 

359.  Remettre  des  vêtements  à  neuf,  c'est  les  réparer. 
S'habiller  de  neuf,  c'est  s'habiller  avec  des  vêtements 

neufs.  Ex.  : 

A  neuf.  De  neuf. 

Ne  pouvant  m'acheter  un  autre  Les  enfants  du  village,  habillés 
habit,  j'ai  tâché  de  faire  re-  de  Jieu/,  présentaient  des  fleurs 
mettre  le  mien  à  neuf.  aux  nouveaux  époux. 

Aider ,  aider  à. 

540.  Aider  quelqu'un,  c'est  l'assister  sans  partager  per- 
sonnellement sa  peine,  son  travail. 

Aider  à  quelqu'un,  c'est  le  seconder  en  partageant  per- 
sonnellement ses  efforts,  son  travail.  Ex.  : 

Aider.  Aider  à. 

Ils  se  sont  appauvris  pour  aider  y  aidai  au  Rhodien  confus  à  se 
les  pauvres.  (Bossuet.)  relever.  (FénelOn.) 

En  parlant  des  choses,  on  dit  aider  à.  Ex.  : 

Le  thé  aide  à  la  digestion.     11  faut  aider  ù  la  nature,  etc. 
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Applaudir,  applaudir  à. 

341.  Applaudir  quelqu'un  ou  quelque  chose,  c'est  témoi- 
gner son  approbation  par  des  battements  de  mains,  des    / 
cris,  des  paroles.  : 

Applaudir  à  quelqu'un  ou  à  quelque  chose,  signifie  aussi  j 
approuver,  mais  il  semble  moins  indiquer  des  applaudisse-  ! 
ments  manifestés  par  des  battements  de  mains.  Ex.  :  f 

Applaudir.  Applaadir  à.  > 

Tel  vous  semble  applaudir  qui     Tout  le  monde  applaudit  à  votre    t 
vous  raille  et  vous  joue.  (Boil.)         décisioD . 

Assurer. 

342.  Assurer  prend  un  complément  direct  quand  il  si- 
gnifie témoigner. 

Assurer  prend  un  complément  indirect  quand  il  signifie 
donner  pour  certain,  affirmer.  Ex.  : 

Assurer  (avec  un  compl.  dir.).  Assurer  (avec  un  compl.  indir.). 

Il  m'assure   de  son  estime ,  de     Je  leur  ai  assuré  que  vous  irez  les     ' 
son  affection.  voir  demain. 

i 

Atteindre,  atteindre  à. 


343.  En  parlant  des  personnes,  atteindre  est  toujours 
actif,  il  signifie  égaler,  Ex. 

1  est  difficile  d'atteindre  Racine. 

En  parlant  des  choses,  on  dit  atteindre  ou  atteindre  à. 

Atteindre  une  chose  signifie  arriver  à  cette  chose  sans 
difficulté,  sans  efforts. 

Atteindre  à  une  chose  signifie  arriver  à  cette  chose  avec 
peine,  avec  efforts.  Ex.  : 

Atteindre.  Atteindre  à. 

Nous  atteignons    souvent  notre     Que  d'obstacles,  que  de  tribula- 
dernière  heure,  sans  y  avoir         lions  avant  d'atteindre  à  un 


î 


réfléchi.  peu  de  gloire 


é 
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Avoir  affaire  à,  avoir  affaire  avec,  avoir  affaire  de. 

544.  Avoir  affaire  à  exprime  une  idée  de  dépendance 
ou  un  rapport  accidentel  d'affaires. 

Avoir  affaire  avec  indique  des  rapports  habituels  d'af- 
faires :  il  exprime  généralement  une  idée  de  désaccord.  Ex.  : 

Avoir  affaire  à.  Avoir  affaire  avec. 

Les  élèves  ont  affaire  aux  maîtres.  Je  déplore  d'avoir  affaire  avec  cet 

J'ai  eu  plus  d'une  fois  affaire  au  homme ,  car   il  est  toujours 

ministre.  malveillant. 

Avoir  affaire  de  signifie  avoir  besoin  de.  Ex.  : 

Qu'ai-je  affaire  du  trône  et  de  la  main  d'un  roi  ?  (Corn.) 

Avoir  rapport  à,  avoir  rapport  avec. 

34S.  Avoir  rapport  à  n'exprime  qu'une  idée  de  relation. 
Avoir  rapport  avec  exprime  idée  de  ressemblance.  Ex.  : 

Avoir  rapport  à.  Avoir  rapport  avec. 

Cette  règle  de  grammaire  a  rap-     Le  dessin  de  cette  étoffe  a  beau- 
port  au  participe.  coup  de  rapport  avec  celui  de 

votre  châle. 

Commencer  à,  commencer  de. 

546.  Commencer  à  indique  une  chose  qui,  en  se  conti- 
nuant, aura  du  progrès. 

Commencer  de  indique  une  chose  qui  aura  une  suite,  mais 
pas  de  progrès.  Ex.  : 

Commencer  à.  Commencer  de. 

Cet  enfant  commence  à  parler  et     Cet  oiseau  commence  de  chanter 
à  marcher.  avec  le  jour,  et  ne  finit  qu'au 

coucher  du  soleil. 

Commencer  par  une  chose  signifie  faire  cette  chose  avant 
I  toute  autre  chose.  Ex.  : 

Cemmencez  toujours  par  le  travail;  vous  penserez  au  plaisir 
!  ensuite. 

12 
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Croire,  croire  à. 

547.  Croire  quelqu'un,  c'est  tenir  pour  vrai  ce  qu'il  dit. 
Croire  une  chose,  c'est  l'estimer  vraie. 

Croire  à  quelqu'un,  à  quelque  chose,  c'est  croire  à  l'exis- 
tence de  cette  personne  ou  de  cette  chose. 

Croire  à  quelque  chose  signifie  encore  avoir  confiance  en 
cette  chose.  Ex.  : 

Croire.  Croire   à. 

Je  vous  crois,  car  vous  êtes  la     Les  gens  ignorants  croient  aux 

vérité  même.  revenants. 

11  c/'Oîf  toutes  les  nouvelles  qu'on     Je  crois  à  la  vie  éternelle. 

lui  donne.  Je  crois  à  votre  promesse,  à  votre 

sincérité. 

Croire  en  exprime  une  confiance  plus  grande.  Ex.  : 
Je  crois  en  Dieu. 

*  Déjeuner,  dîner,  souper. 

548.  Ces  trois -verbes  prennent  la  préposition  avec  quand 
ils  ont  peur  complément  indirect  un  nom  de  personne. 

lis  prennent  la  préposition  de  quand  ils  ont  pour  com- 
plément indirect  un  nom  de  chose.  Ex.  ; 

Déjeuner,  dîner,  souper  avec.  Déjeuner,  dîner,  souper  de. 

Déjeuner  avec  des  amis.  Déjeuner  de  fruits. 

J'ai  dîné  avec  mes  parents.  Nous  avons  dîné  des  produits  de 

sa  chasse. 
Às-tu  soupe  avec  ton  père?  Je  soupe  de  laitage. 

Etre  ou  aller  à  la  campagne,  être  ou  aller  en  campagne. 

549.  Être  à  la  campagne,  aller  à  la  campagne,  c'est  être 
ou  aller  hors  de  la  ville. 

Être  en  campagne,  aller  en  campagne,  c'est  être  ou  aller 
hors  de  chez  soi  pour  ses  affaires. 

A  la  campagne.  En  campa^e. 

Je  me  porte  très-bien  quand  je     11    est  en   campagne   depuis  ce 
suis  à  ta  campagne.  matin  pour  chercher  un  appar- 

tement. 
Nous  allons  à  la  campagne  tous     Je  vais  me  mettre  en  campagne 
les  ans.  pour  vous  trouver  un  emploi. 
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En  parlant  du  mouvetnent  des  troupes,  on  se  sert  tou- 
jours des  expressions  :  Être  en  campagne,  se  mettre  en  cam- 
pagne, etc. 

Nos  soldats  se  sont  mis  en  campagne  à  la  fin  de  l'été. 
L'armée  est  en  campagne. 

Insulter,  Insulter  à. 

350.  Insulter  quelqu'un,  c'est  lui  dire  des  injures. 
Insulter  à  quelqu'un,  c'est   manquer  à    ce    qu'on  lui 

doit.  Ex.  : 

Insalter.  Insniter  à. 

Un  homme  bien  élevé  n'insulte     Kinsultez  pas  aux  malheureux, 
jamais  personne. 

Insulter  à  se  dit  aussi  des  choses.  Ex.  : 
Insulter  à  la  raison,  à  la  misère. 

Participer  à,  participer  de. 

351.  Participer  à  signitîe  avoir  part  à. 
Participer  de  signifie  tenir  de  la  nature  de  quelqu'un  ou 

de  quelque  chose.  Ex.  ; 

Participer  à.  Participer  de. 

Le  coupable,  comme  l'innocent,  Le  mulet  participe  de  l'âne  et  du 

participait   aux  largesses   du  cheval.  (Acad.)                            ^  .1 

pieux  roi  Robert.  U-r/ 

Retrancher  à  9  retrancher  de. 

5S2.  Retrancher  quelque  chose  à  quelqu'un,  c'est  priver 
quelqu'un  de  cette  chose. 
Retrancher  de  signifie  ôter.  Ex.  : 

Retrancher  à.  Retrancher  de. 

Je  retranche  le  dessert  aux  pa-     Dans  une  soustraction,  on   re- 
resseux.  tranche  le  plus  petit  nombre 

du  plus  grand. 
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Servir  à  rien,  servir  de  rien. 

535.  Servir  à  rien  exprime  qu'une  chose  ne  sert  pas 
pour  le  moment. 

Servir  de  rien  exprime  qu'une  chose  ne  peut  être  d'au- 
cune utihté.  Ex.  : 

Servir  à  rien.  Servir  de  rien. 

Ce  parapluie  ne  me  servirait  à     Ce  livre  ne  me  sert  de  rien;  il 
rien,  car  il  ne  pleut  pas.  est     dans    une    langue    que 

j'ignore. 

Succomber  à,  saccomber  sons. 

554.  Succomber  à  signifie  céder,  s'abandonner  à. 
Succomber  sous  signifie  ployer  sous.  Ex.  : 

Succomber  à.  Succomber  sous. 

Soyez  vigilant  pour  ne  pas  suc-     Cet  homme  succombe  sous  son 

comber  à  la  tentation.  fardeau. 

Pourquoi  succomber  au  chagrin?     Ce  cheval 5Mcco7n^>eso?w sa  charge. 

Au  figuré  on  dit  :  succomber  sous.  Ex.  : 

Succomber  sous  le  poids  des  'ans.  Succomber  sous  les  lauriers . 

Snppléer,  suppléer  à. 

555.  Suppléer  une  chose,  c'est  la  remplacer  par  une 
chose  semblable. 

Suppléer  à  une  chose,  c'est  la  remplacer  par  une 
chose  équivalente,  mais  non  semblable.  Ex.  : 

Suppléer.  Suppléer  à. 

Il  avait  dépensé  trois  cents  francs  J'ai,  par  malheur,  égaré  votre 

à  son  père,  et  ne  pouvait /e^  bague,  permettez-moi  d'y  «z^p- 

suppléer,  car  il  n'avait  plus  j)/eer  par  ce.  camée, 
un  sou. 

En  parlant  des  personnes,  on  ne  dit  jamais  suppléer  à .  Ex.  : 
Ce  jeune  homme  supplée  son  père,  qui  est  absent. 
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Tomber  à  terre,  tomtier  par  terre. 

556.  Tomber  à  terre  se  dit  des  choses  qui  ne  touchent 
pas  à  la  terre  avant  leur  chute. 

Tomber  par  terre  se  dit  des  choses  qui  touchent  toujours 
à  la  terre.  Ex.  : 

Tomber  à  terre.  Tomber  par  terre. 

Ce  fruit  est  tombé  à  terre.  Cet  arbre  est  tombé  par  terre. 

Vous   avez  laissé  tomber  votre  Les  enfants  tombent  souvent  par 
bourse  à  terre.  terre,  sans  se  blesser. 

RÉPÉTITION  DES  PRÉPOSITIONS. 

557.  Les  prépositions  à,  de,  en,  se  répètent  avant  chaque 
complément.  Ex.  : 

Je  m'adresse  à  Marie,  à  Emile  et  à  Paul. 

Nous  parlons  de  votre  conduite,  de  votre  travail,  de  vos  progrès. 

Ils  ont  voyagé  en  France,  en  Angleterre  et  en  Allemagne. 

Les  autres  prépositions,  surtout  celles  qui  ont  plusieurs 
syllabes,  ne  se  répètent  généralement  que  si  les  complé- 
ments représentent  des  choses  opposées.  Ex.  : 

Pendant    deux     ans     et    trois     Pendant  le  jour  et  pendant  la 

jours.  nuit. 

Apres  le  dîner  et  le  souper.  Apres  le  paix  et  après  la  guerre, 

Remaeque.  —  On  ne  répète  jamais  la  préposition,  quelle 
qu'elle  soit,  lorsque  les  divers  compléments  ne  représen- 
tent ensemble  qu'une  seule  chose.  Ex.  : 

La  fable  du  Lapin  et  la  Sarcelle  (il  ne  s'agit  que  d'une  seule 

fable). 
L'histoire  d'Hermann  et  Dorothée  (Il  ne  s'agit  que  d'une  seule 

histoire.) 

COMPLÉMENT  DES  PRÉPOSITIONS. 

558.  Plusieurs  prépositions  peuvent  n'avoir  qu'un  seul 
et  même  complément.  Ex.  : 

Il  a  parlé  pour  et  contre  celte  affaire. 

15. 
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Deux  locutions  prépositives  peuvent  aussi  avoir  le  même 
complément,  pourvu  qu'elles  demandent  la  même  prépo- 
sition. Ex.  : 

Les  soldats  étaient  placés  à  côté  et  autour  du  monument  (on 
dit  à  côté  de  et  autour  de). 


Une  préposition  et  une  locution  prépositive  ne  peuvent 
jamais  avoir  un  complément  commun.  Il  serait  donc 
incorrect  de  dire  : 

J'ai  beaucoup  parlé  pour  et  à  V égard  de  cette  affaire. 


Expressions  dans  lesquelles  on  peut  exprimer 
on  omettre  I>i:. 

3S9.  Il  y  a  beaucoup  d'expressions  dans  lesquelles  on 
peut  exprimei"  ou  omettre  de,  telles  sont  : 

Sans  DE.  Avec  DE. 

C'est  beaucoup  qu'espérer.  C'est  beaucoup  que  d'espérer. 

11  vaut   mieux    être  dupe  que  II  vaut  mieux  être  dupe  que  de 

duper.  duper. 

Plutôt  mourir  que  fuir  lâche-  Plutôt  mourir  que  de  fuir  lâche^ 

ment.  ment. 

Lequel  a  le  plus  de  talent,  votre  Lequel  a  le  plus  de  talent  de 

frère  ou  votre  cousin?  votre  frère  ou  de  votre  cousin? 


o60.  Le  complément  indirect  des  veibes  passifs  se  forme 
à  l'aide  d'une  des  prépositions  de  ou  par. 

De  s'emploie  généralement  après  les  verbes  qui  expri- 
ment une  action  plutôt  faite  par  l'esprit  que  par  le  corps. 

Par,  après  ceux  qui  expriment  une  action  phvsique. 
Ex.  : 


Estimé  de  tous.  Battu  par  l'ennemi. 

Chéri  de  sa  famille.  Conduit  par  sa  bonne  étoile. 


i 
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LISTE  DES  PREPOSITIONS. 


A. 

Dessus  (no  323). 

Par. 

Après. 

Derrière. 

Parmi. 

Avant. 

Devant. 

Pendant. 

Avec. 

Devers. 

Pour. 

Chez. 

Durant. 

Près. 

Concernant. 

En. 

Proche. 

Contre. 

Entre. 

Sans. 

Dans. 

Envers. 

Selon. 

De. 

Hormi. 

Suivant. 

Dedans  (n»  323). 

Hors. 

Sur. 

Dehors  (id.). 

Malgré. 

Touchant 

Depuis. 

Moyennant. 

Vers. 

Dès. 

Nonobstant, 

Voici. 

Dessous  (no  323). 

Outre. 

Voilà. 

LOCUTIONS  PREPOSITIVES. 


A  cause  de. 

A  côté  de. 

A  couvert  de. 

Afin  de. 

A  fleur  de. 

A  force  de. 

A  l'abri  de. 

A  la  faveur  de. 

A  l'insu  de. 

A  l'instar  de. 

A  l'opposite. 

A  raison  de. 

Attenant  à. 

A  travers. 

Audedans  de(n°  Z2^). 

Au  dehors  de  (idem). 


Au  delà  de. 
Au-dessousde  (n»323). 
A  u-dessus  de  (id). 
Auprès  de. 
Autour  de. 
Au  travers  de. 
Avant  de. 
Avant  que  de. 
En  deçà  de. 
En  faveur  de. 
Un  dedans  {no  323). 
En  dehors  (id.). 
En  dessous  (id.). 
En  dessus  (id.). 
Faute  de. 


Hors  de, 

Jusqu'àoMJusquesà. 
Le  long  de. 
Loin  de. 

Par  dehors  {no  Z2Z) . 
Par  delà  de. 
Par  derrière. 
Par-dessous  {n^  323). 
Par-dessus  (id.). 
Par  devant. 
Par  rapport  à. 
Près  de. 
Proche  de. 
Quant  à. 
Vis-à-vis  de. 
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CHAPITRE  HUITIÈME. 
De  rADYERBE. 

j  561.  V adverbe  est  un  mot  invariable  qu'on 
ajoute  à  un  verbe,  à  un  adjectif  ou  à  un  autre  adverbe 
pour  le  modifier. 

Le  Rhin  coule  majestueusement. 
L'empereur  Titus  était  très-hon. 
Cicéron  parlait  bien  éloquemment. 

7  562.  U adverbe  n'a  pas  besoin  de  complément,  il 
équivaut  généralement,  à  lui  seul,  à  un  substantif  et 
à  une  préposition,  ainsi  : 

Lentement  équivaut  à  :  Avec  lenteur. 
Ici  —         à  :  Dans  ce  lieu. 

Aujourd'hui     —        à  :  En  ce  jour. 

Exception.  —  Quelques  adverbes  terminés  en  ment  ont 
un  complément  précédé  de  la  préposition  à  ou  de  '. 
Tels  sont  : 

Dépendamment  de.    Ex.  :       Dépendamment  de  cet  emploi. 
Différemment  de.  -        { N'agispasrf(^remn.e;.fdec.equ  on 

Indépendamment  de.  -       i  ^"^f>^"'?^«'«'«'^"^  ^e  sa  propriété, 
iiiuc^^ixvicx     uiicuL     ^,  I      jj  ^^^^j  ^^  p^^^  immense. 

(  Antérieurement  au  déluge ,  les  ani- 
Antérieurement  à.       —       <     maux  avaient  des  proportions 
I      colossales. 

(  Conformément  au  décret  du  cinq 

i      juillet. 


Conformément  à. 


^        ,  ,    ,  (  Conséquemment   à    ce   que    vous 

Consequemment  a.      -       j     avez  arrêté  hier. 

,   p,  .  ,  ,  (  Il  a  dessiné  bien  inférieurement 

Inférieurement  a.        —       |     -  ,^„  ^,^.^.h« 
(      a  son  camarade. 
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Postérieurement  à.     Ex.:        Postérieurement  à  ces  événemenis. 

Préférablement  à.         -        \^^  ^"^'^^^  préférablement  à  tous  les 

(      autres. 
Proportionnellement  l  On  a  partagé  les  aumônes  propor- 

OU  \      tionnellement  (ou  proportionné- 


Proportionnément   à.  —        (     7ne?2ï)aMa;besoins  des  indigents. 

Relativement  à.  -        |  C'est  r./a^f.eme..  à  vous  que  j'ai 

^      fait  cette  démarche. 
Supérieurement  à.       -       { I^^^f  t^^^^"  supérieurement  à, ov, 


Remarque.  —  Les  adverbes  de  quantité  assez,  beaucoup, 
bien,  combien,  infiniment,  moins,  peu,  plus,  tant,  trop,  sont 
toujours  suivis  de  la  proposition  de,  devant  un  subs- 
tantif.  Ex.  : 

Il  a  assez  de  chagrin  ;  mettez  beaucoup  de  prudence  dans 
votre  conduite  ;  nous  recevons  peu  d'argent  ;  elle  a  tant 
de  courage  ! 

Messieurs,  pour  ma  jeunesse,  ayez  plus  d'indulgence.  (Quin.) 


DIFFERENTES  MODIFICATIONS  QU'EXPRIMENT  LES 
ADVERBES. 

565.  On  peut  diviser  les  adverbes  en  diverses  espèces, 
dont  les  principales  sont  : 

(Bien,   mal,    amèrement,    chère- 
1°  Adverbes  de  qualité  ou  )      ment,  etc.  (et  tous  les  adverbes 
de  manière  :  |      formés  des  adjectifs  qualificatifs 

(      par  l'addition  de  ment). 

20  Adverbes  de  lieu  :        !  ^^}'''''\  '''^  ^^'  °^'  ^"'  ^^^^*>  ^^ 
^      bas,  etc. 

-^e  Advprbpq  dp  tPmn«;  •     S  Aujourd'Iiui, demain,  jamais,  hier, 
à  Advernes  de  temps .    \     ^^^^^^^^^^  tantôt,  toujours,  etc. 

4°  Adverbes  de    compa- j  Autant ,  aussi,  à  l'envi,  mieux, 
raison  :  l      moins,  etc. 

S  Auparavant,  d'abord,  etc.  (et  tous 
les  adverbes  formés  des  adjec- 
tifs numéraux  ordinaux  :  pre- 
mièrement, secondement,  etc.). 
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6°  Adverbes  de  quantité  :   Assez,  beaucoup,  peu,  trop,  etc. 
7°  Adverbes  de  négation  :    Ne,  non,  nullement,  pas,  point,  etc. 

tion  f"^"''^'''  •^''"''""S""  I  Combien?  comment?  d'où?  etc. 

9"  Adverbe  de  doute  :        Peut-être  (c'est  le  seul). 

10°  Adverbes     d'affirma-i^  .       +       - 
IIqjj  .  {Oui,  certes,  etc. 


LOCUTIONS  ADVERBIALES. 

364.  On  appelle  locution  adverbiale  plusieurs  mots  qui 
équivalent  à  un  adverbe,  c'est-à-dire  qui  servent  à  modi- 
fier un  verbe,  un  adjectif,  ou  un  autre  adverbe,  tels  sont  : 
Avant-hier f  à  peine,  à  la  fois,  dés  lors,  etc.  Ex.  : 

Louis  IX  était  à  la  fois  un  grand  saint  et  un  grand  monarque. 
Obéissez  tout  de  suite,  sans  aucune  hésitation. 

REMARQUES  SUR  QUELQUES  ADVERBES. 
Alentour,  auparavant. 

361>.  Alentour  et  auparavant  ne  doivent  jamais  avoir  de 
complément. 

On  ne  dit  pas  :  On  dit  : 

Alentour  de  la  citadelle.  Autour  de  la  citadelle. 

Auparavant  votre  nomination.        .4 vanf  votre  nomination, 

Dedans,  dehors,  dessous,  dessus. 

366.  Dedans,  dehors,  dessous,  dessus,  sont  adverbes  et  ne 
prennent  pas  de  complément. 

On  ne  dit  pas  :  On  dit  : 

Dedans  la  chambre.  Dans  la  chambre. 

Dehors  Paris.  Hors  Paris. 

Dessous  la  chaise.  Sous  la  chaise. 

Dessus  la  planche.  Sur  la  planche. 

(Voir  les  deux  cas  où  dedans,  dehors,  dessous,  d-essus  de- 
viennent prépositions.  —  N»  323). 


i 
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Aussi,  si,  autant,  tant. 

567.  Aussi,  si  se  placent  avant  les  adjectifs,  les  parti- 
cipes passés  et  les  adverbes.  Ex.  : 

11  est  aussi  grand  que  moi  ;  il  est  aussi  instruit  que  sa  sœur. 

Nous  ne  sommes  pas  si  bien  mis  qu'eux. 

Je  sais  que  Votre  Majesté  est  aussi  éclairée  et  aussi  savante 
que  puissante  et  majestueuse.  (Pascal.) 

L'amitié  est  une  chose  si  précieuse  qu'il  ne  faut  pas  la  prodi- 
guer. (SCCDÉRY.) 

Autant,  tant  se  placent  devant  les  substantifs  et  les 
verbes.  Ex.  : 

Vous  avez  autant  d'esprit  que  votre  ami  ;  il  a  tant  de  mémoire  ! 
Le  mauvais  exemple  nuit  autant  à  la  santé  de  l'âme  que  l'air 

contagieux  à  la  sauté  du  corps.  (Marmontel.) 
Rien  ne  pèse  tant  qu'un  secret.  (La  Fontaine.) 

Remarque.  —  Autant  peut  s'employer  au  lieu  à'aussi 
pour  exprimer  une  comparaison  entre  deux  adjectifs  unis 
par  que,  on  dit  également  : 

Il  est  aussi  brave  que  prudent.  Et  :  il  est  brave  autant  que 
prudent. 

Il  faut  observer  qu'autant  suit  le  premier  adjectif,  et 
qu'aussi  le  précède. 

Emploi  d' AUSSI,    AVTAKX. 

368.  Aussi  et  autant  servent  à  former  le  comparatif 
d'égalité  dans  les  phrases  affirmatives  et  dans  les  néga- 
tives. Ex.  : 

Ces  soldats  sont  aussi  braves  que  leurs  camarades. 
Tu  n'as  pas  autant  de  talent  que  ton  ami. 
Aristide  était  aussi  vaillant  que  juste.  (Girard.) 

Chacun  tourne  en  réalités, 
Autant  qu'il  peut,  ses  propres  songes.  (La  Fontaine.) 

Aussi  s'emploie  encore  avec  le  sens  de  pareillement, 
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mais  seulement  dans  les  phrases  affirmatives;  dans  les 
phrases  négatives,  on  se  sert  de  non  -plus.  Ex.  : 

Afûrmatif.  Négatif. 

Vous  sortez?  moi  aussi.  Vous  ne  sortez  pas?  ni  moi  tion 

Pour  que  dans  votre  bourse,  amis ,  plus. 

quelque  argenttombe,  Votre  frère  n'était  pas  au  concert. 

Travaillez  donc  aussi,  soyez  sages  ni  votre  ami  non  plus. 
et  bons.  (L.  Guérin.) 

Emploi  de  SI,  TAUT. 

569.  Si,  tant  servent  à  former  le  comparatif  d'égalité 
dans  les  phrases  négatives  seulement.  Ex.  : 

Elle  n'a  pas  tant  d'esprit  que  son  frère. 

L'Europe  n'est  pas  si  grande  que  les  autres  parties  du  monde. 

Rien  n'empêche  tant  d'être  naturel  que  l'envie  de  le  paraître. 

(La  Rochefoucauld.) 
Rien  n'est  si  beau  que  la  sagesse.  (Richer.) 

Lorsqu'il  ne  s'agit  pas  de  comparaison,  si  et  tmit  s'em- 
ploient dans  les  phrases  affirmatives  et  dans  les  négatives  : 

Si  pour  exprimer  l'extension. 

Tant  pour  exprimer  le  nombre,  la  quantité,  la  durée. 
Ex.  : 

Avec  SI.  Avec  TANT. 

Votre  père  est  si  bon  qu'il  vous  Elle  a  tant  d'affection  pour  vous, 

pardonne  sans  cesse.  qu'elle  craint  toujours  de  ne 

pas  assez  vous  le  prouver. 

Tu  n'auras  pas  borné  le  nombre  Rien  ne  le  décourage,  tant  il  est 

de  mes  jours  persévérant. 

A  cesjours  d'ici-bas  ôi  troublés  et  L'avenir  paraît    superbe,    tant 

si  courts.  (Lamart.)  qu'on  est  jeune. 

Beaucoup. 

570.  Il  s'en  faut  de  beaucoup  s'emploie  pour  indiquer 
qu'il  est  loin  d'y  avoir  la  quantité  voulue  dans  une  chose 
quelconque. 

Il  s'en  faut  beaucoup  indique  qu'il  y  a  une  grande  diffé- 
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rence  entre  deux  êtres  ou  deux  choses  que  l'on  compare. 
Ex.  : 

Il  s'en  faut  de  beaucoup.  II  s'en  faut  beaucoup. 

Il  s'en  faut  de  beaucoup  que  j'aie  II  s'en  faut  beaucoup  qu'il  res- 
mon  compte.  semble  à  son  ami. 

Vous  croyez  m' aA'oir  tout  rendu?  Il  s'en  fallait  beaucoup  avant 
il  s' en  faut  de  beaucoup.  (AckD.)         Pierre  le  Grand,  que  la  Russie 

fût  aussi  puissante.  (Voltaire.) 

I]  y  a  la  même  différence  entre  :  Il  s'en  faut  de  guère  et 
il  s'en  faut  guère.  Ex.  : 

Il  s'en  faut  de  guère.  Il  s'en  faut  guèi'e. 

Il  s'en  faut  de  guère  que  j'aie  II  s'en  faut  guère  que  rotre  de- 
assez  pour  acheter  un  châle.         voir  soit  aussi  bien  fait  que 

celui  de  votre  ami. 

Remarque.  —  Beaucoup,  placé  après  un  comparatif,  doit 
toujours  être  précédé  de  de.  Ex.  : 

Vous  êtes  plus  grand  de  beaucoup. 

Lorsque  beaucoup  précède  le  comparatif,  on  peut  em- 
ployer ou  omettre  de.  Ex.  : 

Vous  êtes  de  beaucoup  plus  grand,  ou  :  Vous  êtes  beaucoup 
plus  grand. 

Ci,  là,  ici. 

571.  Ci,  joint  à  un  substantif  ou  à  un  pronom  démons- 
tratif, marque  l'objet  le  plus  proche.  Ex.  : 

Cet  enfant-ci;     ces  couteaux-ci  ;  celui-ci;  ceux-ci. 

Là  marque  l'objet  le  plus  éloigné.  Ex.  : 

Ce  chapeau-/à;      ces  chevaux-/à  ;     celle-/à,  ceux-/â. 

Ici  indique  le  lieu  où  est  la  personne  qui  parle.  Ex.  : 
Venez  ici;       il  sera  ici  demain. 

Là  indique  un  lieu  quelconque.  Ex.  : 

Allez  là;     il  est  là. 
Ici  l'habit  fait  valoir  l'homme, 
!  Là  l'homme  fait  valoir  l'habit.  (Sedaine.) 
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DaTantage. 

572.  Davantage  modifie  toujours  un  verbe  et  ne  doit 
jamais  être  suivi  d'un  complément.  Ex.  : 

Travaillez  davantage.     En  voulez-vous  davantage? 
La  faiblesse  de  la  raison  de  l'homme  paraît  bien  davantage  en 
ceux  qui  ne  la  connaissent  pas  qu'en  ceux  qui  la  connaissent. 

(Pascal.) 

Davantage  ne  doit  jamais  s'employer  dans  le  sens  de 
•plus  de,  plus  que,  le  plus.  Ex.  ; 

On  ne  dit  pas  :  On  dit  : 

Il  a  davantage  d'esprit.  Il  a  plus  d'esprit. 

En   avez- vous    davantage   que  En  avez-vous  plus  que  votre  ami. 

votre  ami? 

Voilà  l'élève  qui  travaille  da-  Voilà  l'élève  qui  travaille  le  plus. 

vantage. 

Pire,  pis. 

573.  Pire  est  adjectif,  c'est  le  comparatif  de  mauvais ,  il 
signifie  plus  mauvais.  Ex.  : 

Il  y  a  de  mauvais  exemples  qui  sont  pires  que  des  crimes. 

(Montesquieu.) 
Il  n'est  2?/?-e  eau  que  l'eau  qui  dort.  (La  Fontaine.) 

Au  superlatif  on  dit  le  pire,  qui  équivaut  à  le  plus  mau- 
vais. Ex.  : 

Le  pire  de  tous  les  vices,  c'est  la  paresse. 

Pis  est  adverbe,  c'est  le  comparatif  de  mal,  il  signifie 
plus  mal.  Ex.  : 

Il  allait  mieux  hier,  il  va  pis  aujourd'hui. 
Il  n'y  a  rien  de  pis  que  cela.  (Académie.) 
Elle  est  laide,  et  qui  pis  est  méchante.  (Acad.) 

On  dit  toujours  tant  pis,  de  pis  en  pis,  de  mal  en  pis,  au\ 
pis  aller. 

Plus  que,  plus  de. 

574.  Plus  que  forme  un  comparatif. 
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Plus  que  : 

Ils  sont  plus  instruits  que  vous. 

Jedoisp/Msàleurhaine^il  faut  que 

je  l'avoue, 

i^M'au  faible  et  vain  talent  dont  la 

France  me  loue.  (Rac.) 


Plus  de  : 

Cela  pèse  plus  de  deux  livres. 
C'était  un  vieux  routier,  il  savait 
plus  d'un  tour.  (La  Font.) 


Plus   tôt  9  plutôt. 

575.  Plus  tôt  signifie  de  meilleure  heure;  c'est  le  con- 
traire de  plus  tard,  il  s'écrit  en  deux  mots. 
Plutôt  signifie  de  préférence;  il  s'écrit  en  un  seul  mot.  Ex.  : 


Plus  tôt. 

Je  suis  arrivé  plus  tôt  que  lui. 

...  La  vie 
Ou  plus  tôt  ou  plus  tard,  doit  nous 
être  ravie. 
(Raynouard.) 


Plutôt. 
Plutôt  la  mort  que  l'esclavage. 
Le  travail,  aux  hommes  néces- 
saire, 
Fait  leur  félicité  plutôt  que  leur 
misère.  (Boil.) 


Tout  d'un  coup,  tout  à  coup. 

576.  Tout  d'un  coup  signifie  en  une  seule  fois* 
Tout  à  coup  signifie  soudainement.  Ex.  : 

Tout  d'un  coup.  Tout  à  coup. 

La  fortune  arrive  rarement  tout  il  est  arrivé  tout  à  coup. 

d'un  coup.  Tout  à  coup,  au  milieu  du  silence 

Cet  homme  a  gagné  mille  écus  de  la  nuit,  un  bruit  affreux 

tout  d'un  coup,  (AcAD.)  retentit  à  leurs  oreilles.  (Lac.) 

Tout  de  suite,  de  suite. 

577.  Tout  de  suite  signifie  immédiatement,  à  l'instant. 
Be  suite  signifie  sans  interruption.  Ex.  : 

Tout  de  suite. 


J'y  vais  tout  de  suite. 

Il  vole  tout  de  suite  au  camp  des 

troupes  du  Péloponèse  et  les 

amène  au  combat. 

(Barthélémy.) 


De  suite. 
II  ne  peut  dire  deux  mots  de  suite 

sans  se  tromper. 
Pygmalion  ne   couchait  jamais 

deux  nuits  de  suite  dans  la 

même  chambre,  de  peur  d'être 

égorgé.  (Fénelon.) 
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Très. 

578.  Très  ne  doit  jamais  précéder  un  substantif.  On  ne 
dit  pas  : 

J'ai  très-Mm,  rrè«-peur,  très-soU, 
mais  : 

J'ai  bien  faim,  grand  peur,  extrêmement  soif. 

Y  (nM33). 

379.  L'adverbe  y  se  supprime  devant  le  futur  et  le  con- 
ditionnel du  verbe  aller.  On  dit  : 

J'irai,  et  non  :  j'y  irai  ;     nous  irions,  et  non  :  nous  y  irions,  etc. 

DE  LA  NÉGATION. 

580.  La  négation  est  non,  ne,  ne  pas,  ne  point,  Ex.  : 

Voulez-vous  écrire?  Non. 
Je  ne  sais;     je  n'aime  pas;     il  ne  regarde  point, 

IVon. 

581.  Non  équivaut  à  lui  seul  à  un  membre  de  phrase 
n'égatif.  Ex.  : 

Je  vous  donne  un  conseil  et  non  un  ordre  (c'est-à-dire  :  Et  je 
ne  vous  donne  pas  un  ordre), 

Non  s'écrit  aussi  avant  un  membre  de  phrase  négatif, 

pour  exprimer  la  négation  avec  beaucoup  de  force.  Ex  : 

Non,  il  ne  m'écoutera  pas. 
Non,  non,  je  n'y  consentirai  jamais.  (Acad.) 

Ne. 

582.  Ne  s'emploie  dans  toutes  les  phrases  négatives  ;  il 
ne  peut  se  supprimer,  à  moins  qu'on  ne  sous-entende  le 
verbe.  Ex.  : 

Pas  d'argent,  pas  de  suisse.  (Racine.)  (C'est-à-dire  s'il  n'y  a- 

pas  d'argent,  il  n'y  a  pas  de  suisse). 
Pas  une  puissance  qui  n'ait  son  entourage;  pas  une  fortune 

qui  n'ait  sa  cour.  (V.  Hugo.)  (Il  n'y  a  pas  une  puissance,  etc., 
il  n'y  a  pas  une  fortune.) 


I 
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Remarque.  —  La  suppression  de  ne  est  parfois  permise 
en  poésie.  Ex.  : 

Voudrais-tu  point  encore,     [ne  voudrais-tu) 
Me  nier  un  mépris  que  tu  crois  que  j'ignore  ?  (Racine.) 

Pas  et  point. 

385.  Pas  et  point  se  suppriment  dans  les  cas  suivants  : 
1**  Lorsqu'il   y  a  dans  la  /  Je  n'y  pense  guère. 

phrase  une  expression  néga-\ll  ««^  désobéit  jamais. 
-•       .   Il  .       •         •     ) Il  n'a.  aucune  patience, 

tive,  telle  que  :  quere,  lamais,  (^       ""'-"  «^  paucuuc. 

'  M        y        iJ  M  Nous  «'avons  ?u  feu  ?iî  lumière. 

7ml,  aucun,  ni,  rien,  ne  que,iyQ^^  ne  faites  que  remuer. 
personne»  \Fersonne  ne  vous  a  reconnu. 

2°  Avec  quelques  exprès- 1 
Sions  particulières  qui  don-) Je  ne  le  reverrai  de  ma  vie. 

nent  à  la  phrase  un  sensi^^."^  7*^^f  ^^^*-  , 
.„        ^  J  Qui  ne  dit  mot  consent, 

négatif.  I 

3«   Quelquefois   avec    les  jii„e^,0M^e  de  sa  chaise  sans  tomber, 
verbes  bouger,  cesser,  oser, /Nous  ne  ces^erows  de  penser  à  vous. 


pouvoir,  savoir. 


Je  ne  sais  où  il  est. 


4«  Après  il  y  a,  et  depuis  (  I^  V  "  t^'O'^  «lois  que  je  ne  lui  ai 

r/we  suivis  d'un  verbe  au  passé  <  rv  ,    ^*         /. -x  j 

^     oi*     o     u    .^       ""^"''^^  )Quavez-vous  fait  depMîsqwe  je  ne 

qui  ne  soit  pas  à  l'imparfait.  (     vous  ai  vu? 

5«  Après  que  signifiant  f  ç^^e  ne  répond-il?  Oh!  qwe  ne  m'as- 
pourquoi  ou  formant  une  <  tu  écouté,  quand  je  ne  cherchais 
exclamation.  (     que  ton  intérêt  ! 

l^e  Remarque.  —  Lorsqu'il  y  a  une  négation  dans  la  pro- 
position principale  (n°  425),  on  supprime  très-souvent 
pas  ou  point  dans  la  proposition  incidente  (n°  429).  Ex.  :  . 

Tu  n'as  pas  un  cahier  qui  ne  soit  taché  (ou  :  qui  ne  soit  pas). 
Pas  de  hardiesse   qui  ne  tressaille  (V.  Hugo.)  (ou  :  qui  ne 

tressaille  pas) . 
Hélas  !  un  fils  n'a  rien  qui  ne  soit  à  son  père  (Racine)  (ou  : 

qui  ne  soit  pas)  ! 
Jamais  la  fortune  n'a  placé  un  homme  si  haut,  qu'il  n'eût 

besoin  d'un  ami  (Sénèque.)  (ou  :  qu'il  n'eût  pa^). 
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2^  Remarque.  Dans  les  phrases  interrogatives,  ne  'point 
et  ne  pas  n'ont  pas  exactement  le  même  sens. 

Ne  point  indique  du  doute  dans  l'esprit  de  celui  qui  fait 
la  question.  Ex.  : 

N'avez-vous  point  reconnu  cet  homme?  (Il  me  semble  que  vous 
ne  l'avez  pas  reconnu.) 

iVe  pas  n'indique,  au  contraire,  aucune  incertitude  delà 
part  de  celui  qui  parle.  Ex.  : 

N'a.\ez-\ous  pas  promis  de  l'aider?  (Je  sais  que  vous  avez 
promis  de  l'aider.) 

Remarques  sur  l'emploi  de  NE. 
Cas  où  Ton  emploie  ]¥E. 

384.  Ne  s'emploie  avant  le  verbe  qui  est  placé  après  les 
expressions  et  les  mots  suivants  : 

i°  Empêcher, évi-  f 

ter,prendre  garde  A  J'empêche  que  cet  enfant  ne  vous  réveille. 

sega?YZer(cesdeux)^^'^e-  que  cela  «'arrive  encore. 

derniersverbessi-\    ''^"^"^^"''^^^"^•'^'^^^^^'^^*^®^"^"°^^^^^^^''^' 
,„      .  ,     liVetevoieenceslieuxmettreunpied  téméraire. 

gnitiant     prendre  i  (Racine). 

des  précautions).     \ 

20  A  moins  que,  [  ^  ;"«'"^  9««  tu  ne  travailles.  De  crainte  que 
^     '  I      tu  ne  tombes.  Je  ne  parlerai  pas  que  vous 
de   peur   que ,    de  |      „g  soyez  là  [sans  que  ou  avant  que  vous 
crainte  que,  et  quel     soyez  là). 

signifiant  sans  que  1  De  peur  que  d'un  coup  d'œil  cet  auguste  visage 
nn  ni^mif  rnio  f  ^^^^^  trembler  son  bras,  ne  glaçât  son  courage. 

OMavamque.         ^  (^^oltaire). 

3°  Autre,  autre-! 
ment,      meilleur  \  ^^  ^*t  tout  autre  qu'on  ne  croyait. 

mieux,moins,plusy\:'^^  ^^-^'-^^'f^  ^^^'  «"^'•'^"'^"^  ^^'  ^^  "^ 

'       7         <     I     lavais  prétendu.  (Fenelon.) 
plutôt,    plus   <fô^,/j^  a  été  «ne«x  reçu  qu'il  ne  croyait. 
pire ,     pis     em-\  (Académie.) 

ployés  après  une  i  L'homme  se  fait  plus  de  maux  à  lui-même 
proposition    affir-l      que  «e  lui  en  fait  la  nature. 
^    ^  I  (Marmontel.) 

mative.  f 
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40  Appréhender, 

avoir  peur,  crain-l 

,,     ,,      jj  ^  U'rtppî'fî/iC)2de  qu'il  n'apprenne  ta  conduite. 

are,  tremoier  em-ïy^^g  ^^^_.  ^^^^^,  ^^^.jj  ^^  réussisse  mieux  que 

ploy es  soit  affirma- 1     vous . 

tivement,  soit  à  la\  Ne    craignez-xous  pas    que   cet    enfant  ne 

fois  négativement  1     tombe? 

et    interrogative  -  /  ^^  ^rembles-iu  pas  qu'il  ne  te  Llame  ? 

ment.  l. 

Remarque.  —  La  négation  placée  Si^Yës  appréhender ,  avoir 
peur,  craindre,  trembler,  employés  négativement  sans  l'être 
interrogativement ,  donne  un  sens  tout  contraire  à  la 
phrase,  ainsi  ; 

Je  7ie  crains  pas  qu'il  vienne,  veut  dire  :  Je  suis  sans  crainte, 

car  il  ne  viendra  pas. 
Je  716  crains  pas  qu'il  ne  vienne  pas,  signifie  :  Je  suis  sans 

crainte,  car  il  viendra. 

!Je  ne  conteste  pas  que  ce  portrait  ne  soit  fort 
ressemblant. 
Ne  désespérons  pas  qu'il  ne  soit  nommé  capi- 
taine. 
Pourrez-vous  disconvenir  que  ce  remède  ne 
soit  meilleur  que  tous  les  autres. 
[W^  DE  SÉVIGNÉ.) 
Je  ne  doute  pas   que  la  religion  ne  soit  la 
source  du  repos. 
Nies-Xw  que   ta  conduite  ne  doive  paraître 
étrange? 

Exception.  —  Si  l'on  veut  exprimer  quelque  chose  d'in- 
contestable, on  peut  supprimer  ne.  Ex.  : 

Je  ne  nie  pas  que  le  monde  soit  l'ouvrage  d'un  Dieu  puissant. 

6°  Après  il  s'en  ( 
faut,  il  tient  à  moi,  y ^  "'^^  «'^"  /««^  9uère  que  je  ne  refuse  de  le 

à  toi,  à  lui,  cic.J  j,^^^\'.    ,     ,.  ,  .         .         „  .  ,    , 

;      ,         ,       ,\ll  ne  tient  qu  a  toi  que  je  ne  t'aime  autant 
employés   négati-i     que  ton  frère, 
vement.  [ 

Remarque.  —  Quant  il  tient  à  moi,  à  toi,  etc.,  est  em- 
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ployé  affirmativement  ou  interrogalivement,  on  fait  usage 
de  ne  devant  le  verbe  qui  suit,  si  ce  verbe  a  un  sens 
négatif.  Ex.  : 

Avec  ME.  Sans  NB. 

Tient-il  à  vous  que  cela  ?2'ait  II  tient  à  moi  que  cela  se  fasse. 

lieu?  (ÂCAD.) 

(C'est-à-dire  :  dépend-il  de  vous  (C'est-à-dire  :  c'est  de  moi  qu'il 

que  cela  «'ait  jjas  lieu.)  dépend  que  cela  se  fasse.) 


Cas  où  l'on  n'emploie  pa     s    KE 

58S.  On  n'emploie  jamais  ne  : 

1°  Après  le  verbe  \  Je  défends  qu'il  entre.  Avez-vous  défendu  que 
défendre.  \     ^^^  enfants  sortissent? 

(  Je   quitterai  la  campagne  avant  qw'il  fasse 
2°  Après  dimn     froid.  (Acad.) 
que  et  sans  que.      \  Eh  !  peut-on  être  heureux  sans  qu'W  en  coûte 
(     rien  ?  (La  Fosse.) 

3°    Après      un  [  H  ^'1^  ""^**  magnifiquement  qu'il  se  peut.  (Ac.) 

comparatif  d'cga-  r' ''^"^^  ""'  ^'"  P''  '""'  ^^  bien  dans  le 
,.  .  j      monde  que  ses  apparences  y  font  de  mal. 

^'^^^'  [  (La  Rochefoucauld.) 


PLACE  DE  L'ADVERBE. 

386.  L'adverbe  se  place  ordinairement  : 

\°  Après  le  verbe,  s'il  est  à  un  temps  simple,  2°  entre 
l'auxiliaire  et  le  participe,  si  le  verbe  est  à  un  temps  com- 
posé. Ex.  : 

Temps  simples.  Temps  composés. 

Je  l'aune  tendrement .  Nous  avons  beaucoup  travaillé. 

Tu  parles  mal.  Les  troupes  se  sont  bien  défen- 

dues. 

Cette  règle  est  conforme  à  l'usage,  mais  on  s'en  écarte | 
souvent,  sans  faire  de  faute,  la  plupart  des  adverbes  pou- 1 
vant  se  placer  indifféremment  avant  ou  après  le  verbe  ou 


FRANÇAISE.  225 

le  participe,  au  présent  de  l'infinitif,  et  dans  les  temps 
composés. 

Ainsi  l'on  dit  : 

Bien  parler  ou  parler  bien.  Sagement  agir  ou  agir  sagement. 
Il  a  résolument  marché  ou  il  a  marché  résolument.  Nous 
avions  longtemps  attendu  ou  nous  avions  attendu  longtemps. 
Vous  serez  bientôt  arrivé  ou  vous  serez  arrivé  bientôt.  Après 
vous  avoir  si  cruellement  offensé  ou  après  vous  avoir  offensé 
si  cruellement. 


LISTE  DES  ADVERBES. 


Ailleurs. 

Davantage. 

Loin. 

Plutôt. 

Ainsi  1. 

Dedans  (n®  323).  Longtemps. 

Point. 

Alentour. 

Dehors  (id.) 

Maintenant. 

Presque. 

Alors. 

Déjà. 

Mal. 

Quelque (n» 1 1 8) 

Assez. 

Demain. 

Même  (no  117) 

.  Quelquefois. 

Aujourd'hui. 

Désormais. 

Mieux. 

Sciemment. 

Auj^aravant. 

Dessous  (n«»3  23).  Moins. 

Si. 

Autant. 

Dessus  (id.) 

Naguère. 

Soudain. 

Autrefois. 

Dorénavant. 

Ne. 

Souvent. 

Autrement. 

Encore. 

Néanmoins. 

Surtout. 

Aussi. 

Enfin. 

Non. 

Tant. 

Aussitôt. 

Ensemble. 

Notamment. 

Tantôt. 

Beaucoup. 

Ensuite. 

Nuitamment. 

Tard. 

Bien. 

Environ. 

Nullement. 

Tôt. 

Bientôt. 

Exprès. 

Où. 

Toujours. 

Çà. 

Fort. 

Oui. 

Tout  (n°119). 

Céans. 

Gratis. 

Pas. 

Toutefois. 

Certes. 

Guère. 

Parfois. 

Très. 

Ci. 

Hier. 

Partout. 

Trop. 

Combien. 

Ici. 

Peu. 

Volontiers. 

Comme. 

Jamais. 

Plus. 

Y(n«133). 

Comment. 

Là. 

i  Les  mots  ea  italique  sont  ceux  qui  soat  quelquefois  conjonctions,  voir  p.2  3 1 , 

13. 
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LOCUTIONS  ADVERBIALES. 


A  jamais. 

A  la  fois. 

A  l'amiable. 

A  l'avenant. 

A  l'envi. 

A  loisir. 

A  part. 

A  peine. 

Après  demain, 

A  présent. 

A  tort. 

A  tort  et  à  travers. 

Au  delà  (sans  compl.' 

Au  moins. 

Au  plus. 

Avant-hier. 

Çà  et  là. 

Ci-contre. 

Coup  sur  coup. 

De  çà. 

De  là. 

De  même. 


De  plus. 

Dès  lors. 

De  suite. 

D'ici. 

D'ici  là. 

D'ordinaire. 

D'où. 

Du  moins. 

Du  reste. 

Du  tout. 

En  arrière. 

En  avant. 

En  deçà  (sans  compl.). 

En  sus. 

En  vain. 

Jusqu'ici. 

Jusque-là. 

Là-dedans. 

Là-dessous. 

Là-dessus. 

Là-derrière. 

Là-devant. 


Ne  pas. 
Ne  point. 
Ne  plus. 

Ni  plus,  ni  moins. 
Nulle  part. 
Par-ci,  par-là. 
Par  hasard. 
Pêle-mêle. 
Peut-être. 
Plus  tard. 
Plus  tôt. 
Quelque  part. 
Sans  doute. 
Sens  dessus  dessous. 
Tôt  ou  tard. 
Tour  à  tour. 
Tout  à  coup. 
Tout  à  fait. 
Tout  à  l'heure. 
Tout  de  suite. 
Tout  d'un  coup. 


CHAPITRE  NEUVIÈME. 

Be  la  COJVJronrCTIOIV. 

f  587.  La  conjonction  est  un  mot  invariable  qui 
sert  de  lien  entre  les  mots  ou  les  propositions  (n°  410). 
Ex.  : 

Charlemagne  encouragea  les  sciences  et  l'agriculture. 

Ni  la  vigne  ni  le  blé  ne  poussent  dans  les  régions  très-froides. 

Ce  n'est  pas  sur  l'habit 
Que  la  diversité  me  plaît,  c'est  dans  l'esprit.  (La  Font.) 

Si  l'on  retranchait  de  ces  phrases  les  mots  et^  ni,   \ 


I 
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que,  les  diverses  parties  qui  les  composent  ne  seraient 
plus  liées  entre  elles. 

LOCUTIONS  CONJONCTIVES. 

f  588.  On  appelle  locution  conjonctive  plusieurs 
mots  équivalant  à  une  conjonction ,  c'est-à-dire 
servant  de  lien  entre  des  mots  ou  des  propositions, 
de  sorte  que,  bien  que,  etc.  Ex.  : 

Racine,  aimi  que  Corneille,  illustra  la  scène  française. 
La  Trêve  de  Dieu  fut  établie  en  1031,  afin  qu'il  y  eût  moins 
de  guerres  privées. 

Remarques  sur  quelques  conjonctions. 

Et. 

589.  Et  s'emploie  dans  les  cas  suivants  : 

jo  Pour  lier  en- ( 
tre  elles  des  pro-jll  danse  et  chante, 
positions  affirma- J^^^°^^^^'^  éclate  et  gronde.  (Lagépède). 
tives.  [ 

2°  Pour  lier  des  (  ^^  "^^  danse  pas  et  ne  chante  pas. 
propositionsnéga-    ^,f  tille  qu'en  tout  lieu  il  se  plail  à  vanter, 
\    ^  °      jN  entendrienauménage.efnesaitpascompter. 

tives.  (  (Cas.  Bonjour.) 

3»  Pour  lier  une  [ 
proposition    affir-  j  Je  cours  et  je  ne  m'arrête  pas. 
mative  à  une  pro- W  apprend  vite  et  n'oublie  guère, 
position  négative.  [ 

4°  Pour  lier  les  [ 
diverses      parties  l  ^^^  ^o'^P^  ^^  ^^^  serpents  habitent  sous  les 

d'une  proposition  L™^^-^ff^<^^^^\^f^^^        ,    ,     ,.    .^, 
„„         ,.  \  c^esar  reçut  tous  les  titres  e?  toutes  les  dignités 

affirmative    :    su-       de  la  république. 
jetSjCompIéments,  [  L'une  est  patient,  sobre  et  courageux, 
attributs.  ^ 
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Cas  où  Ton  n^emplole  pas  ET. 

590.  On  n'emploie  jamais  et  dans  les  cas  suivants  : 

1  "Entre  des  mots  l  ^^  modestie,  sa  candeur  le  fait  chérir. 

synonymes  ou  pla-    ^^^J  '^''''''''^  ^^.^^  capitaine, 
•■         ''         j  )  y^^l  monarque  vaincra  sa  haine  ? 

Ces  par  gradation.  (  (Lefranc  de  Pompignan.) 

2°   Entre    deuxf„,  +  -i    ^     /  ^a    a 

I  rlus  on  est  élevé,  plus  on  court  de  dangers, 
membres  de pnra- 1  (Racine.) 

se      commençant  I  Mieux    j'apprends ,    mieux    je   Yeux    ap  - 
l'un  et  l'autre  par  \     prendre. 

Vlus,    mieux    ouPT^^'^r'"'  ""^  *'^'^^'"''  ""''""'  """  ''"* 
^       '  I     travailler. 

moins.  \ 

NI. 

591.  iV^■  s'emploie  dans  les  cas  suivants  : 
1°  Pour  lier  en-  jn  ne  chante  ni  ne  parle. 

tre  elles  des  propo-  <  La  rose  ne  voit  ni  n'entend  l'enfant  qui  vient 
sitions  négatives.    1     pour  la  cueillir.  (Bern.  de  St-Pierre. 

2°  Pour  lier  les  ( 
parties      diverses  i  ^^  l'aveugle  hasard,  ni  l'aveugle  malière. 
•,,  ...      <  N'ont  pu  créer  mon  ûme,  essence  de  lumière, 

dune  proposition  ^  ^  >    mAriN.  fikV 


négative. 


(Racine  fils). 


Ou. 


592.  Ou  ne  doit  jamais  unir  deux  membres  de  phrase 
elliptiques  (n°433),  si  l'un  estaffirmatif  et  l'autre  négatif;  il 
ne  serait  pas  correct  de  dire  : 

Cet  enfant  a  été  mal  ou  pas  dirigé. 
Mais  : 

Cet  enfant  a  été  mal  dirigé  ou  ne  l'a  pas  été. 

La  conjonction  ou  peut  remplacer  soit,  mais  elle  ne  doit 
jamais  le  précéder.  Ex.  ; 

Soit  vous  ou  elle, 
et  non  : 

Soit  vous  ou  soit  elle. 
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Par  ce  que,  parce  que. 

595.  Par  ce  que  signifie  par  la  chose  que  ou  par  les 
choses  que  ;  ce  sont  trois  mots  distincts. 

Parce  que,  locution  conjonctive,  signifie  attendu  que,  et 
s'écrit  en  deux  mots.  Ex.  : 

Par  ce  que.  Parce  que. 

Par  ce  que  tu  entends  tous  les     C'est  parce  que  vous  n'écoutez 
jours,  tu  peux  te  convaincre         pas  attentivement   que  vous 
que  le  travail  seul  amène  le         comprenez  si  peu. 
succès.  La  vérité  subsiste  éternellement 

C'est  par  ce  que  tu  auras  fait  que         et  triomphe  enfin  de  ses  enne- 
tu  seras  jugé,  mis,  parce  qw'elle  est  éternelle 

et    puissante     comme    Dieu 
même.  (Pascal.) 

Quand)  quant. 

594.  Quand  est  conjonction  et  signifie  lorsque  ou  à  quelle 
époque. 

Quant  est  préposition  et  signifie  en  ce  qui  est  de  ;  il  est 
toujours  suivi  de  à,  au  ou  aux,  Ex.  : 

Quand.  Quant. 

Quand   les  animaux   soufifrent,  Quant  à  moi,  je  le  connais  peu. 

quand  ils  craignent  ou  qua?id  Quant  aux  propositions  qui  m'ont 

ils  ont  faim,  ils  poussent  des  été  faites,  j'ai  cru  devoir  les 

cris  plaintifs.  (Lamennais.)  rejeter. 

Quand  vous  reverrai-je? 

Que. 

595.  Cette  conjonction ,  qui  unit  presque  toutes  les 
phrases,  a  diverses  fonctions,  elle  s'emploie  principale- 
ment : 

1»  Pour  lier  les  l  EUe  est  plus  instruite  que  lui. 
deux  termesd'une<  J'ai  autant  de  courage  que  toi. 
comparaison.  I  Avez-vous  moins  de  bonheur  que  votre  ami? 

2°  Pour  rempla-  (  -P'"'*9"^vous  m'aimez  et  que  (puisque)  vous  avez 
^      l    confiance  en  moi ,  j  e  vous  p  romets  mon  appui . 
cer  une  autrecon-jQ'est  parce  qu'il  pense,  qu'il  [parce  qu'il)  con- 
jonction  déjà  ex-\    naît  et  qu'il  (parce  qu'il)  se  connaît   que 
primée.  /   l'homme  tient  le  premier  rang. 

\  (La  ROMIGUIÈRE.) 
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'  C'est  le  premier  des  biens  que  d'avoir  un  ami  ! 
i  C'est  être  d'un  naturel  trop  dur  que  de  u'a- 
I  voir  nulle  pitié  de  son  prochain.  (Mol.) 
I  C'est  une  chose  sublime  et  douce  que  l'espé- 
rance d'un  enfant  qui  n'a  jamais  connu 
que  le  désespoir.  (V.  Hugo.) 


Quoique,  quoi  que. 

396.  Quoique,  conjonction,  signifie  bien  que  et  s'écrit  en 
un  seul  mot. 

Quoi  que,  signifiant  quelque  chose  que,  sont  deux  mots 
distincts.  Ex.  : 


Qaoiqae. 

Quoiqu'il  soit  pleift  de  mérite, 
il  est  affable  et  modeste. 

Tout  homme  naît  donc  soldat, 
quoique  tout  soldat  ne  porte 
point  les  armes.  (De  Noé.) 


Quoi  que. 

Quoi  que  je  vous  dise,  vous  ne 

vous  corrigez  pas. 

C'est  à  Troie  et  j'y  cours  ;  et  quoi 

qu'on  me  prédise, 

Je  ne  demande  aux  dieux  qu'un 

vent  qui  m'y  conduise.  (Rac.) 


597.  Quelques  conjonctions  ne  s'emploient  plus. 

Ce  sont  : 
A  cause  que,  parce  que, 

DevaJit  que,         qui  se  remplacent  avant  que, 

Durant  que,  par  :  pendant  que, 

Malgré  que,  quoique. 

RÉPÉTITION  DES  CONJONCTIONS. 

398.  I.  Les  conjonctions  et,  ou,  ne  s'expriment  ordinai- 
rement qu'avant  le  dernier  des  mots  qu'elles  lient  entre 
eux  ;  elles  peuvent  cependant  se  répéter  avant  chacun  de 
ces  mots  pour  donner  plus  de  force  à  l'expression.  Ex.  : 

Les  poètes  et  les  artistes  et  les 
grands  hommes  en  tous  gen- 
res abondaient  à  la  cour  de 


Les  poètes,  les  artistes  et  les 
grands  hommes  en  tous  gen- 
res abondaient  à  la  cour  de 
Louis  XIV. 

Les  plus  grandes  récompenses,  à 
Rome  et  h  Athènes ,  étaient 
une  couronne  de  laurier  ou 
une  statue. 


Louis  XIV. 
Les  plus  grandes  récompenses,  à 
Rome  et  à  Athènes,  étaient  ou 
une  couronne  de  laurier  ou 
une  statue, 


FRANÇAISE.  231 

II.  Dans  les  phrases  négatives,  on  emploie  souvent  ni 
avant  chaque  substantif,  au  lieu  de  mettre  pas  avant  le 
premier  et  ni  avant  les  autres.  Ex.  : 

Louis  XIII  n'a  égalé  «/  son  Louis  XIII  n'a  pas  égalé  son 

père  ni  son  fils.  père  ni  son  fils. 

III.  Les  autres  conjonctions  et  les  locutions  conjonctives 
se  remplacent  généralement  par  que  {w^  395). 


LISTE  DES  CONJONCTIONS. 


Ainsi  K 

Et. 

Or. 

Qm  (p.  232), 

Alors. 

Lorsque. 

Partout. 

Quoique, 

Aussi, 

Mais. 

Pourquoi. 

Si. 

Cependant. 

Néanmoins. 

Pourtant. 

Sinon. 

Car. 

Ni. 

Puisque. 

Soit. 

Comme. 

Ou. 

Quand. 

Toutefois. 

Donc. 

Mots  qui  sont  tantôt  CONJONCTIONS,  tantôt 
ADVERBES. 

Ainsi. 

Conjonctions.  Adverbes. 

Ainsi,  vous  avez  bien  réfléchi.       Pourquoi  avez-vous  agi  ainsi? 

Alors. 

Alors,  il  faut  renoncer  -à  mon     II  était  midi,  il  arriva  alors. 
projet. 

Jknssi. 

Aussi,  pourquoi  ne  pas  m'avoir    Vous  sortez  ?  je  sors  aussi. 
écouté  ? 


Comme  vous  avez  beaucoup  tra-  Voyez    comme   [cet    oiseau    est 

vaille,  vous  obtiendrez  cette  léger  ! 

place  assurément. 

Ce  linge  est  blanc  comme  la  neige.  Voilà  comme  vous  agissez  ! 


'  Les  mots  en  italique  sont  ceux  qui  sont  quelquefois  adverbes, 
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SI. 


Conjonctions. 


Si  vous  étiez  plus  studieux,  vous 

auriez  de  meilleures  places. 
Je  ne  sais  si  je  vous  verrai  ce  soir. 


Adverbes. 

Votre  mère  est  si  bonne,  tâchez 

de  la  satisfaire. 
Mon  crayon  n'est  pas  si  dur  que 

le  tien. 


Que. 


Je  souhaite  que  vous  arriviez  au 
comble  de  vos  désirs. 


Que    de  peine 
donnée  ! 


vous  vous  êtes 


Remaeque.  —  Que  est  encore  pronom  relatif,  il  a  alors  le 
sens  de  lequel,  laquelle,  lesquels  ou  lesquelles,  et  représente 
un  substantif.  Ex.  : 

Avez -vous  trouvé  la  plume  que  (laquelle)  vous  cherchiez? 
Voilà  les  livres  que  (lesquels)  je  vous  ai  promis. 


LOCUTIONS  CONJONCTIVES. 


Afin  que. 
Ainsi  que. 
Après  que. 
Attendu  que. 
Au  cas  que. 
Au  lieu  que. 
Au  reste. 
Aussi  bien  que. 
Au  surplus. 
Aussitôt  que. 
Avant  que. 
Bien  entendu  que. 
Bien  que. 
C'est-à-dire. 
De  crainte  que. 


De  façon  que. 
De  manière  que. 
De  même  que. 
De  peur  que. 
Depuis  que. 
Dès  que. 
De  sorte  que. 
Du  reste. 
En  cas  que. 
Encore  que. 
Et  puis. 
Jusqu'à  ce  que. 
Lors  même  que. 
Non  plus  que. 
Outre  que. 


Par  conséquent. 
Parce  que. 
Pendant  que. 
Pour  que. 
Pourvu  que. 
Quand  bien  même. 
Quand  même. 
Sans  que. 
Sans  quoi. 
Soit  que. 
Sinon  que. 
Sitôt  que. 
Tandis  que. 
Tant  que. 
Vu  que. 
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CHAPITRE  DIXIÈME. 
De   I'î«[TERJÏECTIOX. 

♦j*  599.  U interjection  est  un  cri,  une  exclamation 
qui  peint  les  émotions  diverses  de  l'âme  :  ahî  oh!  fil 

LISTE  DES  INTERJECTIONS. 


Ahl 

Diantre  1 

Hu! 

Paf! 

Aïe! 

Eh! 

Hum! 

Parbleu 

Bahl 

Fi! 

Motus  ! 

Pif! 

Baste  ! 

Ha! 

0! 

Pouah  ! 

Bravo  ! 

Hé! 

Oh! 

Pouf! 

Chut! 

Hein! 

Ouais  ! 

St! 

Crac! 

Hélas  ! 

Ouf! 

Sus! 

Dia! 

Hem! 

f  400.  On  considère  encore  comme  interjections  y 
certains  mots  ou  certaines  expressions  qu'on  emploie 
souvent  pour  peindre  les  mouvements  subits  de  l'âme; 
on  peut  les  appeler  locutions  interjectives. 


LOCUTIONS  INTERJECTIVES. 


Ah!  las! 

Dieu! 

Hé  bien! 

Miséricorde  ! 

Alerte  ! 

En  avant  ! 

Hé  quoi  ! 

Oui-da! 

Allons! 

Ferme  ! 

Juste  ciel! 

Paix! 

Bon! 

Fi  donc  1 

Malédiction  ! 

Peste  ! 

Ciel! 

Gare! 

Malheur  ! 

Silence  ! 

Courage  ! 

Grand  Dieu  ! 

Marche  ! 

Tiens! 

Dame! 

Halte! 

SENS 

DE  QUELQUI 

:S  INTERJECTIONS. 

Ah!  exprime  la  douleur,  l'admiration,  la  joie. 

Ha!  la  surprise,  le  regret. 

Oh!  l'admiration,  la  frayeur. 

Ho!  l'étonnement;  il  sert  aussi  à  appeler. 
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0!  est  le  signe  de  l'apostrophe  oratoire;  on  le  place 
devant  le  nom  de  la  personne  ou  de  l'objet  auquel  on 
s'adresse. 

Ehl  exprime  la  plainte,  la  douleur. 

Hé!  sert  à  appeler,  à  avertir,  à  attirer  l'attention. 


CHAPITRE  ONZIÈME. 

De  la  €0]V§iTRr€TÏO]V  CiRAlIIflATICALE 

et  de  la  CO]\STIttJCTlO]V  FIOrRÉE. 

401.  La  construction  grammaticale  est  celle  qui  règle  la 
place  des  mots  dans  les  phrases,  suivant  l'ordre  établi  par 
la  grammaire. 

Cet  ordre  veut  qu'on  place  ;  1°  le  sujet,  2°  le  verbe,  3»  le 
complément  direct,  4»  les  compléments  indirects  ;  mais  on 
s'en  écarte  souvent  pour  rendre  l'expression  de  la  pensée 
plus  élégante,  plus  rapide,  plus  énergique  ou  plus  claire, 
et  l'on  emploie  alors  la  construction  figurée  qui  cornprend 
quatre  figures,  dites  figures  de  construction,  savoir  : 

1°  V ellipse, 

2°  Le  pléonasme , 

3°  La  syllepse  ou  synthèse , 

4°  h' inversion  ou  hyperbate. 

402.  Vellipse  consiste  à  supprimer  un  ou  plusieurs 
mots  pour  donner  plus  de  rapidité  à  l'expression.  Ex.  : 

Nous  sommes  sévères  pour  autrui,  indulgents  pour  nous- 
mêmes  (c'est-à-dire  :  nous  sommes  indulgents  pour  nous- 
mêmes). 
On  vit  heureuxailleurs,  ici  (on  vil)  danslasouffrance.(GDiRAUD.) 
L'enfant  frappe  des  mains  ;  les  petits  (s'empressent)  d'accourir 
et  de  s'élancer  vers  leur  mère.  (Florian.) 
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Remarque.  —  Lorsqu'on  fait  ellipse  du  verbe,  il  faut  tou- 
jours que  le  verbe  sous-entendu  soit  au  même  temps  que 
le  verbe  exprimé  précédemment. 

La  nature  pour  lui  fit  tout  et  pour  moi  (ne  fit)  rien.  (Florian.) 

Du   PiiÉoivjiSRii:. 

403.  Le  pléonasme  consiste  à  répéter  ou  à  ajouter  un  ou 
plusieurs  mots  qui  ne  sont  pas  nécessaires  au  sens,  mais 
qui  donnent  de  l'énergie,  de  la  clarté  à  l'expression,  Ex.  : 

Je  l'ai  vu,  de  mes  propres  yeux  vu. 

Toi-même,  ô  mon  fils,  r)ion  cher  fils!  Joi-même  qui  jouis  main- 
tenant d'une  jeunesse  si  vive  et  si  féconde  en  plaisirs,  sou- 
viens-toi que  ce  bel  âge  n'est  qu'une  fleur!  (Fénelon.) 

Voilà  pour  traiter  toute  une  ville  entière.  (Molière.) 

De  la  STI^IiEPSi:    ou   SYMTHSSE. 

404.  La  syllepse  ou  synthèse  consiste  à  employer  les  mots 
ou  à  les  faire  accorder  suivant  la  pensée,  plutôt  que  suivant 
les  règles  de  la  grammaire.  Ex.  : 

^        Une  foule  d'enfants-sonf  arrivjés. 
^,         Je  le  tiens,  ce  nid  de  fauvettes, 

Ils  sont  deux,  trois,  quatre  petits.  (Berquin.) 
Et  son  âme  s'envola  dans  le  saint  temple  qu'il  était  digne 
d'habiter.  (Chateaubriand.)   ^ 

De  l'IKVERSIOM   OU    HYPERBATE. 

405.  V inversion  ou  hyperbate  consiste  à  s'écarter  de 
l'ordre  assigné  aux  mots  par  la  grammaire,  afin  de  pré- 
senter d'abord  ce  qui  doit  le  plus  frapper  l'esprit.  Ex.  : 

Déjà  disparaissaient  les  oiseaux  voyageurs. 
Toute  plante  en  naissant  déjà  renferme  en  elle. 
D'enfants  qui  la  suivront  une  race  immortelle.  (Racine.) 
S'élevant  d'une  aile  puissante  dans  les  airs,  le  faucon  plonge 

vivement  sur  sa  victime,  la  saisit  dans  ses  serres  et  l'apporte 

au  chasseur.  (Hément.) 

Remarque.  —  Il  faut  éviter  avec  soin  V inversion  quand 
elle  nuit  à  la  clarté  de  la  phrase. 
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CHAPITRE  DOUZIÈME. 


De  L'ANALYSE. 


406.  Il  y  a  deux  sortes  d'analyses  :  l'analyse  gramma- 
ticale et  l'analyse  logique,  - 

DE  L'ANALYSE  GRAMMATICALE. 

T . 

f  407.  L'analyse  grammaticale  est  l'analyse  des 
mots. 

Guide  pyur  faire  l'analyse  grammaticale. 

Si  le  mot  Ê  analyser  est  : 

l*"  Un  SUBSTANTIF,     il  faut  en  ii^iquer  :  l'espèce,  — 

'  \h  le^en^^ ,  ■-*-  le^îombre ,  —  la 

persoimeT —  s'iTésTânti^éclent 

d'un  pronom  relatif, —  sujet, — 

complémei^  ou  attribut  (n°  213). 

2°  Un  ARTICLE  :  S'il  est  élidé  ou  contracté  ;  —  le 
genre, — lenpmbre; — quelmot 
il  détermine. 

3"  Un  ADJECTIF  :  L'espèce,— le  genre  (66,  97), — 
le  nombre  ;  —  quel  mot  il  déter- 
mine ou  qualifie. 

4»  Un  PRONOM  :  L'espèce,  —  le  genre  (126),  —  le 
nombre,  —  la  personne;  —  s'il 
est  antécédent  d'un  pronom  re- 
latif, —  sujet,  — complément  ou 
attribut. 
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5«  Un  VERBE  :  L'espèce,  —  la  conjugaison,  — 
le  .mode,  —  le  temps,  —  la  per- 
sonne, —  le  nombre. 

V*  Remarque. Lorsqneleverhe 
est  au  mode  infinitif,  il  n'a  ni 
nombre  ni  personne. 

2«  Remarque.  Au  présent  et  au 
passé  de  l'infinitif,  le  verbe  peut 
être  sujet  ou  complément. 

6"  Un  PARTICIPE  :  S'il  est  présent  ou  passé  ;  — «  à 
quel  verbe  il  appartient. 

Remarque.  Si  c'est  un  parti- 
cipe passé ,  indiquer  le  genre,  — 
le  nombre,  —  le  mot  auquel  il 
se  rapporte. 

T  Une  PRÉPOSITION  :  Entre  quels  mots  elle  exprime 
un  rapport. 

8**  Un  ADVERBE   :       L'espèce  ;  —  quel  mot  il  modifie. 

9°  Une  CONJONCTION  :  Quels  mots  elle  lie. 
10°  Une  INTERJECTION  :  Ce  qu'elle  exprime. 

Modèles  d'analyses  grammaticales. 

Lejiardon  est  l'aumône  de  la  victoire»  (Lamartine.) 
LE  art.  simp.,  masc.  sing.,  dét.  pardon. 

PARDON       subs.  com.,  masc.  sing.,  3^  pers.,  suj.  de  est. 
^    EST  verbe  subs.  être,  4^  conj.,  mod.  ind.,  temps,  prés., 

3e  pers.  sing. 
l'  art.  élidé  mis  pour  /a,  fém.  sing.,  dét.  aumône. 

AUMÔNE       subs.  com.,  fém.  sing.,  att.  du  suj.  ^ 

DE  prép.,  exprime  un  rapport  entre  aumône  et  victoire. 

LA  art.  simp.,  fém.  sing.,  dét.  victoire. 

VICTOIRE       Subs.  com.,  fém.  sing.,  compl.  de  de. 


'  La  pers.  des  subst.  ne  sera  indiquée  que  lorsqu'ils  seront  sujets. 
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Les  œuvres  de  miséricorde  ont  soulagé  plus  de  maux  que  l'argent 
[n'en  a  soulagé).  (J.-J.  Rousseau.) 

LES  art.  simp.,  fém   plur.,  dét.  œuvres. 

OEUVRES      subs.  com.,  fém.  plur.,  Supers.,  suj.  <!&  ont  soulagé. 
DE  prép.,  exprime  uu  rapport  entre  œuyre*  Qimiséricorde. 

MISÉRICORDE   subs.  com.,  fém.  siDg.,compl.  de  rfe. 
ONT  SOULAGÉ  verbeact.  50M/agfer,  pe  conj.,  modc  ind.,  tempspassé 
indéf.,  Supers,  du  plur. 
PLUS         adv.  de  quantité,  modifie  ont  soulagé» 
DE  prép.  prise  dans  un  sens  partitif  i. 

MAUX        subs.  com. ,  masc.  plur. ,  compl.  direct  de  ont  soulagé. 
QUE  conjonc. ,  lie  le  premier  membre  de  phrase  au  second. 

l'  art.  élidé  mis  pour  Ze,  masc.  sing.,  dét.  argent, 

ARGENT.      subs.  comm.,  masc.  sing.,  Supers.,  sujet  dea  sou- 
lagé (sous-ent.) 

llija  des  fleurs'^  {des  fleurs  existent)  qui  durent  {pendant)  toute  l'année; 
d'autres  ne  s'épanouissent  que  pendant  quelques  jours. 
(Bernardin  de  St-Pierre.) 


FLEURS 

QUI 
DURENT 


pron.  pers.,  masc.  sing.,  3^  pers.,  sujet  de  a. 

Adv.  de  lieu,  modifie  a. 

verbe unip.  avoir,  3^  conj.;  mode  ind.,  temps  prés. 

3^  pers.  sing. 
art.  cont.  mis  pour  de  les,  fém.  plur.,  dét.  jleurs. 

La  prép.  de  est  ici  prise  dans  un  sens  partitif, 
subs.  com.,  fém.  plur.,  3^  pers.,  suj.  de  existent 

(sous-entendu)  et  antécédent  de  qui. 
pron.  relatif,  fém.  plur.,  3^  pers.,  sujet  de  durent, 
verbe  neutre  durer,   l^e  conj.,  mode  ind.,  temps 

prés.,  Supers,  plur. 


'  La  préposition  de  est  prise  dans  un  sens  partitif  quand  elle  précède 
un  substantif  qui  est  sujet  ou  complément  direct  d'un  verbe. 
-  ^  Il  y  a  forme  un  gallicisme;  en  le  faisant  disparaître  ou  dirait  :  des  fleurs 
existent. 


TOUTE 

l' 

ANNÉE  ; 


adj, 
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art.  élidé,  mis  pour  la,  fém.  sing.,  dét.  année. 

subs.  corn.,  fém.  sing.,  compl.  de  pendant  (sous- 
entendu). 

mis  pour  de,  prép.  prise  dans  un  sens  partitif. 

pron.  ind.,  fém.plur.,  Supers., suj.  de  épanouissent. 

adv.  denég.,  modifie  épanouissent. 
s'  mis  pour  se,  pron.  pers.,  fém.  plur,,  3^  pers., 

compl.  direct  de  épanouissent. 
ÉPANOUISSENT  vevbe  pron.  s'épanouir,  2^  conj.,  mode  ind.,  temps 
prés.,  3^  pers.  plur. 

conj.  lie  épanouissent  au  reste  de  la  phrase. 

prép.  exprime  un  rapport  entre  épanouissent  qï  jours» 

adj,  ind.,  mas.  plur.,  dét.  jours. 

subs.  comm.,  mas.  plur.,  com^l,  de  pendant. 


AUTRES 

NE 


QUE 

PENDANT 

QUELQUES 

JOURS. 


DE  LUNALYSÊ  LOGIQUE. 


408.  L'analyse  logique  est  l'analyse  des  phrases. 

409.  Une  'phrase  est  un  assemblage  de  mots  formant  un 
sens  complet. 

410.  Une  propositioii  est  l'expression  d'un  jugement. 

Il  y  a,  dans  une  phrase,  autant  de  propositions  que  de 
verbes  à  un  mode  personnel.  ^ 


DES  DIVERSES  PARTIES  DUNE  PROPOSITION. 


4il.  Une  proposition  se  compose  toujours  au  moins  de 
trois  parties  essentielles  : 

1 .  Le  sujet, 

2.  Le  verbe, 

3.  h'attrihut. 

Le  sujet  est  l'objet  du  jugement. 

Le  verhe  est  le  lien  qui  unit  l'attribut  au  sujet. 
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V attribut  est  la  manière  d'être  du  sujet. 
Ainsi  dans  cette  phrase  : 

Dieu  est  miséricordieux. 

Bien  est  le  sujet. 

est  est  le  verbe. 

miséricordieux    est  l'attribut. 

Remarque.  —  Il  y  a  souvent,  dans  une  proposition,  une 
quatrième  partie  nommée  complément;  elle  n'est  pas  es- 
sentielle (n»  419). 

Du  SUJET. 

412.  Le  sujet  peut  être  : 

1»  Un  substantif, 

2®  Un  pronom, 

3®  Un  verbe  au  présent  ou  au  passé  de  l'infinitif, 

4°  Tout  mot  pris  substantivement.  Ex.  : 

Voiseau  chante,  —  sujet,  oiseau,  subst. 

//  nous  voit,  —  sujet  il,  pronom. 

iî^yZéc/îiVforme  le  raisonnement, —  sujet   réfléchir,  verbe  au 

prés,  de  l'inf. 

Avoir  désobéi  est  très-mal,         —  sujet  avoir  désobéi,  verbe 

au  passé  de  l'inf. 

Les  on  (iif  sont  souvent  faux,         —  sujet   on   dit,  mots  pris 

substantivement. 

Le  saye  parle  peu,  —  sujet  sage,  adj.pris  subs- 

tantivement. 

4io.  Le  sujet  est  simple  ou  composé. 

1°  Simple,  quand  il  n'exprime  qu'une  idée,  c'est-à-dire 
ne  représente  qu'un  être  ou  un  objet,  ou  bien  des  êtres 
ou  des  objets  de  même  espèce, 

2°  Composé,  quand  il  exprime  plusieurs  idées,  c'est-à-dire 
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quand  il  représente  des  êtres  ou  des  objets  d'espèce  diffé- 
rente. Ex.  : 


Sujets  simples. 
La  bonté  fait  aimer. 

(Sujet  simple  bonté.) 
Les  fruits  mûrissent  en  été. 

(Sujet  simple  fruits.) 


Sujets  composés* 

La  patience  et  le  courage  font 
vaincre  les  difficultés. 

(  Sujet  composé  patience  et  cou- 
rage») 

Les  chiens  et  les  chats  sont  des 
ennemis  naturels. 

(Sujet  composé  chiens  et  chats.) 


414.  Le  sujet  est  aussi  complexe  ou  incomplexe. 
i°  Complexe,  quand  il  a  un  complément  (n»  419). 
2°  Incomplexe,  quand  il  n'a  pas  de  complément.  Ex. 


Sujets  complexes. 

La  végétation  des  pays  chauds 
est  riche  et  grandiose. 

(Sujet  complexe  végétation  ;  il  a 
pour  compl.  des  pays  chauds.) 

Les  bonnes  actions  sont  nos  meil- 
leurs avocats  auprès  de  Dieu. 

{Sujet  complexe  actions;  il  a 
pour  c'ompl.  bonnes.) 


Sujets  incomplexes. 

La  modestie  plaît  toujours. 
(Sujet  incomplexe  modestie.) 

Votre  négligence  vous  a  beau- 
coup nui. 

(Sujet  incomplexe  négligence») 


Du  VERBE. 

41  S.  Le  verhe  est  toujours  le  verbe  d^re,  soit  exprimé 
distinctement  comme  dans  : 
Il  est  roi  ; 

Soit  combiné  avec  l'attribut  comme  dans  : 
Je  chante,  c'est-à-dire  :  je  suis  chantant. 


De  l'ATTRIBUT. 


416.  V attribut  ^^MièivQ 
\°  Un  substantif, ; 
2"  Un  pronom, 
a»  Un  adjectif, 
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4°  Un  participe  présent  ou  passé, 

0°  Un  verbe  au  présent  ou  au  passé  de  l'infinitif, 

6»  Un  mot  employé  substantivement, 

7°  Un  mot  employé  adjectivement.  Ex.  : 


La  calomnie  est  une  arme  perfide. 

C'était  luii 

Cette  peinture  est  admirable. 

Nous  vous  croyons  (nous  sommes 
croyant  vous). 

Mes  amis  étaient  arrivés. 

Mourir  sur  ie  champ  de  bataille, 
c'est  mourir  en  brave. 

N'est-ce  pas  avoir  été  faible  que 
de  vous  avoir  pardonné  ? 

C'est  un  savant. 

Votre  ami  est  maintenant  secré- 
taire du  ministre. 


attr.  arme,  subst. 
attr.  lui,  pron. 
attr.  admirable,  adj. 
attr.  croyant,  part.  prés. 

attr.  arrivés,  part,  passé, 
attr.  mourir,  verbe  au  prés. 

de  l'inf. 
attr.  avoir  été,  verbe  au  passé 

de  l'inf. 
attr.  savant,  adj.  pris  subst. 
attr.  secrétaire  ,   subs.   pris 
adj. 


417.  L'attribut  est  simple  ou  composé. 

1»  Simple  j  lorsqu'il  n'exprime  qu'une  seule  manière 
d'être  du  sujet. 

2**  Composé,  quand  il  exprime  plusieurs  manières  d'être 
du  sujet.  Ex.  : 


Attributs  simples. 

L'âne  est  sobre. 

(Attrib.  simp.,  sobre.) 
Les  fruits  des  pays  chauds  sont- 

ils  aussi  savoureux    que  les 

nôtres? 

(Att.  simpl.j  savoureux.) 


Attributs  composés. 

Le  chien  est  dévoué  et  fidèle. 

(Att.  comp.  dévoué  et  fidèle.) 
Soyez  juste,  humain,  bienfaisant. 
(J.-J.  Rouss.) 
(Att.   comp.,  juste,   humain, 
bienfaisant.) 


418.  L'attribut  est  encore  complexe  ou  incomplexe. 
1»  Complexe,  quand  il  a  un  complément,  (n»  419). 
2»  Incomplexe,  quand  il  n'a  pas  de  complément. 
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Attributs  complexes.  Attributs  incomplexes. 

Cette  personne    est  remplie  de  Que  cette  pomme  est  acide! 

mérite.  (Att.   incompl.   acide;  il  n'a 

(Att.  compl.  remplie;  ilapour  pas  de  compl.) 
compl.  de  mérite.) 

La  logique  ignore  (est  ignorant)  Le    plaisir    fatigue   (est    fati- 

Và  peu  près.    (V.  HuGO.)  guant). 

(Att.  compl.   ignorant:   il    a  {kXi,  mcom^X,  fatiguant,) 
pour  comp[.  l'ù  peu  près). 

Des  COMPLÉMENTS. 

419.  On  appelle  compléments  logiques  tous  Jes  mots  qui 
servent  à  compléter  la  signification  du  sujet  et  de  l'attribut. 

Le  complément  est  : 

1°  Direct, 
2°  Indirect, 
3°  Modificatif, 
4®  Circonstanciel. 

Complément  direct. 

420.  Le  complément  direct  complète,  sans  l'intermé- 
diaire d'aucun  mot,  la  signification  du  sujet  ou  de  l'at- 
tribut. Ex.  : 

Faire  des  grimaces  défigure. 
(Des  grimaces,  compl.  dir.  du  sujet  faire.) 

L'étude  développe  (est  développant)  l'intelligence. 
[Intelligence,  compl.  dir.  de  l'attribut  développant.) 

Complément  indirect. 

421.  Le  complément  indirect  complète,  à  l'aide  d'une 
préposition,  la  signification  du  sujet  ou  de  l'attribut.  Ex.  : 

La  maison  de  ma  sœur  est  vendue. 
(De  ma  sœur,  compl.  indirect  du  sujet  maison.) 

Je  pense  (je  suis  pensant)  à  vous, 
(A  vous,  compl.  indirect  de  l'attribut  pensant.) 
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Complément  modtficatlf. 

422,  Le  complément  modificatif  aiouie  une  qualité,  une 
manière  d'être  au  sujet  ou  à  l'attribut.  Ex.  : 

La.  jolie  plume  est  cassée. 
[Jolie^  compl.  modificatif  du  sujet  jjlume.) 

C'était  une  histoire  superbe. 
{Superbe,  compl.  modificatif  de  l'attribut  histoire.) 

Complément  circonstanciel. 

425.  Le  complément  circonstanciel  ajoute  un  détail, 
une  circonstance  à  l'attribut.  Ex.  : 
Elle  est  partie  hier. 
{Hier,  compl.  circonstanciel  de  l'attribut  parïie.) 

Arriverez -vous  (serez-vous  arrivant)  p/i«  tôt  demain? 
[Plus  tôt  et  demain,  compl,  circonst.  de  l'attr.  arrivant.) 

DES  DIFFÉRENTES  SORTES  DE  PROPOSITIONS. 

424.  Il  y  a  deux  sortes  de  propositions  : 

{°  La  proposition  principale, 
2°  La  proposition  incidente. 

Des  propositions  principales. 

425.  La  proposition  principale  est  celle  qui  renferme 
l'idée  principale  de  la  phrase. 

426.  Il  y  a  deux  sortes  de  propositions  principales  : 

1°  La  proposition  principale  absolue. 
2*  La  proposition  principale  relative. 

427.  La  propositioD  principale  est  absolue  dans  deux  cas  : 
1*»  Lorsqu'elle  est  seule  de  principale. 

2°  Quand  elle  est  la  première  entre  les  principales. 

428.  Les  autres  propositions  principales  s'appellent 
principales  relatives,  elles  se  lient  entre  elles  à  l'aide  de 
conjonctions. 
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Il  n'y  a  jamais  dans  une  phrase  qu'une  seule  prin- 
cipale absolue;  le  nombre  des  principales  relatives  est 
variable. 

(Voir  les  modèles  d'analyses  logiques,  page  247-248.) 

Des  propositions  Incidentes. 

429.  Une  proposition  incidente  est  celle  qui  sert  à  com- 
pléter le  sens  commencé  par  la  principale,  elle  renferme 
l'idée  accessoire  de  la  phrase. 

La  proposition  incidente  conmience  généralement  par  un 
pronom  relatif. 
450.  Il  y  a  deux  sortes  de  propositions  incidentes, 
1°  V incidente  déterminative, 
2°  Vinddente  explicative, 

45i.  V Incidente  déterminative  est  absolument  nécessaire 
au  sens  de  la  phrase ,  il  est  donc  impossible  de  la  sup- 
primer. 

(Voir  les  modèles  d'analyses  logiques,  page  249.) 

432.  L'incidente  explicative  n'est  qu'un  éclaircissement, 
un  développement,  et  peut  se  retrancher  sans  que  le  sens 
de  la  phrase  soit  dénaturé. 

(Voir  les  modèles  d'analyses  logiques,  page  250). 

433.  Une  proposition  peut  être  : 

lo  Explicite, 
2°  Explétive, 
3«  Elliptique, 
4"  Implicite, 
5°  Directe, 
6<*  Inverse. 
Eûffplicite,     quand  ses  trois  parties  essentielles  sont  énoncées  : 
Vous  êtes  arrivé. 

Explétive j    lorsqu'elle  renferme  un  pléonasme  : 
Jlfoi,  j'agirais  ainsi. 

U. 
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Elliptique,  lorsqu'un  des  trois  termes  essentiels  est  sous- 
entendu,  ou  même  lorsqu'ils  le  sont  tous  les 
trois ,  et  qu'il  n'y  a  qu'un  complément  d'ex- 
primé : 

Nous  voyons  toujours  les  torts  des  autres, 

les  nôtres  rarement. 

(C'est-à-dire  :  nous  voyons  les  nôtres  rarement.) 

Les  nôtres   rarement    forme  une  proposition 
elliptique. 

Implicite,  lorsque  le  sujet,  le  verbe  et  l'attribut  sont  com- 
pris dans  un  seul  mot  qui,  lui-même,  ne  cons- 
titue ni  l'une  de  ces  trois  parties  ni  même  un 
complément  : 

Hélas!  quand  finiront  mes  maux. 
(C'est-à-dire  :  que  je  souffre!  quandfinirontmesmaux.j 

Hélas!  forme  une  proposition  implicite. 

Directe,        lorsque  les  trois  parties  essentielles  sont  énoncées 
dans  l'ordre  habituel,  c'est-à-dire  :  1°  le  sujet, 
2°  le  verbe,  3°  l'attribut  : 
Nous  avons  couru. 

Inverse,     lorsqu'on  s'écarte  def  cet  ordre  : 
Est- il  aimable? 

De  l'analyse  des  gallicismes. 

454.  Pour  analyser  un  gallicisme,  c'est-à-dire  une  tournure 
de  phrase  particulière  à  la  langue  française,  il  faut  le  rem- 
placer par  une  phrase  équivalente. 


Exemples  de  quelques  gallicismes. 


GaHicismes 

Les  chaleurs  qu'il  a  fait. 
Il  y  a  deux  ans  qu'il  est  parti. 
11   s'est  passé  bien  des  événe- 
ments. 
Il  me  tarde  de  le  revoir. 


Phrases  éqtdvalentes. 

Les   chaleurs  que    nous   avons 

éprouvées. 
Il  est  parti  depuis  deux  ans. 
Bien  des  événements  ont  eu  lieu. 
Je  désire  vivement  le  revoir. 
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CHAPITRE  TREIZIÈME. 

De  la  POrVCTUATlOJV. 

455.  La  ponctuation  est  l'art  d'indiquer,  par  certains 
signes,  les  repos  qu'on  doit  faire  en  parlant  et  en  lisant. 
Elle  sert  à  bien  faire  comprendre  le  sens  et  la  valeur  rela- 
tive des  diverses  parties  des  phrases. 

456.  Les  signes  de  la  ponctuation  sont  :] 
i°  La  virgule, 

2°  Le  point-virgule, 

3°  Les  deux  points , 

4°  Le  point, 

5®  Le  point  d'exclamation , 

6°  Le  point  d'interrogation. 

De  la  Tirgnle. 

457.  La  virgule  s'emploie  dans  les  cas  suivants  : 

L  Pour  séparer  les  parties  semblables  d'une  même  phrase, 
c'est-à-dire  : 

1°  Les  sujets  [L'or,  le  saphir,  les  rubis  ont  été  prodigués 
d'un  'Pcme  verbe.  (  ^  ^^^  insectes  invisibles.  (Aimé  Martin.) 

2°  Les  attributs  (  L'historien  de  la  nature  est  grand,  fécond, 
d'un  même  suiet.  i      varié,  majestueux  comme  elle.  (La  Harpe.) 

30  Plusieursver-f  L'égoïste  embarrasse  tout  le  monde,  ne  se 
bes  ayant  un  mê-)  contraint  pour  personne,  ne  plaint  per- 
\  ]     sonne,  ne  connaît  de  maux  que  les  siens. 

me  sujet.  (  (La  Bruyère.) 

4°  Les  compté-  t  Oui  je  trouve  partout  des  respects  unanimes, 
meilts  d'un  môme < î)estemples,desaulels,Aesprêtres,desvictimes. 

verbe.  I  (•**""'=  "''•' 

Remarque.  — ■  On  n'emploie  pas  la  virgule  entre  des  mots 
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unis  par  et,  ni,  ou,  à  moins  que  ces  conjonctions  ne  se  trou- 
vent répétées  plusieurs  fois,  ou  que  l'étendue  de  la  phrase 
ne  nécessite  un  repos.  Ex.  : 

Sans  virgule.  Avec  la  virgule. 

La  chèvre  est  sensible  aux  ca-     C'était  la  dignité   de  la  vertu 

resses   et  capable    d'attache-         même  sur  laquelle  et  les  hom- 

ment.  (Buffon.)  mes,  et  les  cours,  et  les  lois  ne 

Il  n'y  avait,  dans  tout  ce  qui         peuvent  rien.  (Thomas.) 

m'entourait,  rien  de  beau  ni     La  piété  n'a  rien  de  faible,  ni  de 

de  rare.  (Guizot.)  triste,  7ii  de  gêné.  (Fénelon.) 

On  passe  sa  vie  à  désirer  ou  à     L'univers  tout  entier  réfléchit  ton 

redouter  l'avenir.  image. 

Et  mon  ame,  à  son  tour,  réfléchit 

l'univers.  (Lamart.) 

11.  Pour  séparer  des  propositions  qui  n'ont  pas  une  grande 
étendue.  Ex.  : 

Il  (le  serpent)  fuit  comme  une  ombre,  il  s'évanouit  magique- 
ment, il  reparaît,  disparaît  encore.  (Chateaubriand.) 

Sa  crinière  accompagne  bien  sa  tête,  orne  son  cou,  lui  donne 
un  air  de  force  et  de  fierté.  (Buffon.) 

m.  Pour  séparer  les  parties  secondaires  d'une  énuméra- 
tion.  Ex.  : 

Dans  les  négociations,  il  (Alcibiade)  employait  tantôt  les  lu- 
mières de  son  esprit,  qui  étaient  vives  et  profondes  ;  tantôt 
des  ruses  et  des  perfidies,  que  des  raisons  d'État  ne  peu- 
vent jamais  autoriser  ;  d'autres  fois,  la  facilité  d'un  carac- 
tère, que  le  besoin  de  domination  ouïe  désir  de  plaire  pliait 
sans  effort  aux  conjonctures.  (Barthélémy.) 

IV.  Avant  et  après  un  nom  mis  en  apostrophe,  une  pro- 
position incidente  explicative  (n<*  432),  des  mots  répétés  par 
pléonasme  (n"  403),  une  proposition  annonçant  qu'on  rap- 
porte les  paroles  de  quelqu'un,  et  enfin  tous  les  mots  qui 
peuvent  se  retrancher  d'une  phrase,  sans  en  dénaturer  le 
sens.  Ex.  : 

Enfin   la  langue  française,  Milord,  est  devenue  presque  la 
langue  universelle.  (Voltaire.) 

15 
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Le  ciel,  qui  est  te  maître  de  la  terre,  ne  se  laisse  vaincre  que 

par  les  prières.  (Mascaron.) 
Et  que  m'a  fait,  à  moi,  cette  Troie  où  je  cours?  (Racine.) 
Vous  voyez  là,  dit-il  à  Juxton  et  à  Herbert,  les  seules  richesses 

qu'il  soit  maintenant  en  mon  pouvoir  de  laisser  à  mes 

enfants,  (Guizot.) 
Un  ami,  don  du  ciel,  est  le  vrai  bien  du  sage.  (Voltaire.) 

V.  Pour  indiquer  la  place  d'un  verbe  sous-entendu.  Ex.  : 
L'étendue,  à  mes  yeux,  révèle  ta  grandeur, 
La  terre,  ta  bonté  ;  les  astres,  ta  splendeur.  (Lamartine.) 
(C'est-à-dire  :  la  terre  révèle  ta  bonté  ;  les  astres  révèlent  ta 

splendeur.) 

La  virgule  s'emploie,  du  reste,  chaque  fois  que,  sans 
couper  le  sens  d'une  phrase,  on  peut  admettre  un  léger 
repos. 


Du  point- virgule. 

438.  Le  point-virgule  s'emploie  dans  les  cas  suivants  : 
L  Pour  séparer  les  parties  principales  d'une  énumération, 
ou  de  toute  phrase  dont  les  parties  secondaires  sont  sépa- 
rées par  des  virgules.  Ex.  : 

J'appelle  roi  celui  qui,  étant  l'image  de  Dieu  sur  la  terre  par 
la  participation  de  sa  puissance,  lui  ressemble  encore  plus 
par  la  participation  de  ses  vertus  ;  qui,  maître  de  ses  pas- 
sions, ne  règne  pas  moins  sur  son  cœur  que  sur  les  peuples 
qui  lui  sont  soumis.  (Mabodl.) 

IL  Pour  séparer  deux  phrases  dont  l'une  est  la  consé- 
quence, l'explication  de  l'autre.  Ex.  : 

Pour  vous,  je  ne  veux  point,  Messieurs,  vous  faire  excuse  ; 
Je  vous  sers  beaucoup  plus  que  je  ne  vous  abuse.  «(Molière.) 

III.  Pour  séparer  des  propositions  qui  ont  une  certaine 
étendue.  Ex.  : 

Le  divorce  est  en  pratique 
Aujourd'hui  pour  bien  des  gens  ; 
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Plus  d'un  grave  politique 

Divorce  avec  le  bon  sens  ; 

Le  financier  qui  nous  pille 

Divorce  avec  le  crédit  ; 

Et  plus  d'un  auteur  qui  brille 

Fait  divorce  avec  l'esprit.  (Etienne.) 

JDes  deax  points. 

459.  On  emploie  les  deux  points  dans  les  cas  suivants  : 

I.  Avant  et  après  une  énumération.  Ex.  : 

11  y  a  trois  vertus  théologales  :  la  foi,  l'espérance  et  la  charité. 
De  la  bonne  volonté,  de  l'attention,  du  zèle  :  voilà  ce  qui  tient 
souvent  lieu  de  grandes  capacités. 

II.  A  la  fin  de  toute  proposition  qui  annonce  un  discours 
direct  ou  une  citation.  Ex.  : 

Tu  t'ennuies  de  vivre  et  tu  dis  :  La  vie  est  un  mal.  Tôt  ou 
tard  tu  seras  consolé  et  tu  diras  :  La  vie  est  un  bien. 

(J.-J.  Rousseau.) 

Je  dirai  en  action  de  grâces  ces  belles  paroles  du  bien-aimé 
disciple  :  La  véritable  victoire,  celle  qui  met  sous  nos  pieds 
le  monde  entier,  c'est  notre  foi.  (Bossuet.) 

Du  point. 

440.  Le  point  se  met  à  la  fin  d'une  phrase.  Ex.  : 

Rien  n'offense  plus  Dieu  que  l'orgueil.  (Bourdaloue.) 
La  nature  est  le  trône  extérieur  de  la  magnificence  divine. 

(BUFFON.) 

nu  point  d'interrogation. 

441.  Le  point  d'interrogation  s'emploie  à  la  fin  d'une 
phrase  interrogative.  Ex.  : 

Qu'est-il  besoin  de  nouvelles  recherches  et  de  spéculations 
pénibles  pour  connaître  ce  qu'est  Dieu?  (Massillon.) 

N'est-ce  pas  la  lâcheté  d'esprit  qu'il  faut  accuser  d'avoir  pro- 
longé l'enfance  du  monde  et  des  sciences?  (Le  même.) 

I>u  point  d'exclamation. 

442.  Le  point  d'exclamation  termine  toutes  les  phrases 
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qui  expriment  l'admiration,  la  douleur,  la  surprise  ou  tpute 
autre  émotion  vive,  subite.  Ex.  : 

Que  le  monde  est  grand!  qu'il  est magniflque !  (Massillon.) 
Point  de  glace,  bon  Dieu  !  dans  le  fort  de  l'été  ! 
Au  mois  de  juin  !     .     .     .     (Boilead.) 

i^e  Remarque.  —  Le  point  d'exclamation  se  place  immé- 
diatement après  les  interjections,  à  l'exception  de  l'inter- 
jection Ô.  Ex.  : 

Eh  quoi!  homme,  pouvez- vous  penser  que  tout  soit  corps  et 

matière  en  vous?  (Bossuet.) 
0  mon  fils!  de  ce  nom  j'ose  encor  te  nommer  !  (Racine.) 

2^  Remarque.  —  Lorsque  la  même  interjection  est  répé- 
tée, le  point  d'exclamation  ne  se  met  qu'après  la  dernière. 
Ex.  : 

Oh,  oh!  dit-il,  bien  vigoureux 
Qui  peut  porter  si  lourde  masse.  (La  Motte.) 

443.  Il  y  a  encore  quelques  signes  qui  appartiennent  à 
la  ponctuation,  ce  sont  : 

\.  Les  guillemets, 

2.  Les  points  suspensifs, 

3.  Le  trait  de  séparation, 

4.  La  parenthèse. 

Des  snillc™^*^' 

444.  Les  guillemets  (  «  »  )  se  placent  au  commencement 

et  à  la  fin  d'une  citation.  Ex.  : 

A  la  voix  de  Colbert,  Bernini  vient  de  Rome; 

De  Perrault,  dans  le  Louvre,  il  admire  la  main. 

«  Ah  !  »  dit-il  «  si  Paris  renferme  dans  son  sein 

Des  travaux  si  parfaits,  un  si  rare  génie, 

Fallait-il  m'appeler  du  fond  de  l'Italie  !  »  (Voltaire.) 

l>es  points  saspensifs. 

445.  Les  points  suspensifs  ( )  annoncent  une  inter- 
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ruption  ;  ils  indiquent  encore  qu'on  a  omis  de  dire  quelque 
chose.  Ex.  : 

Seigneur,  ce  monument  qui  vous  surprend  si  fort, 
Au  destructeur  de  la  patrie, 
Fut  érigé  pendant  sa  vie... 
On  fit  l'histoire  après  sa  mort.  (Boissard.) 

Dieu  des  Juifs,  tu  l'emportes!  (Racine.) 

Hâtons-nous mais  parmi  les  brouillards  du  matin,  que 

vois-je?  (V.  Hugo.) 


Du  trait  de  séparation. 

446.  Le  trait  de  séparation  (  —  )  indique  un  changement 
d'interlocuteur.  Ex.  :  • 

—  J'ai  mes  maux,  lui  dit-il,  et  vous  avez  les  vôtres; 
Unissons-les,  mon  frère,  ils  seront  moins  affreux. 

—  Hélas!  dit  le  perclus,  vous  ignorez,  mon  frère, 
Que  je  ne  puis  faire  un  seul  pas.  (Florian.) 


I>e  la  parentlièse. 

447.  On  met  entre  -parenthèse  (  )  une  réflexion,  un 
éclaircissement  qui  n'est  pas  absolument  nécessaire  au 
sens.  Ex.  : 

C'était  le  miaulement  plaintif  des  alouates  (singes  hurleurs), 
le  gémissement  flûte  des  petits  sapajous.  (Humboldt,  trad.) 

Ce  n'est  pas  ordinairement  la  perte  réelle  que  l'on  fait  dans 
une  bataille  (c'est-à-dire  celle  de  quelques  milliers  d'hommes) 
qui  est  funeste  à  un  État,  etc.  (Montesquieu.) 


Des  lettres  majuscules. 

448.  On  emploie  les  lettres  majuscules  : 

i°  Au  commence-  (  Le  commerce  était ,  à  proprement  parler, 


ment  d'une  phrase.  (      l'occupation  de  Carthage.  (Rollin.) 
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20    Au     commencement  [  ^^  ^'^^  ^'  l'""^^'«''  ^  '^^  ^i^»^  ^ 
j»  j'  -,.7       T.-      \  rappelle, 

d  un    discours    cité  ,    bien  U  a  terre  le  publie  :  «  Est-ce  moi, 
qu'il    ne  soit  pas  précédé]  me  dit-elle, 

d'un  point.  /  Est-ce  moi  qui  produis  mes  riches 

\  ornements'»  (Racine  fils.) 

Î  Pauvres  riches,  ces  biens  que  vous 
croyez  les  vôtres, 
Combien  l'illusion  souvent  les  don- 
ne à  d'autres!  (Delille.) 
4"    Au    commencement /Paul,  Jean, 
d'un  nom  propre  et  des  mots  \  Europe,  France. 
Saint  et  Grand   quand  iM^'^l]  p^^^lnées. 
entrent  dans  la  composition  \  5eine-et-ifarne,  Sambre-et-jfeuse. 
d'un  nom  propre.  \5aint  Louis,  Grégoire  le  Grand. 

5°  Dans  les  mots  itfonsiewr,  / 
Madame ,    Mademoiselle    et  \  Q"®  voulez-vous,  Ifonsieur  ? 
1  1      •  1    1-         '-1  ,  )  .l/esdames  Duval . 

leur  pluriel,  lorsquils  sont/^^^^^^^  ^^^^^^^^ 

mis  en  apostrophe  ou  pré- |j|fesdemoi selles  Bernard, 
cèdent  le  nom.  \ 

(Les  écrits  des  Saints  Pères  abon- 
dent en  pensées  profondes. 
Grand   Chambellan  ,    Séna-  \  Ce  Sénateur  est  mon  ami. 
teur,  Pair  de  France,  etc.       (  Un  Pair  de  France. 

7"  Pour  le  titre  d'un  livre,  (  Les  Feillées  du  Château, 
d'une  pièce  de  théâtre;  etc.  1  ^^  Châiet. 

S°  Au  commencement  du  (  t,    .,r  ,    „,    . 

\  Traite  de  Phvsique. 

nom  qui  représente  le  sujet  J  Histoire  des  Croisades, 
principal  d'un  ouvrage,  d'un  j  Cours  de  Littérature, 
discours,  d'un  chapitre.         [  Chapitre  du  Ferbe. 

N.-S.  J.-C.  A'otre-Seigneur /ésus- 
Christ. 
Enfin  dans  les  abré-^S.  S.  Sa  Sainteté, 
viations  de   certains   noms/ S.  A.  I.  Son  ylltesse  Impériale. 

propres,  de  certains  titres.^^;  JJ;  0^5^^^*^,^^  Catholique. 

S.  E.  Son  Fminence. 
'S.  Ex.  Son  Excellence. 
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CHAPITRE  QUATORZIÈME. 


Des  CAS. 


449.  On  appelle  cas  le  rôle  que  jouent  les  mots  dans  le 
discours,  les  divers  rapports  qu'ils  ont  entre  eux.  Dans 
beaucoup  de  langues,  telles  que  le  grec,  le  latin,  l'alle- 
mand, etc.,  ces  rapports  sont  indiqués  par  certains  change- 
ments, et  le  même  mot  se  présente  avec  une  forme  ou  une 
terminaison  différente,  suivant  qu'il  est  sujet,  complément 
direct,  complément  indirect,  mis  en  apostrophe.  En  fran- 
çais, à  part  dans  quelques  pronoms,  comme  je,  me,  moi, 
il,  le,  se,  soi,  lui,  les  cas  ne  sont  indiqués  par  aucun  chan- 
gement sensible,  et  ce  n'est  que  l'analyse  qui  fait  connaître 
la  fonction  des  mots  : 

450.  11  y  a  six  cas  : 

1®  Le  nominatif,  4®  Le  génitif, 

2»  L'accusatif,  5*^  L'ablatif, 

3°  Le  datif,  6«  Le  vocatif. 

451.  Un  mot  est  au  NOMI-/'^^  contemplation  est,  ainsi  que  la 
NATIF  quand  il  est  sujet,  11        P^^ère,  un  besoin  de  l'humanité. 

1  ,  ,  .  I  (V.  Hugo.) 

repond  a  la  question  qui  est-\  (C'est-î-dire  la  contemplation  est 
ce  qui?  ou  qu'est-ce  qui?       J      un  besoin  de  l'humanité,  ainsi 
Un  mot  attribut  du  sujet  ]      ^"e  la  prière  est  un  besoin,  etc. 

du  verbe  être,  est  aussi  auf  ^"f'^P^"'^t"'*î"-f  !'''''* '"f*''' 

besoin   est   attribut  ;  ces  trois 

NOMINATIF  (no  213).  \       ^^ots  SOUt  au  NOMINATIF.) 

/      Le  travail  rend  tout  aisé. 

452.  Un  mot  est  à  Tac-I  (Franklin.) 
CUSATIF  :                                   I  {Tout  étant  le  compl.  dir.  de  rend, 

l-Quand  il  est  complémentl''\^J^''^''''^fX 
j.      ^    .,      ,         ,     ,^  \  Dieu  fit  le  mowrfe  et  1  homme/ em- 

direct,  il  répond  alors  à  la]  bellit.(DEL.LLE). 

question  qui?  ou  quoi  ?  j  {Monde  et/'  étantcompl.  dir.  de^f 

eKïembellit,  sont  à  1' accusatif.) 
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2°  Quand  il  est,  à  / 
l'aide  d'une  préposi-j 

tion,compZéme7in?zdi-l  Cependant  les  zéphyrs  sortent  d'un  long 
sommeil.  (Rdlhière.) 
[Sommeil,  compl.  ind.  de  sortent,  est  à 

l'ACCUSATlF.) 

Sur  le  taureau  mugissant  et  terrible, 
Pleuvent  les  dards,  les  lances,  les  épieux. 

(Parny.) 
^{Taureau,  compl.  ind.  de  pleuvent,  est  à 

l'ACCUSATlF.) 


rect  d'un^erbe  expri-l 
inant  un  changement  j 
de  lieu  ou  d'état.  Il 
répond,  dans  ce  cas,  à 
la  question  qui?  ou 
quoi?  précédée  d'une 
préposition,  ou  à  la 
question  où? 

4S3.  Un  mot  est  au 
DATIF  quand  il  forme,  à 
l'aide  de  la  préposition 
à,  exprimée  ou  sous- 
entendue,  un  compl. 
indir.  de  verbe  ou  un 
compl.  d'adjectif.  Il 
répond  à  la  question 
à  qui?  ou  à  quoi? 


Quittez  le  long  espoir  et  les  vastes  pensées, 
Tout  cela  ne  convient  qu'à  nous.  (La  Font.) 
(A''oM«,compl.ind.  de  coni'fe«f,estau  DATIF.) 
Mes  arrière-neveux  me  devront  cet  om- 
brage. (La  FoxT.) 
(Me  (à  moi),  compl.  ind.  de  devront,  est 

au  DATIF.) 

Les  plus  vils  artisans  sont  les  plus  sujets  à 

la  jalousie.  (La  Bruy.) 
[Jalousie ,  compl.  de  l'adjectif  sujets  est 

au  DATIF.) 

Etles  chênes  des  ôof*  offrent  àl'aigle  altier, 
De  leurs  rameaux  touffus,  l'asile  hospita- 
lier. (MiCH.) 
{Bois,  compl.  de  de,  compris  dans  des,  et 
rameaux,  compl.  de  de,  sont  au  génitifs 
parce  que  de  exprime,  dans  ces  deux  cas, 
un  rapport  de  possession  :  les  chênes 
appartiennent   aux    bois;   l'asile   aux 
rameaux.) 
Le  foyer,  desplaisirs,  est  la  source  féconde. 

(Delille.) 

[Plaisirs,  compl.  de  de,  compris  dans  des, 

est  au  GÉNITIF,  parce  que  de  exprime  un 

rapport  de  dépendance  entre  source  et 

\     plaisirs. 

Remarque.  —  Lorsque  de,  du,  de  la,  des,  sont  pris  dans 

un  sens  partitif  (page  238,  7îote),  le  mot  qui  les  suit  est  au 

NOMINATIF  ou  à  l' ACCUSATIF  ,  et  nOH  aU   GÉNITIF.  Ex.  : 

De  l'eau  pure  me  suffit. 
Nous  avons  du  pain  et  des  fruits. 


454.  Un  mot  est  au 

GÉNITIF  quand  il  est 
complément  de  la  pré 
position  de,  exprimant 
un  rapport  de  posses 
sion,  de  dépendance, 
de  cause,  etc. 

Il  répond  à  la  ques- 
tion de  qui?  ou  de  quoi? 
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455.  Un  mot  esta  Tabla  tif/ Sur  son  visage  habite  la  pâleur, 
quand  il  est,  à  l'aide  d'unel  Et  dans  son  seiji  triomphe  la  dou- 
préposition,  complément  in-   (^,,^^^_  J^;^  t^TZl. 
direct  d'un   verbe   n'expri-I      etsein,com])\.md.  de  triomphe, 
niant  pas  de  changement  de(     sont  à  1' ablatif.) 

lieu  ni  d'action.  jElle  prie  en  secret  pour  V ingrat 

Il  répond  à  la  question  qui?  L  ^"^  l'outrage.  (Volt  ) 

^  ^  1  {l'W^^^t  compl.  ind.  de  prie,  est 

ou    quoi?    précédée    duner      à  I'ablatif.) 
préposition.  ^ 

«fr»  TT  XX  (France,  ô  belle  contrée,  ô  terre 

456.  Un  mot  est  au  vocatif  ^^^^^^^^^ .  ^^^  Chén.) 

quand   il   est  mis  en  apos-ji),eM  des  Juifs,  tu  l'emportes! 
trophe ,  c'est-à-dire  quand  il  j  (Racine.) 

sert  à  interpeller.  /  (^®^  ^^^^  France,  contrée,  terre, 

\     Dieu,  sont  au  vocatif.) 

Pour  plus  de  détails  sur  les  cas,  consulter  l'excellent  Essai  d'une  nouvelle 
méthode  destinée  à  'préparer  à  l'étude  des  langues  étrangères,  etc.,  par 
M.  Yeïssier-des-Combes. 


CHAPITRE  QUINZIÈME. 


HOMOIVYIlIESi. 

457.  On  appelle  homonymes  des  mots  qui  se  prononcent 
de  la  même  manière  ^  bien  qu'ils  aient  un  sens  différent. 
Voici  les  principaux,  outre  ceux  que  nous  avons  déjà 
donnés  :  (Voir  page  13  :  Mots  qui  changent  de  genre  en  chan- 
geant de  signification.) 

Air,  masculin,   atmosphère,  —         proie,  —  endroit  où  l'on  bat 

chant,  —  apparence.  le  grain. 

Aire,  féminin,  nid  d'oiseau  de     iVc,  f.,  époque. 

'  Nous  avons,  à  dessein,  donné  aussi  quelques  mots  qui  présentent  une  légère 
différence  dans  la  prononciation,  mais  qui  cependant  sont  généralement  consi- 
dérés comme  des  homonymes. 

15. 
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Haire,  f.,  chemise  de  crin. 
Hère,  m.,  pauvre  homme. 


Ban,  m.,  convocation. 
Banc,  m.,  siège. 


A/^ne,f.,  instrument  tranchant.  Baft/  interjection. 

Haleine,  f.,  souffle.  Bas,  m.,  partie   inférieure,  — 

—  vêtement  des  jambes. 
Amande,  f.,  fruit.  Bât,  m.,  selle. 
Amende,   f.,   peine   pécuniaire.  — 

—  Bière,  f.,  boisson. 
Ancre,   f.,  instrument  pour  re-  Bière,  f.,  cercueil. 

tenir  les  navires.  — 

Encre,  f.,  liqueur  pour  écrire.  Bon,  m.,  mandat. 

—  Bon,  adjectif. 
Antre,  m.,  retraite  des  animaux  Bond,  m.,  saut. 

féroces.  — 


Entre,  préposition. 

Appas,  m.,  charme. 
Appât,  m.,  pâture. 

Are,  m.,  mesure  agraire. 
Arrhes,  f.,  gage. 
Ai't,  m.,  science  pratique. 
Hart,  f.,  corde. 


Ca7ie,  f.,  canard  femelle. 
Canne,  f.,  bâton. 

Cahot,  m.,  secousse. 
Chaos,  m.,  confusion. 

Cartier,  m.,  fabricant  de  cartes. 
Quartier,  m.,  quatrième  partie 


<3^» 


Auspices,  m.,  présage, 

tection. 
Hospice,  m.,  hôpital. 


pro- 


Ceint,  part,  passé,  entouré  d'une 

ceinture. 
Sain,  adj.,  de  bonne  constitution. 
Saint,  adj.,  parfait. 
Sein,  m.,  partie  du  corps. 
Autel,  m.,  table  pour  les  sacri-     Seing,  m.,  signature. 

lices.  — 

Hôtel,  m.,  maison  pour  loger.         Cellier,  m.,  cave. 

—  Sellier,  m.,  fabricant  de  selles. 
Auteur,  m.,  celui  qui  a  fait  une  — 

œuvre.  Cène,  f.,  dernier  repas  de  N.-S. 

Hauteur,  f.,  élévation.  Saine,  adj.,  féminin  de  sain. 

—  Scène,  f.,  partie  antérieure  d'un 
Bal,    m.,    assemblée    où    l'on         théâtre,  —  querelle. 

danse.  Seine,  f.,  fleuve. 

JBa//e,  f.,  pelote  ronde,  —  boule,     Senne  ou  Stine,  f.,  filet  de  pê- 
—  paquet.  cheur. 

Balai,  m.,  instrument  de   mé-     Cé!w^,  m.,  redevance. 

nage.  Sens,  m.,  faculté,— signification. 

Ballet,  m.,  opéra  avec  danse.  Cent,  adj.  de  nombre. 


FRANÇAISE.  263 

Sang,   m.,   liqueur  qui  circule  Cowpfg,  m.,  énumération. 

dans  les  veines.  Comte,  m.,  titre  de  noblesse. 

iSaw«, préposition.  Conte,  m.,  récit. 

Cerf,  m.,  animal.  Cor, m., durillon, —  instrument. 

Serf,  m.,  esclave.  Corps,  m.,  partie  de  matière. 

Serre,  f.,  pied  des  oiseaux  de  Com,  m. ,  partie  du  corps. 

proie.  Coup,  m.,  choc. 

Serre,  f. ,  endroit  où  l'on  garde  Coût,  m,,  ce  que  coûte  une  chose. 

les  plantes.  — 

—  Cour,  f. ,  lieu  qu'habite  le  sou- 
Chaîne,  f.  lien   composé   d*an-        verain.  —  espace  entouré  de 

neaux.  murs  ou  de  bâtiments. 

Chêne,  m.,  arbre.  Cours,  m.,  mouvement  de  l'eau, 

—  —  série. 

Chair,  f.,  viande.  Court,  adj.,  qui  a  peu  de  lon- 
Chaire,  f.,  tribune  du  prédica-         gueur. 

teur.  — 

Cher  (e),  adj.,  qui  a  du  prix.  Cri,  m.,  son  élevé  produit  par 
Chère,  f.,  régal  (bonne  chère),  la  voix. 

—  Cric,  m.,  machine  pour  soule- 
Champ,  m.,  pièce  de  terre.  ver  des  fardeaux, 

C^anf,  m.,  action  déchanter.  — 

—  Cygne,  m.,  oiseau  aquatique. 
Charme,  m.,  attrait.  Signe,  m.,  marque,  —  indice. 
Charme,  m.,  arbre.  — 

—  Dais,  m.,  espèce  de  ciel  de  Ht, 
Chaud,  adj.,  qui  donne  de  la         —  tentures. 

chaleur.  Dé,  m.,  petit  ustensile  qui  s'a- 
Chaux,  f.,  pierre  calcaire.  dapte  au  doigt. 

—  Dès,  préposition. 
Chœur,   m.,  partie   de  l'église  Z)e5,  article  contracté. 

où  se  fait  l'ofQce,  —  troupe  — 

de  personnes    chantant    en-  Danse,  f.,    mouvement   en  ca- 
semble.  dence. 

Cœur,  m.,  muscle  qui  imprime  Dense,  adj.,  épais, 
le  mouvement  au  sang.  — 

—  Date,  f.,  signe  qui  indique  une 
Clair,  adj.,  lumineux,  distinct.         époque.  » 

Clerc,  m.,  consacré  à  l'état  ec-  Datte,  f.,  fruit, 
clésiastique,  —  homme  lettré,  — 

—  agent.  Dessein,  m.,  intention. 

—  Dessin,  m.,  art  de  dessiner. 
Chin,  m.,  angle.  — 

Coing,  m.,  fruit.  Différend,  m.,  contestation. 
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Différent,  adj.,  dissemblable.  —  biens,    —  argent   placé. 

—  Fonts,  m.,   grand  vase  où  l'on 
Écho,  m.,  réflexion  du  son.  conserve  l'eau  baptismale, 
^cof,  m.,  quote-part.  — 

—  For,  m.,  tribunal  de  justice. 
Effort,  m,,  contraction  muscu-  Fort,  adj.,  robuste. 

^  laire.  Fort,  m.,  lieu  fortifié. 

Épkore,  m.  ,magistrat  de  Sparte.  — 

—  Foreî,  m., instrument  pour  forer 
Être,  m.,  tout  ce  qui  a  vie.  des  trous. 

Hêtre,  m.,  arbre.  Forêt,  f.,  bois. 

Exaucer,  verbe,  accueillir  favo-  Frai,  m.,  œufs  de  poisson. 

rablement.  Frais,  adj . ,  qui  a  de  la  fraîcheur. 

Exhausser,  verbe,  élever.  Frais,  m.,  dépenses. 

—  Fret,  m.,  louage  d'un  bâtiment, 
Faim,  f.,  besoin  d'aliments.  —  droit. 

Fin,  f.,  ce  qui  termine.  — 

Fin,  adj.,   qui  n'est  pas  gros,  Gai,  adj.,  porté  à' la  joie. 

—  qui  a  de  la  finesse.  Gué,  m.,  endroit  où  l'on  peut 

—  passer  une  rivière  à  pied  sec. 
Faîte,  m. ,  la  partie  la  plus  élevée  Guet,  m. ,  action  d'observer. 

d'un  bâtiment.  — 

Fêtôy  f.,  solennité.  Gale,  f.,  maladie. 

—  Galle,  f.,  excroissance  produite 
Fard,  m.,  rouge.  par  la  piqûre  d'un  insecte. 
Phare,  m.,  fanal.  — 

—  Goutte,    f.,    petite   partie  d'un 
Faux,  f.,  instrument  tranchant.  fluide. 

Faux,  adj.,  qui  n'est  pas  vrai.  Goutte,  f.,  maladie. 

Fil,   m.,   filament   des   plantes  Grdce,  f.,  agrément,  faveur. 

textiles.  Grasse,   adj.,  qui  est  formé  de 

File,  f.,  rangée.  graisse. 

Foi,  f.,  croyance.  Guère,  adverbe,  peu. 

Foie,  m.,  organe.  Guerre,  f.,  lutle  armée. 

Fois,  f.,  nombre,  —  quantité.  — 

Fouet,   m.,    baguette   terminée  Héraut,  m.,  officier  chargé  des 

par  une  corde  ou  une  lanière  publications  solennelles. 

de  cuir.  Héros,  m.,  personnage  illustre 

—  par  sa  valeur,  —  demi-dieu. 
Fond,  m.,  partie  la  plus  basse  — 

d'une  chose  creuse.  Lac,  m.,  amas  d'eau  dormante. 

Fonds,    m.,    sol    d'une    terre,  Laque,  f, ,  suc  résineux. 
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Laid,  adj.,  désagréable  à  voir. 
Laie,  f.,  femelle  du  sanglier. 
Lait,  m.,  liquide. 
Lé,  m.,  largeur  d'une  étoffe. 
Les,  article. 

Lice,  f. ,  lieu  destiné  aux  courses, 

aux  tournois. 
Lice,  f.,  femelle  d'un  chien  de 

chasse. 
Lisse,  adj.,  uni. 

Lieu,  m.,  endroit. 

Lieue,  f.,  mesure  de  chemin. 


Martyr,  f.,  celui  qui  souffre  des 

supplices. 
Martyre  y  f. ,  celle  qui  souffre  des 

supplices. 
Martyre,    m.,   souffrances  d'un 

martyr. 

Maure,  m.,  habitant  delà  Mau- 
ritanie. 

Mors,  m.,  pièce  qui  se  place 
dans  la  bouche  d'un  cheval. 

Mort,  f.,  cessation  de  la  vie. 

Mur,  m.,  ouvrage  en  maçonnerie. 
Mûr,  adj.,  parvenu  à  maturité. 
Mûre,  f.,  fruit. 


Lustre,  m.,  espace  de  cinq  ans 

—  éclat.  — 

Lustre,  m.,  espèce  de  chande-  Orangé,  m.,  couleur. 

lier  à  plusieurs  branches.  Oranger,  m.,  arbre. 


Lut,  m.,  enduit. 

Luth,  m.,  instrument. 

Lutte,  f.,  combat  corps  à  corps. 

Main,  f.,  partie  du  corps. 
Maint,  adj.,  plusieurs. 

Maître,  m.,  celui  qui  a  des  ser- 
viteurs. 
Mètre,  m.,  unité  de  longueur. 
Mettre,  verbe,  placer. 


Pain,  m.,  aliment. 
Pin,  m.,  arbre. 

Pair,  adj.,  égal. 
Paire,  f.,  couple. 
Père,  m.,  celui  qui  a  engendré 
un  ou  plusieurs  enfants. 

Pan,  m.,  partie  d'un  vêtement, 

d'un  mur. 
Paon,  m.,  oiseau. 


Mai,  m.,  nom  d'un  mois. 
Mais,  conjonction. 
Mes,  adj.  possessif. 
Mets,  m. ,  ce  qu'on  place  sur  la 
table  pour  manger. 


Palais,  m.,  partie  supérieure  du 

dedans  de  la  bouche. 
Palais,     m.,     habitation    d'un 

prince. 
Palet,  m.,  pierre  ronde  et  plate. 


Mal,  m.,  contraire  du  bien. 
Malle,  f. ,  coffre. 


Panser,  verbe,  soigner  une  plaie. 
Penser,  verbe,  former  dans  l'es- 
—  prit  l'idée  de  quelque  chose. 

Mânes,  f.,  génies  tutélaires  des     Pensée,  f.,  opération  de  l'esprit, 

morts.  —  fleur. 

Manne,  f.,  panier,   —   nourri-  — 

ture   des    Hébreux    dans   le     Pcc^é,  m.,  désobéissance  à  la  loi 
désert.  de  Dieu. 
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Pêcher,  m.,  arbre  à  fruits. 
Pécher,  verbe,  désobéir  à  la  loi 

de  Dieu. 
P^cAer  .verbe,  prendre  dupoisson. 

Plain,  adj.,  uni,  droit. 
Plein,  adj.,  rempli. 

Poêle,  f.,  instrument  de  cuisine. 
Poêle,  m.,  espèce  de  fourneau, 

—  drap  mortuaire,  —   voile 

nuptial. 
Poil,  m.,  filets  qui  sortent  de  la 

peau. 

Poids,  m.,  pesanteur,  —  instru- 
ment qui  sert  à  peser. 
Pois,  m.,  légume. 
Poix,  f.,  substance  résineuse. 

Poing,  m.,  main  fermée. 
Points  m.,  la  plus  petite  partie 

d'étendue. 
Point,  adv.,  pas. 

Porc,  m. ,  animal. 

Pore,  m.,  petit  interstice  qui 
sépare  les  molécules  des  corps. 

Port,  m.,  lieu  propre  à  recevoir 
les  vaisseaux,  —  frais  de  trans- 
port. —  maintien. 

Pou,  m.,  insecte. 
Pouls,  ra.,  pulsations. 
Poult{de  soie),  m.,  étoffe. 

Pouce,  m.,  doigt. 

Pousse,  f.,  jet  d'un  végétal. 

Prérnices,  f.,  premiers  fruits  de 

la  terre. 
Prémisses,  f, ,  les  deux  premières 

propositions  d'un  syllogisme. 

Puis,  conjonction,  après. 


Puits,  m.,  trou  profond  pour 
avoir  de  l'eau. 

Raine,  f.,  grenouille. 
Reine,  f.,  femme  d'un  roi. 
Rêne,  f.,  courroie  de  la  bride 

d'un,  cheval. 
Renne,  m.,  animal. 

iîw,  m.,  rire. 
Riz,  m. ,  plante. 

Roue,  f.,  machine  ronde  tour- 
nant sur  un  essieu. 

Roux,  adj,,  couleur  entre  le 
rouge  et  le  jaune. 

Sale,  adj.,  malpropre. 
Salle,  f.,  grande  pièce  d'un  ap- 
partement. 

Satire,  f.,  ouvrage  qui  censure. 
Satyre,  m.,  divinité  champêtre. 

Saut,  m. ,  action  de  sauter. 

Sceau,  m.,  cachet. 

Seau,  m.,  vase  propre  à  puiser 

de  l'eau. 
Sot,  adj.,  sans  esprit. 

Serein,   m.,  vapeur   humide  et 

froide. 
Serin,  m.,  oiseau. 

Souci,  m.,  fleur. 
Souci,  m.,  inquiétude. 

Tain,  m.,  mélange  d'étain  et  de 

mercure. 
Teint,  m.,  coloris  du  visage. 
Thym,  m.,  plante. 

Tan,  m.,  écorceduchêne  moulue. 
Tant,  adv,,  exprimant  la  quan- 
tité. 
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Taon^  m.,  grosse  mouche.  Veine,  f.,  vaisseau  dans  lequel 

Temps,  m.,  durée,  circule  le  sang. 


Tante,  f.,  titre  de  parenté. 
Tente,    f.,    abri   ordinairement 
fait  d'étoffe. 

Tirant,  m.,  cordon,  lanière  qui 

sert  à  tirer. 
Tyran,  m.,  prince  qui  opprime 

ses  sujets. 

Ton,  m.,  degré  d'élévation  d'un 
son,  —  manière,  —  terme  de 
musique. 

Ton,  adj.  possessif. 

Thon,  m.,  poisson. 

Tour,  f.,  bâtiment  élevé. 
Tour,  m.,  machine,  —  révolu- 
tion circulaire. 
Tourd,  m.,  poisson. 

Tribu,  f.,  division  du  peuple  chez 
les  Hébreux,  —  peuplade. 

Tribut,  m.,  somme  payée  par  un 
État  à  un  autre  plus  puissant. 

Vain,  adj.,  sans  effet. 
Vin,  m.,  liqueur. 
Vingt,  adj.  de  nombre. 

Vaine,  adj.,  fém.  de  vain. 


Vanter,  verbe,  louer. 
Venter,  verbe,  faire  du  vent. 

Vair,  m.,  fourrure. 

Ver,  m.,  animal. 

Vert,  adj.,  couleur. 

Verre,  m.,  corps  transparent. 

Vers,  m.,  poésie. 

Vers,  préposition. 

Vice,  m.,  défaut. 
Vis,  f.,  pièce  ronde  cannelée  en 
spirale. 

Vil,  adj.,  bas,  méprisable. 
Ville,  ï.,  assemblage  de  maisons. 

Voie,  f. ,  chemin,  route. 
Voix,  f.,  son  produit  par  l'air 
qui  sort  des  poumons. 

Vol,  m.,  ticlion  de  voler. 

Vole,  f.,  se  dit  à  quelques  jeux 
de  cartes ,  quand  un  des 
joueurs  fait  toutes  les  levées. 

Zéphyre,  m.,  dieu  de  la  mytho 
logie. 

Zéphyr,  m.,  vent  doux  et  agréa- 
ble. 


TABLE  DES  MATIÈRES 


Introduction. 

Définition   de   la    Gram- 
maire    1 

Voyelles.  —  Consonnes. . .  1 

Syllabes 1 

Diphthongues 2 

Différentes  sortes  d'e 2 

De  l'y 2 

De  Vfi 3 

Voyelles  longues  et  voyelles 

brèves 3 

Accents 3 

Apostrophe 4 

Cédille 4 

Tréma 4 

Trait  d'union 4 

Parties  du  discours 5 

CHAPITRE  ler. 
Du  substantif  ou  nom. 


iiubstantif . 


—  propre. 


Substantif  commun 7 

—  collectif 7 

—  composé....    7,     20 

Du    GENRE 8 

Formation  du  féminin  dans 
les  substantifs 8 

Substantifs  dont  le  genre  est 
embarrassant 9 

Substantifs  susceptibles  des 
deu\  genres 10 

Substantifs  qui  changent  de 
genre  en  changeant  de 
significalion 13 

Du  NOMBRE 14 

Formation  du  pluriel  dans 
les  substantifs 15 

Nombre  des  substantifs  pro- 
pres        18 

Nombre  des  substantifs  étran- 
gers        19 

Nombre  des  substantifs  unis 
par  rfe 23 

Substantifs  qui  ne  sont  pas 
susceptibles  des  deux  nom- 
bres        24 


270 


TABLR 


CHAPITRE  II. 
De  l'article. 

Article H 

Élision  et  contraction 25 

Cas  où  l'on  emploie  l'article .  26 
Cas  où  l'on  n'emploie  pas 

l'article , .  .  27 

Accord  de  l'article 29 

Répétition  de  l'article....  29 

CHAPITRE   m. 
De  l'adjectif. 

Adjectif 30 

Des  deux  sortes  d'adjectifs.     30 
Adjectif  qualificatif 30 

—  verbal 31,    182 

—  composé...    31,     43 
Adjectif    pris    substantive- 
ment   et  substantif  pris 
adjectivement 31 

Accord  de  l'adjectif  quali- 
ficatif      31 

Cas  où  l'adjectif  ne  s'ac- 
corde qu'avec  le  dernier 
substantif 32 

Cas  où  l'adjectif  ne  s'accorde 
qu'avec  le  premier  subs- 
tantif       32 

Accord  de  l'adjectif  placé 
après  plusieurs  substantifs 
unis  par  de 33 

Accord  de  l'adjectif  accom- 
pagnant un  collectif 33 

Formation  du  féminin  dans 
les  adjectifs 33 

Formation  du  pluriel  dans 
les  adjectifs 38 

Demi 40 

Feu.,.\ 40 

Franc  de  port.  —  Sauf, .  .      ql 


Nu 41 

Cas  où  l'adjectif  reste  inva-  r^ 

riable 42 

Adjectif  accompagnant  avoir 

l'air i 43 

Adjectifs  qu'on  ne  peut  ap- 
pliquer indifféremment 
aux    personnes    et    aux. 

choses 44 

Degrés  de  qualification ....  44 
Compléments     des     adjec- 
tifs   46 

Place  de  l'adjectif 47 

Adjectif   déterminatif  ...  49 
Accord  de  l'adjectif  déter- 
minatif   49 

Adjectif   possessif 60 

Mon,  ton,  son 50 

Son,  sa, ses,  leur,  leurs.  ...  51 

Adjectif  démonstratif.  ...  52 

Ce,  cet 52 

Adjectif  numéral 52 

—  cardinal 53 

—  ordinal 53 

Accord  de  l'adjectif  numéral 

cardinal .  .  53 

Vingt  et  cent 53 

Mille .  .  54 

Adjectif  indéfini 54 

Chaque. 55 

Aucun  et  nul 55 

Même 55 

Quelque 56 

Tout 57 

Répétition  de  l'adjectif  dé- 
terminatif   59 

CHAPITRE  IV. 
Du  pronom. 

Pronom 59 

Personnes 60 

Cas  où  l'on  ne  fait  pas  usage 

des  pronoms 60 

Accord  du  pronom 61 


I 


DES   MATIERES. 


27  i 


Différentes  sortes  de  pro- 
noms    61 

Pronoms  personnels 62 

Leja,  les...   62,  64,  80,  83 

leur 51,   62,   80,  83 

En 63,  83 

Y 63,  83,  220 

Emploi  de  lui,  eux,  elle,  etc.  64 

Accord  du  pronom  le 64 

Soi 65 

Pronoms   démonstratifs..  66 

Ce 66 

Celui-ci,  celle-ci ,  celui-là , 
celle-là,  ceux-ci,  ceux-là, 

celles-ci,  celles-là 67 

Celui,  celle,  ceux,  celles. . .  68 

Ceci,  cela 68 

Pronoms  POSSESSIFS 68 

I^RONOMS    RELATIFS 69 

Antécédent  du  pronom  rela- 
tif..  .\  69 

Emploi  de   qui,  que,  dont, 

lequel,  etc 70 

Auquel,  dans  lequel,  par  le- 
quel    71 

Qui,  que,  quoi 71 

Dont,  d'où 72 

Pronoms  INDÉFINIS 72 

Aucun,  plusieurs,  tel,  tout.  72 

On 73 

Chacun 73 

L'un  l'autre,  l'un  et  Vautre, 
les  uns  les  autres,  les  uns 

et  les  autres 74 

CHAPITRE  V. 

Du  verbe. 

Verbe 74 

Sujet 75 

Place  du  pronom  sujet. ...  75 

Répétition  du  sujet 7  7 

Complément 77 

Complément  direct 78 


Complément  indirect 78 

Remarques  vsur  les  complé- 
ments       79 

Lui,  leur,  en,  dont,  y .  .    80,     83 
Me,  te,  se,  nous,  vous.    81,     83 
Place  des  pronoms  complé- 
ments        81 

Place  relative  des  complé- 
ments       82 

Remarque  sur  le,  la,  les,  em- 
ployés avec  lui,  leur,  me, 

te,  se,  nous,  vous 83 

Remarque  sur  le  verbe  em- 
ployé avec  en  et  un  autre 

pronom 83 

Remarque  sur  l'impératif 
employé  avec  y  et  un  pro- 
nom       83 

Répétition  du  pronom  com- 
plément        84 

Accord  du  verbe 84 

Cas  où  le  verbe  ne  s'accorde 

qu'avec  le  dernier  sujet.      85 
Cas  où  le  verbe  s'accorde 

avec  le  premier  sujet. . ,      86 
Accord  du  verbe  accompagné 

d'un  collectif. ..... 87 

Accord  du  verbe  accompa- 
gné de  un  de,  un  des. . .      87 
Accord  du  verbe  accompa- 
gné de  plus  d'un 88 

Accord  du  verbe  ayant  pour 

sujet  qui 88 

Accord  du  verbe  être  ayant 

ce  pour  sujet 89 

Si  ce  n'est 90 

Différentes  sortes  de  verbes.     90 

Verbes  auxiliaires 90 

Emploi  du  verbe  avoir.  ...      90 

Verbe  avoir  conjugué 91 

Avoir,  verbe  actif 94 

Emploi  du  verbe  être 94 

Verbe  être  conjugué 94 

Être,  verbe  substantif.  ...      97 
Attribut  du  sujet 97 


272 


TABLE 


Verbes  qui  changent  d'auxi- 
liaire sans  changer  d'ac- 
ception   97 

Verbes  qui  changent  d'auxi- 
liaire en  changeant  d'ac- 
ception   98 

Convenir 98 

Demeurer 98 

Échapper 98 

Verbe  actif 98 

Verbe  neutre 99 

Verbe  neutre  arriver,  conju- 
gué  ,  100 

Verbe  passif 102 

Verbe  passif  être  reçu,  con- 
jugué   103 

Verbe  pronominal 105 

Verbes  pronominaux  essen- 
tiels   105 

Verbes  pronominaux  acci- 
dentels    105 

Verbe  pronominal  se  dé- 
vouer, conjugué 106 

Verbe  dnipersonnel 108 

Verbes  unipersonnels  essen- 
tiels    108 

Verbes  unipersonnels  acci- 
dentels   108 

Verbe  unipersonnel  tonner , 

conjugué 109 

Modes 110 

Temps 110,  167 

Tempssimples,  — composés.  1 1 1 

Conjugaisons 113 

Radical ,  terminaison 113 

Verbe  porter 114 

—  punir 116 

—  apercevoir 118 

—  vendre 120 

Finale  des  verbes 1 22 

Tableau  des  finales  des  verbes  124 
Remarques  sur  les  finales  du 

présent  de  l'indicatif  de 

quelques  verbes 125 

Temps  primitifs,  —  dérivés.  127 


Tableau  de  la  formation  des 

temps 

128 

Verbes  irréguliers 

132 

—     défectifs 

137 

Forme  interrogative 

138 

Remarques  sur  les  verbes  con- 

jugués interrogativement. 

140 

Remarque  sur  le  verbe  être 

employé      interrogative- 

ment avec  ce  pour  sujet. 

141 

Forme  négative 

142 

Forme  interrogative  et  né- 

gative   

146 

Verbes  en  cer  (placer) 

146 

—     en  ^er  (manger) 

148 

—     dont    l'avant -der- 

nière syllabe  est  au  présent 

de  l'infinitif  terminée  par 

e  muet  (mener) 

150 

Verbes    dont    l'avant-der- 

nière  syllabe  est  au  pré- 

sent de  l'infinitif  termi- 

née par  é  (celer) 

153 

Verbes  en  éger 

155 

—     en  eler,  eter 

155 

Exception . .              ... 

157 

Verbes  en  ier  (prier) .... 

158 

—     en  yer  (appuyer) . . . 

160 

—     en  éer  (créer) 

163 

Haïr 

165 

Bénir 

166 

Fleurir 

166 

Verbes'  en  cevoir 

166 

De  l'accent  circonflexe  dans 

les  verbes 

167 

Emploi  des  temps 

167 

Emploi     du    mode    condi- 

tionnel.   . .               ... 

171 

Du  mode  subjonctif 

173 

Subjonctif  du  verbe  savoir. 

177 

Correspondance  des   temps 

du  subjonctif  avec  ceux  de 

l'indicatif  et  du  condition- 

nel   

177 

Du  mode  infinitif 

179 

DES   MATIERES. 


273 


CHAPITRE    VI. 
Du  participe. 

Participe 181 

Participe  PRÉSENT 182 

Différence  entre  le  participe 
présent  et  l'adjectif  ver- 
bal     182 

Cas  où  le  mot  en  ant  est  tou- 
jours participe  présent . .    182 

Cas  où  le  mot  en  ant  est 
tantôt  participe  présent, 
tantôt  adjectif  verbal ...    183 

"Verbes  qui  ont  une  forme 
particulière  pour  l'adjec- 
tif verbal 183 

Étant,  ayant 183 

Participe  PASSÉ 184 

pe  règle.  —  Participe  sans 
auxiliaire 184 

Excepté j  passé,  vu,  supposé, 
approuvé,  attendu,  y  com- 
pris      185 

Ci-joint,  ci-inclus 185 

2^  règle,  —  Participe  avec 
être 186 

3®  règle.  —  Participe  avec 
avoir * 186 

Participe  d'un  verbe  prono- 
minal.     187 

Participe  d'un  verbe  uni- 
personnel 188 

Participe  entre  deux  que..    188 

Participe  ayant  pour  com- 
plément/'     188 

Participe  ayant  pour  complé- 
ment un  mot  devant  le- 
quel il  y  a  une  préposi- 
tion sous-entendue 189 

Pu,  dû,  voulu. .'. 189 

Participe  suivi  d'un  verbe  à 
l'infinitif. 189 

Participe  suivi  d'un  qualifi- 
catif     190 


Participe  précédé  de  en. . . .    191 
—  —     (Je/e  peu.   191 

Participe  précédé  d'un  ad- 
verbe de  quantité 192 

Participe  accompagné  de  sy- 
nonymes, mots  unis  par 
ou,  etc 192 

Récapitulation  du  participe 
des  diverses  sortes  de 
verbes , 193 

CHAPITRE  VII. 
De  la  préposition. 

Préposition 194 

Complément  de  la  préposi- 
tion  194, 

Divers    rapports   qu'expri- 
ment les  préposition^ . . . 
Locutions  prépositives. . . . 
Autour,  avant,  dans,  hors, 

sous,  sur 

Avant  de,  avant  que  de.  . . 
A  moins  de,  à  moins  que  de. 
Auprès  de,  au  prix  de. .  . . 

A  après  de,  près  de 197 

Proche,  proche  de 197 

Près  de,  prêt  à 197 

Durant,  pendant 198 

Entre,  parmi 198 

Vis-à-vis,  envers,  à  l'égard 

de 198 

Sans 199 

A  travers,  au  travers 199 

Voici,  voilà 199 

A  placé  entre  deux  adjectifs 

numéraux 200 

De  placé  entre  un  adjectif 
numéral etun qualificatif.   200 

Dans,  en .   201 

A,  de 203 

A  neuf,  de  neuf 203 

Aider,  aider  à 203 

Applaudir,  applaudir  à. . .    204 
Assurer,  assurer  à 204 


209 

195 
195 

196 
196 
196 
197 


274 

Atteindre,  atteindre  à 

Avoir   affaire  à,    —    avec, 

—  de 

Avoir  rapport  à,  —  avec. . 
Commencer,  à,  —  de, — par. 
Croire,  —  croire  à,  —  en. . 
Déjeuner,  dîner,  souper  avec, 

—  de 

A  la  campagne,  en  cam- 
pagne , 

Insulter   insulter  à 

Participer  à,  —  de  ...... . 

Retrancher  à,  —  de 

Servir  à  rien,  —  de  rien.  . 

Succomber  à,  —  sous 

Suppléer ,  suppléer  à 

Tomber  à  terre,  —  par  terre. 

Répétition  des  prépositions. 

Expressions  où  l'on  peut 
exprimer  ou  omettre  de. 

Liste  des  prépositions ..... 

Liste  des  locutions  préposi- 
tives   

CHAPITRE  VIII. 
De  l'adverbe. 
Adverbe 

Adverbes  en  ment  qui  ont 
un  complément ; . 

Différentes  espèces  d'adver- 
bes  

Locutions  adverbiales 

Alentour,  auparavant 

Dedans  ,  dehors ,  dessous , 
dessus , 

Aussi,  si,  autant,  tant. .  . . 

Emploi  d'aussi,  autant .... 
—     de  si,  tant 

Beaucoup 

Guère 

Ci,  là,  ici    

Davantage , 

Pire,  pis 

Plus  que,  plus  de 

Plus  tôl^  pUtùi 


TABLE 


204 

205 
205 
205 
206 

206 

206 
207 
207 
207 
208 
208 
208 
209 
209 

210 
211 

211 


212 

212 

213 
214 
214 

214 
215 
215 
216 
216 
217 
217 
218 
218 
218 
219 


Tout  d'un  coup,  tout  à  coup .  219 

Tout  de  suite,  de  suite. ...  219 

Très 220 

De  la  négation  non,  ne,  ne 

pas,  ne  point 220 

Remarques  sur  l'emploi  de 

ne 222 

Place  de  l'adverbe 224 

Liste  des  adverbes 225 

Liste  des   locutions    adver- 
biales   226 

CHAPITRE  IX. 
De  la  conjonction. 

Conjonction 

Locutions  conjonctives. . . 
Et 


Ni 

Ou 

Par  ce  que ,  parce  que .... 

Quand,  quant 

Que 229, 

Quoique ,   quoi  que 

Répétition  des  conjonctions. 

Liste  des  conjonctions. .  . . 

Mots  qui  sont  tantôt  conjonc- 
tions, tantôt  adverbes. . . 

Liste  des  locutions  conjonc- 
tives  


226 

227 

227 

228 

228 

229 

229 

232, 

230 

230 

231 

231 

232 


CHAPITRE  X. 
De  l'interjection. 

Interjection 233 

Liste  des  interjections. . .  .  233 

Locutions  interjectives 233 

Liste  des  locutions  interjec- 
tives   233 

CHAPITRE  XI. 

De  la  construction. 

Construction   grammatjcale 

et  construction  FIGUREE..   234 
Ellipse 234 


DES  MATIERES. 


275 


Pléonasme 235 

Syllepse 235 

Inversion 235 

CHAPITRE  XII. 

De  l'analyse. 

Analyse  grammaticale 236 

Guide  pour  faire  l'analyse 

grammaticale 236 

Modèles  d'analyses  gramma- 
ticales    237 

Analyse  logique 239 

Phrase 239 

Proposition 239 

Diverses  parties  d'une  pro- 
position    239 

Sujet 240 

Verbe 241 

Attribut 241 

Compléments  logiques 243 

Différentes  sortes  de  propo- 
sitions   244 

Proposition  principale ....  244 

—  absolue 244 

—  relative 244 

Proposition  incidente....  245 

—  déterminative .  245 

—  explicative...  245 
Proposition  explicite,  explé- 

tive,  elliptique,  implicite. 


directe ,  inverse 245 

Analyse  des  gallicismes  ...  246 

Modèles  d'analyses  logiques.  247 

CHAPITRE  XIII. 

De  la  ponctuation  et  des 
majuscules. 

Ponctuation 252 

Virgule 252 

Point-virgule 254 

Deux-points 255 

Point 255 

Point  d'interrogation 255 

Point  d'exclamation 255 

Guillemets 256 

Points  suspensifs 256 

Trait  de  séparation 257 

Parenthèse 257 

Majuscules 257 

CHAPITRE   XIV. 


Des  cas. 
Des  six  cas. 

CHAPITRE  XV. 

Des  homonymes. 
Homonymes 


259 


261 


Liste  d'homonymes 261 


Fm    DE    LA    TABLE. 


Imprimerie  de  P.- A.  Bourdier  et  C'%  rua  Mazarine,  30. 


LIBRAIRIE  DÉTIENNE  GIRAUD 

Bue  Saint-Sulpice,  20,  Paris 


NIMES,    LOUIS    GIRAUD,    ÉDITEUR 

Les  ouvrages  portés  dans  ce  prospectus  seront  expédiés,  franco,  à  ceux 
qui  en  adresseront  le  prix,  par  lettre  affranchie^  en  un  mandat  ou  en 
timbres-poste.  Lorsque  la  somme  dépassera  5  francs,  on  voudra  bien 
envoyer  un  mandat  sur  la  poste. 

GRAMMAIRE 

FRANÇAISE 

o 

PAU    MM. 

R.   JOURDAN 

S.-PKÉFET     DES     ÉTUDES     AU    COLLÈGE     CHAPTAL 

Auteur  de  plusieurs  ouvrages  élémentaires 

ET 

H.   CASTEGNI  ER 

PROFESSEUR  DE   LANGUES 


Il  existe  bien  des  Grammaires,  mais  les  unes,  qui  se 
bornent  aux  premiers  éléments,  ne  peuvent  être  mises 
qu'entre  les  mains  des  commençants;  les  autres,  véritables 
traités  raisonnes  de  la  langue  française,  ne  paraissent  des- 
tinés qu'à  ceux  qui  veulent  en  faire  une  étude  approfondie. 

Entre  ces  deux  extrêmes,  il  existait  une  lacune  que  deux 
habiles  professeurs  viennent  de  combler  de  la  manière  la 
plus  heureuse. 

Pour  arriver  à  ce  résultat,  il  fallait,  avant  tout,  une  grande 
habitude  du  professorat  et  une  absence  complète  de  préten- 
tion à  faire  de  la  nouveauté. 

MM.  R.  Jourdan  et  H.  Castegnier  Tont  parfaitement  com- 
pris :  ils  n'ont  consenti  à  publier  leur  Grammaire  qu'après 
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ravoir  enseignée  à  leurs  élèves,  pendant  de  longues  années, 
la  modifiant  pour  Taméliorer,  à  mesure  que  la  pratique 
de  l'enseignement  les  éclairait;  puis  ils  l'ont  faite,  autant 
que  possible,  d'après  les  principes  les  plus  généralement 
adoptés,  afin  de  ne  pas  créer  de  nouvelles  difficultés. 

Nous  pouvons  donc,  aujourd'hui,  présenter  leur  Gram- 
maire aux  Institutions  et  aux  familles  avec  la  ferme  convic- 
tion d'être  utile,  C'est  un  livre  facile  à  apprendre  et  qui, 
néanmoins,  renferme  précisément  ce  qu'il  faut  savoir  pour 
écrire  et  parler  correctement  le  français. 

Les  auteurs  y  donnent  eux-mêmes  l'exemple  de  ce  qu'ils 
enseignent,  par  l'emploi  du  style  le  plus  pur,  le  plus  clair, 
le  plus  précis;  les  définitions  sont  courtes,  simples,  dégagées 
de  tout  commentaire;  les  exemples  sont  presque  tous  tirés 
des  meilleurs  écrivains,  nos  maîtres  en  fait  de  style  et  de 
goût. 

On  s'est  tout  spécialement  appesanti  sur  quelques  parties 
qui  embarrassent  les  étrangers;  c'est  aussi  dans  le  but  de  leur 
aplanir  un  peu  les  difficultés  de  notre  langue  qu'on  a  traité 
avec  autant  de  détails  la  place  des  Compléments,  l'emploi 
des  Modes  et  des  Temps,  celui  de  en,  dans,  de  la  négation,  etc. 

De  plus,  comme  il  est  prouvé  que  la  clarté  de  la  dispo- 
sition des  choses  aide  grandement  à  l'intelligence  qui  doit 
les  comprendre,  les  auteurs  ont  apporté  un  soin  tout  parti- 
culier à  l'arrangement  des  exemples,  des  verbes,  des  divers 
tableaux,  et  à  l'exécution  typographique  de  ce  livre  :  la 
pureté,  la  variété  des  caractères,  rien  en  un  mot  n'a  été 
négligé  pour  que  l'attention  de  l'élève  fût  attirée  sur  les 
points  les  plus  essentiels,  pour  que  chaque  règle  lui  apparût 
isolée  des  autres,  pour  que  toute  recherche  lui  fût  aisée  à 
faire. 

Enfin,  attendu  que  cet  ouvrage,  bien  qu'il  soit  complet, 
doit  aussi  servir  aux  commençants,  on  a  indiqué  par  le 
signe  j;  et  par  une  différence  de  grosseur  dans  les  carac- 
tères, les  passages  à  étudier  comme  éléments;  plus  tard,  on 
devra  revenir  sur  tout  ce  qui  aura  été  laissé,  à  dessein,  lors 
d'une  première  étude. 
Cette  disposition  a  permis  aux  auteurs  de  ne  pas  faire. 
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comme  bon  nombre  de  leurs  devanciers,  deux  parties 
séparées  dans  leur  grammaire  :  l'étude  des  mois  et  la 
syntaxe. 

En  réunissant  dans  chaque  chapitre  tout  ce  qui  concerne 
la  partie  du  discours  dont  il  traite,  ils  ont  ainsi  évité  le 
grand  écueil  de  la  dissémination  des  règles  relatives  au 
même  sujet,  source  inévitable  de  confusion  et  de  fréquentes 
répétitions.  Les  dix  parties  du  discours  ne  font  donc  l'objet 
que  de  dix  chapitres,  présentant  chacun  un  tout  complet.  C'est 
ainsi  que  le  chapitre  du  substantif  a  dix-huit  pages,  celui  de 
Tadjectif  vingt-huit,  celui  du  verbe  bien  davantage,  car  il 
offre  tous  les  développements  qu'exige  cette  partie  si  im- 
portante d'une  langue.  On  y  trouve ,  outre  les  modèles  des 
verbes  des  quatre  conjugaisons,  des  cinq  espèces  de  verbes, 
des  verbes  interrogatifs  et  négatifs,  etc.,  la  conjugaison 
entière  des  verbes  qui  présentent  des  difficultés  particu- 
lières, tels  que  placer,  manger,  mener,  appeler,  etc.,  etc. 

Le  traité  des  participes  est  complet,  mais  d'une  simplicité 
remarquable. 

Les  mots  invariables  y  sont  exposés  de  façon  à  ne  jamais 
laisser  l'élève  dans  le  cas  de  les  confondre. 

Enfin  les  figures  de  construction,  les  deux  sortes  d'ana- 
lyses, la  ponctuation,  l'usage  des  cas  et  les  principaux 
homonymes  font  chacun  l'objet  d'un  chapitre  soigneusement 
développé. 

Peut-être,  k  la  première  vue,  reprochera-t-on  aux  auteurs 
la  grosseur  du  volume,  mais  il  sera  aisé  de  se  convaincre 
qu'elle  est  en  partie  causée  par  les  nombreux  alinéa,  les 
titres  multipUés,  la  quantité  de  verbes,  de  tableaux,  etc., 
et  qu'en  réalité,  il  y  a  dans  cette  grammaire  moins  de 
pages  à  apprendre  que  dans  la  plupart. 

Cet  ouvrage  se  recommande  encore  à  plus  d'un  titre  qu'il 
serait  trop  long  d'énumérer;  espérons  qu'il  sera  justement 
apprécié  par  les  institutions  et  les  familles  désireuses  de 
mettre  entre  les  mains  des  élèves  un  livre  que  le  savoir  et 
l'expérience  des  auteurs  placent  au  premier  rang  parmi  les 
livres  utiles. 
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